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HISTOIRE

NUMISMATIQUE
DE LA BELGIQUE.

~IÉDAILLESADDITIONNELLES

AUX RECHERCHES DE L'AUTEUR DEPUIS LA PUBLICATION DU TOME rOt..

r .. ".0: .&: "

ANNÉE 1850.

N" i. PL. 1". - VA.RIÉTÉ.

( eue variété du N' 7 de l'Histoire Numismatique de la Révolution
bel9 ! consiste en ce .que l'inscription de l'avers porte des V au lieu d'V.

i classer après le N° 7.

N" 2. PL. 1". - MÊDAILLE.

"ariété du N° 9. H. N. R. B. - Avers du N° i85. - Revers du
Nil ),

., classer après le Nil 9.
H. N., T. II.



_UF.lHILLES AUDI'fl(\\-"'ELLES. - ANNÉE l sao.

N° 3. PL. 1". - VARIÉTÉ.

Celte variété du N° 6 7 de J'Histoire Numismatique de la Révol uion
belge consiste en ce que l'avers porte celui du N° 10, et le revers -elui
du N° 67.

A classer après le N° 1. O.

N" 3bi
, . - PETITE MÉDAILLE.

Sur Je tour : REYOLUTION BELGE, UNION FORCE. Dans le cha 1p
UON DEBOeT tenant une hampe surmontée d'une casquette.

REVEns. Sur le tour: AUX DRAVES VOLONTAIRES. Dans le cha op
LIBERTÉ El\' TOUT ET POUR TOUT. MDCCCXXX.

Cette médaille doi1 ètre classée à la suite cl u N° 51., pl. YIf, de 1 His­

toire Numismatique de la Revolution belge, portant le même Lion de out.
Elle a été trouvée, après la mort de M. Braernt, qui l'avait gr vée ,

parmi d'autres médailles. Elle n'a jamais été émise: c'est ce qui ex[ ique

sa grande rareté.

:'\" 3'"'. -.. - MÉDAILLE.

Sur la partie supérieure du tour: PRISE DU PONT DE WALHE 1. A
l'exergue : 23 OCTOB. 1850. Dans le champ, ~l gauche : le Po: t de
Walhem, sur 1equel se trouvenL des combattants, Adroite: la dées e dli

fleuve assise, les jambes croisées. Au-dessous de sa main gauche, la ettre
H, initiale du nom du graveur llraemt,

REVERS. Sur la partie supérieure du tour: HONNEUR AU COURAGE. Dans
!f' champ: GÉNtRAL MELLJ~ET, LES CHASSEt"RS CHASTELE}{. LE BI EUF~

PORTE-DRAPEAU.



MEDAILLES ADDITIONNELLES. - ANNÉES 1830 ET i83t. 7

Voir, pour ce qui rend compte de ce fait d'armes, le tome Il de l'His...
10. re de la Révolution belge de 1830, par At. Charles de Leutre, pages 86.
et suivantes.

AVERS. Semblable à celui de la médaille N° 21, page 27, pl. III de
h. N. R. B. et à ceux des médailles épreuves C et D de H. N. R. B.

REVERS lisse entouré d'une couronne.
r

A classer après le N° 21.
Elle était destinée à être donnée en prix.

ANNÉE 1851.

N° 5. Pt. J'". - VARIÉTÉ.

Celle variété des NO, 100 et 101 de l'Histoire Numismatique de la Révo-­
1uio» belge consiste en ce que l'avers est celui du N° 11 f, et le revers
( ilui du N° 101

A classer après le N° i 00.

N°-6. PL. Ir<. - VARIÉTÉ.

Cette variété des N°S 100 et lOt consiste en ce que la tète du Roi e~t

aurée, Par VEYRAT.

A classer après le N° 11 :S.



MÉDAILLES ADIllTIONNELLES. - ANNtE i832.

ANNÉE 1852.

Variété du N° 136, H. 1.,.. R. B. Elle consiste en ce que celle-ci pré·

sente les têtes nues du Roi et de la Reine, tandis que le N° 136 les donn ~

laurées et diadémées.

A classer après le N° 136.

N° 8. PL. Il. - "AnlBTÉ.

L'avers du N° 136 et revers du

de la Revolution belge.
A classer après le N° 145.

l

N° 14.5 de l'Histoire Numismatiqu

:'i" 9. PL. Il. - VARIÉTt.

Celte variété de la lettre K du tome I" de l'Histoire Numismatique dl

1ft Belgique, F" lin. 4851, consiste en ce qu'elle est du module de seizl

millimètres.
L'exemplaire que je possède est moulé; je le dois à l'obligeance dl

M. Duleau, de Paris; qui possède l'original.

A classer après la lettre K, tome 1er
•

N° iD. PL. II. - VAtutTi.

L'avers du N° -154 et revers du N° 153 de l'HistoiJ'e Numismatique dt

la Révolutioll belge.
A classer après le N° i 54. .



MEDAILLF:S ADDITIONNELLES. ~ -\.l'iNtES 1832 ET i833. 9

N° il. PL. IL - VAR.IÉTÉ.

( ette variété du N° 156 de H. N. R. n., consiste à ce qu'à l'exergue
du evers iJ y a une massue enroulée d'un serpent. -

.. classer après le N° t 56.

N° 12. PL. II. - VARIÉTÉ.

1.eue deuxième variété du N° t aG porte l'exergue du revers lisse.
1 classer après la médaille précédente.

ANNÉE 1855.

N" 15. PL. IL - MÉDAILLE.

Sur le tour : LÉOPO.LD PREMIER, ROI DES BELGES. Dans le champ :
let ~ du Roi couronnée de laurier, tournée à gauche. Au-dessous: BRAEMT F.

REVERS. Sur le tour : ANNIVERSAIRE DESJOURNÉES DE SEPTEMBRE

18: O. Le champ lisse.
A classer il la suite de la médaille P, page 8, pl. JY, tome Itr.
Elle avait. la même destination.

N° U. PL. 11. - DÉCORATIO.:'i.

Aux pages 176,177 et 178, planche XX.IlI, N° 196, de l'Histoire
.'\! unismalique de la Révolution belge, nous avons donné la Croix de Fer.



10 :nEIJAILLES ADDITIONNELLES. - ANNEES H\33 ET 1834.

A la page 177, lignes 10 el 11, nous a-vons fait mention d'un:
deuxième classe de cette décoration : c'est la deuxième classe de cett

décoration que nous donnons ici. Elle est en tout semblable à la première
mais celle-ci est montée en argent, tandis que la première est monté

en or.
.Les bijoux de cette deuxième classe sont devenus rares.
A classer après le N° f ~6, année 1833.

Sur Je tour: LE ROI ET LA REINE DES BELGES. Dans le champ: tète

accolées du Roi et de la Reine, tournées à droite. Sous le col: MONTAGNY F,

REVERS. Dans une couronne composée de Ieuilles de chêne et d'olivier :

SÉJOUR A PARIS. Au-dessous de la couronne: {833.

Voir H. N. R. B:, page 176. Cette médaille, frappée à Paris, doi

être classée à la suite de celle N° 19 a, pl. XXIII.

ANNÉE 1854.

N" 16. PL. Ill. - MEDAILLE.

Sur le tour: SOCIETAS MEDIeA GANDAVENSIS. Dans le champ: Higiée,

assise dans un fauteuil antique, tient, de la main droite, une coupe dans

laquelleboit un serpent. Devant elle, une lampe, dont Je pied est entouré

de différentes plantes, d'une cornue, d'une médaille, de livres. Derrière



31ÉUAILLES AIHJlTIONNELLES. - AN:'iÉES tBa4 ET i8M. H

l'Hig ée , un vase dans lequel boivent deux autres serpents. A l'exergue :
ERE( TA MDCCCXXXIV. Au-dessous: J BR.AEMT lNV ET F-

R ';VEftS. Sur le haut : ~ERUfENTl1M DIFFICILE. Au-dessous : un
serpr nt enroulé sur une massue. Au bas: écusson aux armes de la ville de
Ganc, surmonté d'une couronne, entouré d'herbages et de ûeurs. Sous
l'écu -son, sur une banderole, les lettres S. P: Q. G. Le restedu champ lisse.

M~i:laille destinée à être donnée en prix.
A classer après le NI> 214, année 1834.

AN NÉE 1855.

N° 17. PL. Ill. - MÉDAILLE.

UHIS le champ: SOCIÊTÉ DES BIBLIOPHILES BELGES A MONS 4 AVRIL

183 L
ft \VERS. Dans Je champ: !" ON DA TEURS H. D ELMOTT E, P·R É ST.

R. :HALON SECRE: CH. DELECOURT. V. FRANCOIS. L. GACHARD.
F. H ~NEBERT. E. HOYOIS. H. HOYOIS. A. LEGLAY. M. LEROUX. A. LETRl­
LIEI . M. POLAIN. E. RANSCELOT. C. \VINS.

L 1 Société des Bibliophiles a été fondée à Mons) en i 835, pal'
M. lenri Delmotte et par M. Renier-Chalon. Ces messieurs, après avoir
réui i quelques adhésions, tinrent une assemblée le .&. avril ..835, dans
laqc elle Je règlement fut arrêté et la Société déclarée constituée.
M. )elmotte mourut l'année suivante (7 mars i 836), el depuis lors,
M. :halon a toujours été réélu comme président.



i!! MEDAILLES ADDITIONNgLLE8. - ANNEES Hi35 ET f8::r:.

La Société se compose de vingt-cinq membres, tous domiciliés en
Belgique ou dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais ;el e a
publié un grand nombre d'ouvrages sur rhi~toire du pays.

A classer après la lettre Z, du tome 1er
, année i 83i).

N" f8. PL. III. - VARIÉTÉ.

Cette variété consiste en ce qu'à l'avers le buste du Roi est en \J ni­
forme, tandis que sur la Médaille N° 225, H. N. R. B., les têtes du ~oi

f'l de la Reine sont superposées.
A classer après Je N° 225.

========================

ANNÊE 1857.

N" i9. PL. HL - A1ÉDAILLE.

Sur le tour; JOANNES VAN EYCK DICroS A BRUGIS. Dans le champ ;
Buste à droite de Jean Van Eyck. Sous Jebuste: F. DE HONDT. F.

REVERS. Sur la partie supérieure du tour: ACADÉMIE DE BRUGES~ SI r
la partie inférieure: EXPOSITION i837. Dans le. champ -; Écusson pOrla r1

les armes de l'Académie de Bruges.
A classer après la lettre K!ldu tome Jet', année t 83 7.

Beaucoup de personnes donnent Ja ville de Maeseyck comme la paUl ~

des Van Eyck, les inventeurs de la peinture à J'huile. Quoi qu'il en soit ,
ils étaient deux frères. L'ainé se nommait Hubert, ei le plus jeune Jean,
En 1410, ils vivaient à Gand avec leur SŒur Marguerite, tous troi .



MÉDAILLES ADDITIONNELLES. - ANNËE i 831. t3

T. Il. H. N.

dé .oués à la peinture, et la cultivant avec uu grand succès, car déjà les
de IX frères jouissaient d'u ne haute réputation. D'après les inductions his­
tOi iques, l'aîné comptait alors une quarantaine d'années. Hubert mourut
en 1426, le t8 septembre. Peu d'années après, sa sœur Marguerite le
su vit au tombeau. Tous deux ont été enterrés à Gand, dans l'église de
Sa nt-Jean.

Pour faire diversion à ses chagrins, Jean résolut d'entreprendre un
vo ,'age, et comme il avait récemment reçu le titre de valet de chambre
dl duc de Bourgogne, il demanda et obtint d'accompagner l'ambassade
en voyée par Philippe le Bon en Portugal, afin de demander en mariage
l'i ifante Isabelle. Il partit de l'Écluse avec les seigneurs chargés de cette
m ssion, Je 19 octobre 1.428, et ils arrivèrent à Bayonne, en Galice, le
1 décembre. Le lendemain, Jean Van Eyck (ut admis à raire le portrait
dl la princesse Isabelle, et il fut expédié le {2 février au duc. de

, B .urgogne,

Le 8 octobre 1429, il quitta le Portugalet débarqua à l'Écluse le 25

d cembre suivant.
Le tableau des deux frères Van Eyck, achevé par Jean) le Triomphe

d l'Agneau céleste, et que le seigneur Josse de Vyts leur avait commandé
p ur orner le maitre-autel de la chapelle de Saint-Jean, a été exposé à la
v le du public le 6' mai 1432.

Les liens qui jusqu'alors avaient retenu Jean Van Eyck â Gand étaient
b -isés ; il songea à s'établir ailleurs, et choisit Bruges comme la ville qui
o frait alors de brillantes ressources pour les beaux-arts , et où ses
ti bleaux eurent le plus grand succès. Ses occupations ne pouvaient lui
(; ire oublier les affections de famille dont il 'était privé depuis la mort de
s .n frère et de sa sœur. Ce fut alors que, pour sortir de cet isolement, il
S l choisit une épouse. Sa nouvelle position ne ralentit nullement son
~ -deur pour l'art, et ses tableaux jouissaient d'une telle réputation qu'ils
t laient transportés dans les pays lointains.

Vers la fin de f444, Van Eyck fut appelé à Ypres pour y peindre un
~



MEDAILLES ADDITIONNELLES. - AJ'liNÉE 1837.

tableau qui devait être placé dans le chœur de l'église de la prévôté de
Saint-Martin, au-dessus de la sépulture de Nicolas Van Maelbeke, pré '6t
du lieu. Il se mit à l'œuvre, et cette composition était presque achev -e,
lorsque la mort viot d'une manière soudaine enlever l'artiste à ses adr li­
rateurset aux beaux-arts, e01"'45. Il mourut à la fleur de l'âge, et 'ut
enterré dans la cathédrale de Saint-Donat, où, jusqu'au xvm- siècle, on
célébrait chaque année, au mois de juillet, un service funèbre eo ~ m

honneur.
On trouve dans les actes du chapitre que ce service coûtait trois e&: a- .

lins et quatre deniers.
Parmi les anciens peintres flamands contemporains des Van Eyc c,

personne ne connut mieux la perspective linéaire et les effets de la pel ;­

pective aérienne, que ces deux Irères. Jean abandonna l'uniformité d ~s

fonds d'or pour les remplacer par des édifices et de riches paysages."
Il est inutile de Caire ici l'éloge du talent des frères Van Eyck, il e st

connu de tous. C'est surtout dans Jeur patrie qu'Ils ont été le miel x

compris. J

Jean Van Eyck est mort à Bruges dans Je eourant de juin f..4.a.O; il a
été enterré dans le pourtour de J'église Saint-Donat, d'où l'on retira SlS

restes une année1'près pour les déposer dans l'intérieur de l'église.
M. de Stoop, membre de la Soeiété d'Émulation' de cette ville, 1

trouvé cette date, dans Je courant du mois de novembre of 847, dans l( s
archives de l'ancienne cathédrale.

Une .médaille avait été frappée à J'occasion de I~inauguration de la sta .
tue de Jean Van Eyck, à Bruges. L'avers était Je même que celui de Il
médaille que je décris et Je revers était lisse, entouré d'une couronne

Cette inauguration n'ayant pas eu lieu, elle a servi a être donnée en pri:
aux élèves, de rÉcoJe des beaux-arts de celle ville.

En i828, ~f. le graveur Dehondt;a, par fantaisie, fait Je revers de Il
médaille que je donne. Il n'en a été frappé que six exemplaires. ~Ue es
rare. Le coin est la propriété du graveur.



MÉDAILLES ADDITIONNELLES. - AN(';ÉE 1.831.

N° 20. PL. III. - MÉDAILLE.

H-i

S If le tour: une très large bordure. Dans le champ, disposé dans un
carn , partie supérieure: tête de Minerve casquée; représentant la Société
des :Ieaux-Arts. A gauche: une lyre, représentant la Société de Musique
de S linte-Cécile. Adroite: têtede Flore, représentant la Sociétéde Botanique,
et SI .r la partie inférieure, saint George à cheval terrass~nt le dragon, re­
présmtant la Société de Saint-George, Au centre du carré: les armes de la
Flar dre, Au-dessous de la bordure : CH. ONGHENA FEe.

F EVERS. Dans le champ: A NORBERT CORNELISSEN, LES SOCIÉTÉS
DES BEAUX-ARTS, D'AGRICULTURE ET DE BOTANIQUE, DE SAINTE-CÉCILE
ET lIE SAINT-GEORG~, TÊJIOIGNAGE DE RECONNAISSANCE ET D'AMITIÉ. ­
GA~ D ~IDCCCXXXVJl.

j classer avant le NQ 2M>, année 1837,

r ous ne croyons pouvoir mieux faire que de reproduire ici quelques
pas~ ages de la notice que 1\1. Quetelet, secrétaire perpétuel de l'Académie

, roy~ Je de Belgique, a publiés sur M. Cornelissen, notice insérée dans les
Bul'etins de l'Académie." rome XVII, N° 5, et dans laquelle il donne beau-.
cou 1 de détails sur les services que M. Cornelissen a rendus aux beaux- .
art, aux sciences, aux lettres, etc,

f. Egîde-Norbert Cornelissen naquit à Anvers, le i2 juillet n69. Il fit ses premières
<1" el ides dans une école de la Campine: c'est là que se rendaient, à cette époque,
11 la plupart des jeunes gens qui, par la connaissance du latin, voulaient se prépa­
1 Tf" â. entrer à l'ancienne université de Louvain. L'etat de fortune de ses parents lui
<1" pl rmettait de faire des études régulières; ses premières classes terminées, il se trans­
11 J)( rta donc dans cette dernière ville, et coromenca son cours de philosophie.

1 Il Y était à peine, qu'il. entendit les premiers appels faits à la révolution de 1789.
1 L, jeune Norbert y fut plus sensible qu'à ceux de ses professeurs; il s'empressa de
( qi itter les bancs de J'école et de retourner dans sa ville natale.

1 L'imagination encore exaltée par les principes d'égalité qu'il avait puisés dans ses
1 al teurs classiques, et qui convenaient si bien à sa complexion et à ses goûts, il
« d, vint un des apôtres les plus fervents des idées qui dominaient alors. Il prit
, u le part active à la révolution brabançonne, et se rendit à l'armée; il parait



t6 MÉDAILLES ADDITIONNELU~. - ANNEE t83i.

.: meme qu'il fat attaché successivement aux généraux Vandermersch et Schënfs Id,
e el qu'il fut fait prisonnier à Nassogne. Vers la fin de t 790, il entra corn ne
e teneur de livres. dans une maison de commerce. Cornelissen tourna alors ;es
e regards vers l'Italie, et, au mois d'avril f 792, il prit le chemin de la v Ile
e éternelle où "appelaient depuis longtemps ses goûts et ses études. Il couru il
e Rome les dangers les plus grands; il se hâta de gagner le nord de l'Ua ie,
e et après avoir été expulsé de Gênes, il rentra en Belgique.

.: En 1794,on créait à Bruxelles une administration générale etsupérieure. Corne is­
e sen y fut appelé ~n qualité de traducteur dans la division de I'instraetion J o­
c hliqoe. Vers la fin de la même année, il fut proposé, conjointement aee
e MM. Rooppe et Van Meenen, pour être envoyé comme représentant des élè 'es
0: de la province de Brabant, à la nouvelle école normale de Paris. Ilne Tf lta
e que six mois dans cette dernière ville; en i 795, il reprit le chemin de la Belgi( ue
e et fut nommé chefde ladivision à laquelle il avait appartenu. _

1( Après la Douvelle organisation des provinces belgesen départements, Cornelis, en
e devint secrètaire-général du département de la Dyle; et, 'le 9 vendémiaire an VI
e (30septembre t797), lé Directoire le nommacommissaire du pouvoir exécutifprès Iu
e canton de Tirlemont. Il venait de recevoir les instructions nécessaires pour se rem re
e à son poste, quand M. Lambrechts, ancien professeur de droit canon à l'univers ité
e deLouvain, fut appeléen France an ministère de la justice.•Ce haut fonctionnai 'C,

1( qui avaitpu apprécier les talents d.e son compatriote, l'invita à le suivre en qualité de
1( secrétaire particulier.

1; Sa nouvelle position conv.enait parfaitement ,à ses goûts. M. Lambrechts reeev lit
li une société choisie, et cornposée en partie de savantset de gens de lettres; par sui e,
e le jeune Cornelissen put ~asser successivement en revue tout ce qu.e lacapitale re 1...

il fermait d'hommes éminents. D'uneautre part, il s'était mis en relation avec ce lX

e de ses compatriotes qu'on avait renfermés dans la prison du Templeà .titred'otag, s.
1( Parmi les captirg se trouvait M. "avocat van Toers, avec lequelil selia d'une étro le
c amitié, el qui le détermina à venir se fixer à Gand, lorsqu'en f799 cessèrent .es
• fonctions du ministre belge. .

1" Ason arrivée, Cornelissen fut attaché comme secretaire à M. VanWanbeke, co t}­

e missaire du 'pouvoir exécutifprès du departement de l'Escaut. C'estadater de ce te
e époque que commence une série non interrompuede bonsservices rendus à sa oc il­

e velle patrie adoptive. Il S'OCCGpa d'abord, avec le magistrat auquel il était attaché il.
1( faire modifier les listes des émigrés et à faire redresser des injustices nombreus s.
.: Il tourna en même temps sonattention vers les ÏDstitutions scientifiques el JittèraiJ es
li que renfermait la ville, el chercha à leur donner de la vie et de l'activité. us nc il­

e velles ïonctlons dont il fut revêtu lui en facilitèrent singulièrement les moyens.
e Les mairies avaient été organisées en i800; et M. Liéven Bauwens,à qui on d lit

• l'introduction des premièresfilatures sur le continent, avaitété nommé maire de la
e ville de Gand. Sur l'invitatioJl de ce magistrat, Cornelissen accepta Ja place de-cl et
e de bureau de la police administrative, qui comprenaitdans ses attributions l'instn c­
c lion publique ~t les beaux-arts. En septembre 1802, M. de Nayer, successeur ie
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, Liéven Bauwens, nomma Cornelissen secrètaire adjoin t dela mairie, fonctions qu'i1
, conserva jusqu'en 181:1..

c Par la variété de ses connaissances, par son caractère franc etouvert, Cornelissen
, sut bientôtsefaire des amis nombreux. 11 avait le rare privilègede pouzoir fréquenter
, tous les rangs de la société: il êtait tout aussi recherché par les classes élevées qu'il
, charmait par ses saillies et la tournure originale de son esprit, que dans les der­
, niers rangs du peuple, qu'il savait captiver par ses conseils éclaires et par ses senti­
, ments de bienveillance. Souvent, au sortir d'un salon, il allait tout simplements'atta­
, bler dans-leplus modeste estaminet et prendre part aux conversations qu'il relevait
~ 'par des propos piquants et par sa gaieté communicative. Il arriva de là que sa popu­
e larité devint extrême: il était l'homme indispensable de toutes les réunions, l'âme
, nécessaire de toutes les fêtes publiques. Un peu de brusquerie, quelquefois même
, un peu de causticite qu'il savait placer à propos, le préservaient des inconvenients

d'une familiarite trop grande. .

c Les véritables titres de Cornelisscn à l'estime de ses compatriotes et à la reeon­
, naissance de l'Académie résident dans les soins incessants qu'il mit à faire revivre
e le goût des arts et des lettres, dont le culte se trouvait à peu près abandonné
l en Belgique. Gand 'donna la première impulsion, et ce fut par son inter-
• médiaire.

c Ce qu'il avait tenté pour les beaux-arts, il le fit aussi pour la botanique; et les
, Flandres lui doivent, en grande partie, le goût éclairé pour les fleurs qui forme
, aujourd'hui une des hases les plus solides deleur renommée: c'est surtout par laeréa­
, tion de la Société d'Agriculture et de Botanique qu'il parvint à obtenir ces résultats.

c Cornelissen faisait partie de l'Académie royale de Belgique depuis sa réorganisa­
, lion en 1816; c'était, dans la classe des lettres, le· dernier survivant des membres
, qUÎ la composaient à son origine. Il était membre de la plupart des Sociétés litté­

raires du royaumc ; il faisait depuis longtemps partie de l'Institut des Pays-Bas el
de différentes autres Sociétés savantes étrangères.
c Lors de l'organisation des universites en i8t 7, Cornelissen avait été nommé
secrétaire-adjoint de celle de Gand. .

, Si on le considere comme auteur, bien que sesécrits soient nombreux et marqués
au coin d'une érudition solide, il n'en a cependant pas compose qui soient de!
nature à.lui faire un nom durable dans la république des lettres. Il est des hom­
mes qui, avec beaucoup de savoir, avec infiniment d'esprit, ne sauront pourtant
jamais faire un livre, et peut-être Cornelissen était de ce nombre.

c Les écrits qu'il a laisses sont très variés et témoignent de l'étendue de ses con-
; naissances; ils se rapportent en. grande partie à notre histoire nationale et aux

beaux-arts.'. La littérature ancienne et l'archéologieavaient égalementûxé son atten­
tion; il a fait plusieurs excursions heureuses dans le domaine de la botanique el a
répandu des lumières sur-son histoire dans nos provinces. On possède aussi de lui
des poésies latines, françaises, flamandes et italiennes qui ne manquent ni de grâce

[ ni d'harmonie. La plupart de ses écrits ont été imprimés dans les recueils aux­
1 quels il coopérai t, et parti culièrement dans les Bulletins et les Annuairel de rAcadimie,
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c: dans l'Observateur belge, le Mtuaget' de, Scitmce, et dans les AnnalesBdf/igues,'de I1t il
c: était l'un des fondateurs.

c: Pendant lesdernières années de sa vie, il s'était occupéde recueillir sesOPUSCl les;
41 il Yavait joiJ1t des remarques écrites de sa main et -des renseignementshistori lues
41 précieux. Quatre decesvolurnes font partie de la bibliothèque de l'Académie; rois
Cl autres ont été donnés en souvenir à 1\1. le baron de Stassart. Mais la collecsk fi la
" plus curieuse, celle qu'il destinait à M. Quetelet, se composait de vingt-huit xolu­
" mes. Cinqseulement ontété donnés: les autres ont été mis en vente par ses hérit ers.

e Après tous les services qu'il avait rendus, Cornelissenen obtint la juste rér om­
e: pense; le f 6 jui llet f 837) les quatre principales Sociétés de Gand, celles des Be :lUX'

a Arts, de Botanique,de Sainte-Cécile et de Saint-George,seréunirentdans un bail luet
41 fraternel pour lui offrir une médaille d'or de grand module (c'est celle que rous
c: venons de décrire), en témoignage d'amitié et de reconnaissance. Tout ce qul la
c: ville de Gandcomptait d'hommes cultivant ou aimant les beaux-arts, les sciène $ et
Cl les lettres, magistrats, jardiniers, artistes et professeurs, se réunirent dans la " liste
c: et magnifique salle du Casino, pour lui décerner une marque d'estime générale, ians
c: antécédent dans la patrie de Daniel Heinsius et sans doute dans toute laBelgiql e.

cr Cornelissen n'avait jamais été sérieusement malade; seulement, dans sa vi! ou..
c: reuse vieillesse, des attaques de goutte venaien-t "assaillir deloin en loin et portel ob­
41 stacle, commeil le disait, à son besoin de locomotion. Sesgoûts étaient extrèmer Lent
« simples et modestes, eu égard aux ressources dont il pouvait disposer; il n' ~tait

e: doncpas étonnant qu'avec la plus parfaite indépendance el avec la 'considéraion
« généraledont il jouissait, il ,e trouvât dans une position fort heureuse. Cepend mt.
f vers la fin de ses jours, l'affaiblissement de la vue et de l'ouïe avaient porté atte nte
« à sa sérénité habituelle; il ne voyait pas sans appréhension les approches de 10 L1.eS

« les infirmités de la vieillesse. La maladie à laquelleil succomba lui évita du m lins
c: les ennuis de ceyislc cortège. Il mourut le 51 juillet i849, après avoir reçu les
e secours de la religion.

c: Sadépouille mortelle a été déposéedans le nouveau cimetière q'U!il a coptr: bué
t: il faire construire à proximité de la ville, sur la colline de Saint-àmend; sa ta abe
«: est placéeà côte de celle de son ancien ami Willems, dont la mort a égalen ent
c: laissé une lacune déplorable dans les rangs de "Academie.•

. La médaille que nous venons de décrire a été gravée par Ch. ODghel a;
elle est d'or et de la valeur de 600 francs. Elle se trouve dansune bord:Ire
unie d'or massif. Elle a été vendue le {5 juillel {850, à la vente les
objets appartenant à M. Cornelissen. Je l'ai fait lithographier sur 1 ne
contre-épreuve faite par Ch. Onghena.
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N° 2!. PL. 111. - MÉDAILLE.

Al'ERS. Dans le champ : PRYS VAN EERE DEN ü> AUGUSTUS 1839.

RSVER.S. Dans le champ: GEGEVEN DOOR HET GILDE VAN WYNKEL.

C-ue médaille a une hélière : les inscriptions sont gravées en creux.

'\ 'ynkel est une commune de la Flandre Orientale.

. Surletour: NOBLE DE FAMILLE ET DE CŒUR. Au-dessous, entre deux
étoil es à cinq branches, dans le centre: armoiries de ft!. le Baron Van den
Bro icke de Terbecq. Deux décorations appendues aux armoiries.

1 EVERS. Sur le tour: LES CITOYENS DE TERMONDE RECONNAlSSANS.

Enu e deux étoiles: i 837. Dans le champ, entouré d'uoe couronne de
laur ier : AU BARON VAN DEN BROUCKE DE TERBECQ ANCIEN BOURG­
~F1TRE,

ï eue médaille me paraît assez explicite. Ella-est rare, Nous n'en con­
nais sons que deux exemplaires coulés- en bronze..

-

ANNÉE f840à

N- 22. PL. IV. - BIJou :MAÇONNIQUE,

1~ompas, dont la branche gauche passe au-dessus d'une équerre et la
braache droite en-dessous. Sur l'équerre C.'. DU TRAV.', OR.'. DE BRUX.'.
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Entre l'équerre et le compas.: une ruche. Douze abeilles se trouvent sur
la partie supérieure des branches du compas. Au-dessus du compas: deux
triangles enlacés, et une bélière.
. ,."Ce bijou était suspendu à un ruban vert de i 6 miIIimètres de largeur
etd'un liseré fouge de cinq millimètres.

Bijou de la loge le Travail à l'Orient de Bruxelles, constituée par le
Grand-Orient de Belgique le 17 juillet 1840, pour prendre rang le i 5
janvier de la méme année, et dissoute au mois de mai 1848.

ANNÉE i84t

N- 23. PL. IV. - MÉDAILLE .

.Sur le tour r ANNIVERSAIRE DES JOURNitES DE SEPTEMBRE. Dans. le
champ: écusson aux armes de la ville de Bruxelles.

REVERS. Dans une couronne de chêne: GRAND CONCOunS D'HARMONIE,

BRUXELLES, AUX SOCIÉTÉS CONCURRENTES is.t.t.
Aclasser après le numéro 3 i 5, année i 84 t.

Frappée à l'occasion du festival de t84!.

N- M. PL. JV. - MEDAILLE,

Entièrement semblable à celle du N° 318, page 30S., pl. .9 de
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Il. iL R. B., H l'exception qu'au dedans de la couronne de ehéue il Ya:
SEl :ONDE CLASSE.

\. classer après le 1"0 318, année 184-1.

-', :.:;::.=;::::~=--'-'----

ANNj~E 1842.

N° 25. PL. IV. - MÉDAILl.E.

Sur le tour: 0 MARIA TOON DAT CY ONZE MOODER ZYT. Dans le

«h .mp : la Sainte Vierge debout tenant l'enfant Jésus..
REVERS. Dans Je champ: CONGREGATIE . DER JO:'\GELlEDEN INGE­

RII ;HTE ARDOYE DEN Hl OOGST 18,(2.

. '1édaillr m'ale il bélière portée par les memhres de la Congrégation des

jet Iles gens de la commune d'Ardoie, à quatre lieues de Bruges.
A classer après la lettre yI Qli 'orne I"', année 1842.

]S" 26. PL. IY. - MÉDAIl.LE.

AVERS. Semblable à celui de la médaille N° 265, f 838.
REVERS. Sur le tour: JONGELlNCEN VAN LIER t842. Le champ sem- .

hl: hie il celui de la médaille N° 265.

Voir ce que nous ayons dit à l'égard de eeue médaille au ND 265,

1'.256, pl. 37 de H. N. R. B.
A classer après la lettre yi du tome I~r, année 1842.

T. Il. Il. N. 3
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ANNÉE 1845.

:\'" 27. PL. IY. -- J\JOl'iM1E.

Sur le hau1: 20. Au-dessous: C. T. Dessous: une étoile ù six branches

Voir ce que nous avons dit à l'égard de ces monnaies Il. N. R. B ..
pages 253 ct 254, pl. LVI, x- 343, 344, 345 et 346.

A classer ayant le N° 343, année 1843.

___ ~ __ . ===0====

ANNÉE· 1844,.

:\,0 28. PL. IV. - COQnLLE.

Sur le tour : SOCIÉTE AGRICOLE DE L'EST DE LA BELGIQUE.

Dans le champ, sur la partiesupérieure: SECTION DU CONDHûZ.

Au-dessous: une gerbe, un fléau, une faux, une charrue. A l'exergue
WURDEN BRUXELLES.

Celte médaille, ou coquille, est destinée il être portée. Elle faiL partit

des médailles agricoles si nombreuses en Belgique. Voir ce que nous rI

avons dit dans cel ouvraze.v

A classer après le N° 20, lome let, année 1844.
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ANNÉE 1846.

;X0 29. PL. IV. - )h;DAILLE.

Dais le champ : un piédestal sur ~equel se trouve un coq, hi patte sur
un gllbe. Sur le globe: LIB. Sur le devant du piédestal: FRANCE. Un autre
piéde .tal sur lequel se trouve un lion. Sur le devant de ce piédestal:
BELG :QUE. Derrière les piédestaux: des locomotives el des waggons.
A l'eiergue : LECOMTE.

RHERS. Dans le champ : INAUGURATJON DU CHEMIN DE FER DU xonn.

Ce te médaiIIe doit être classée aprèscelles N°S 77 pt 78, année f 846 ;
l'Ile (';t relative au même événement.

ANNÉE 1852.

ND 30. PL. lY. - CO(lt"ILLE.

Su r le haut: MAETSCHAPPY. Au-dessous: une table sur laquelle sont
posés des livres; sur l'un d'eux: DBIE. A droite et à gauche: des branches
d'olh ier, un compas, une plume à dessiner, un rapporteur, etc,

Sur Il table: 1610 1142~2752 ~l
101

Su l' le cordon de l'exergue : COENS-. A J'exergue: 1852 SI)IÛN-STEVIN.
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Celte coquille a une bélière el est destinée à être portée. C\est prob.ible­
ment celle des membres de la Société Simon Stevin. Elle doit être el issée

il la suite du Na 8, tome l".

====================-==== , =.c ==

ANNÉE 1848.

N° 31. PL. ,V. - Buou MAÇONNIQliE.

Compas, dont la branche gauche passe au-dessus d'une équerre e la
branche droite en dessous. Sur l'équerre: LA R .'. Cl .'. L'ESPJ!:RAN :E.

Entre l'équerre et le compas: une ancre enroulée d'une corde. DI ux
épées eu dessous du compas ët de l'ancre. Au-dessus du compas: dl lIX

triangles enlacés, et au-dessus, la leure G entourée. de rayons.
Ce bijou ou celte décoration maçonnique était suspendu à un rul an

aux couleurs nationâles belges.

Loge de l'Esperance fondée à'Bruxelles le 26 mai 1848 el déclarée -n
sommeil en 1856.

Ce bijou a été (ait par la galvanoplastie par Je sieur Thomson père Jo rs

de la fondation. Après, la loge en a commandé un autre à I'orfévre Buls
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ANNÉE 1840.

N~ 32. PL. V. - MÉDAILLE.

s- Ir le tour : A:.'\GELlS s,ms DEUS MA~DAYIT DE TE. Dans le champ;
lin enfant conduit par un ange, qui lui montre le ciel. A l'exergue: COENS.

R-:VERs.Sur le tour, en trois lignes concentriques: ASSOCIAT. POUR LA

PROj 'AGAT. DE LA SAINEDOCTRINE ET L'ENCOURAG. DES BON~ES œUVRES

som, L'INYOCAT. DES S8 R" n- M' F" r- 1840. FONDÉE A BR[XELLES.

Un cœur sur une croix et deux autres à droite et à gauche de la j;!.:l'andf'

branche de la croix.

?lI édaille religieuse suffisamment explicite.

ANNÉE 1854.

N~ 53. PL. V. - MÉDAILLE.

[ans le champ, gravé en creux: VOOR HET BEYTEN VAN DEN KLiPPEI.

-1854 .

REVERS. Lisse.
e-ue médaille, prétend-on, aété faite pour les membres d'une Sociétédt'

Lou ..-ain qui, dans un jardin attenant à leur local, se livraient à des jeux forl
ion< cents: les joueurs, placés sur une petite charrette 1 devaient lâehl:'f'
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d'attraper, en mordant, un morceau de klippel (espèce de pain d'épice 1lst]
placé au-dessus d'eux,

Pour beglcli il faut lire bytell.

Nous ne pouvons que rapporter ce qui nous a été assuré.

N· 34. PL. V: - MÉDAILLE,

Sur le tour: LEOPOLD PREIDER ROI DES BELGES. Tèledu Roi à gaue 1(',

la tête ceinte d'une couronne de laurier. Sous le col: HART. F.

REVERS. Entre deux branches de chêne, gravé en creux: A J. F. BIEl'lA UX

LA COMPAGNIE DE F.LOREFFE.
<

Nous nous sommes adressé à la Compagnie de Floreffe afin d'avoir •les

j'enseignements sur son émission.

Voici cc que M. le Directeur-Gérant nous répondit le i 3 février 186(

c: Nous avons trouve dans la loc,lité la médaille dont voici la description ~

« AVERS, Sur le tour :. Ltopold premier Roi du Belgu. Sons le col: HART, t'.
~ REVERS, Dans le champ, entre deuxbranches de chène formant couronne, gr; vé

~ en creux; A. "J, Biernaua: Auvelai.\: iO mai 18a8. Sur le tour: Dëoouement, C()l~ra le,

« humanité, RéLompense.fJubliq Ile,

-CI Cette médaille a été donnée à A, .J, Biernaur, alors âgé de seize ans, pour al ur
({ sauvé, au péril de ses jours, une jeune fllle Qe dix-huit ans tombée dans la Saml n'
~ à l'Écluse de Grognaur, commnne d'Auvelais.•

II existe une certaine similitude .cntre ces deux médailles. Le' grave rr

s'est-il aperçu trop tard qu'il avait commis une erreur dans-I'inseripti ln
durevers P Quoi qu'il en soit, nous avons cru devoir la donner, bien qu'il

nous manque des renseignements certains sur son émission,

FIN DES IIIÉDAILLU 0JWŒ5 AU TOlitE 1er ,
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ANNÉE 1850.

~o 1. PL, 1... , - MÉDAILLE.

AHRS. Semblable à celui de la médaille N° 132, pl. LlV.
RE 'ERS. Dans le champ: ':" FIRADEL LE LEOPARD ÉLU IV"'· POUR~

CEAU G ":' III ":" LE QUATUOR DE LA MlDODÉCADEDE LEYRAU!lIAIRE
CYCLL IV.

Ce te médaille est celle de la cinquième année de l'existence de la
Socié é,

Vo r ce que nousavons dit, en ce qui concerne celte Société, pages 1Sï

et sui ..antes.

NI> 2. PL. 1'". - MÉDAILLE.

Av~RS. Semblable à celui de la médaille N° 3"', pl. XIX, tome 1er
•

RE vERS. Dans une conronne de fleurs: FÊTE ARTISTIQUE 5 JA~VlER

1850.
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Lors du concours d'horticulture auquel a donné lieu la fêle art stique
célébrée Je 5 janvier, au Théâtre Royal, à Bruxelles, le premier prix,
consistant en une médaille d'or semblable à cene que nous ven IDS de
décrire, pour le plus bel envoi de bouquets, a été décerné à a. De
Coster, marchand fleuriste, rue, de la Montagne, et une médaille d'a 'gent,
pour bouquet de coiffure, â. Mme Lignier, marchande fleuriste, Marché
aux Poulets.

Quatre médailles en or, huit en argent el vingt en bronze, 0 Il été

frappées pour cette circonstance.

N~ 3. PL. lot. - l\ItnAILLE.

Avsns. Semblable ~ celui N° 207, pl. XXV, H. N. R: B.
Bavsns. Dans le champ ; INONDATION DE t850.AU CORPS DES POlS rON­

NIERS LA YILLE DE LIEGE RECONNAISSANTE. Au-dessous: deux hra: ches
de chêne,

L'avers a été gravé par Jéhotte père et le -revers par son fils Cons­
tantin.

Ne 4. PL. lM. - MtDAILLE.

AVERS. Le perron de Liége.aux deux côtés duquel se trouvent les lel­

tres : L. G.
REVERS. Dans le champ: INONDATION DE MDCCCL. - LA VILLE DE

LIÉGE RECONNAISSANTE. Gravée par Constantin Jéhotte.

Dans la nuit du 3 au ... février i850/les eaux de la Meuse, à Liég. , se
sont élevées avec unerapidité extraordinaire. Celte crue -a été oceasioi née
par la fonte subite des neiges. Le 3, à quatre heures du matin, ré~ lise
de SaiIll-Denis el la place du même nom, l'église Saint-PaUl, ainsi que
toutes les parties basses de la ville ét-aient envahies. A dix heures du
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mati l, ce jour, toute la partie du quartier sud comprise entre la Meuse
d'un l part, et d'autre part, une ligne prenant les bains Philips et passant
par es rues Saint-Jean, des Dominicains, Vinave-d'I1e, de la Cathédrale J

la p ace Saint-Denis, les rues de la Wache, Sainte-Gangulphe, Chapelle­
des-t .leres, Souverain-Pont et Sur-Meuse, était submergée.

L [ plus grande hauteur de l'inondation a'été le 3, à Liége, de am 30.
L ~ 7, à huit heures, elle marquait à l'échelle du pont des Arches, 411180.

L .s pontonniers, en garnison à Liége, ont mérité dans cette cir-
cons ance une légitime réputation d'héroïsme, acquise souvent au péril
de Il ur vie, et toujours en déployant le plus intrépide dévouement Aussi
la v Ile de Liége, pénétrée des servicessignalés rendus par le corps des
pont mniers, lors de ces inondations, lui a fait frapper la première de ces
méd lîJles, qui .est d'or, et qui atteste la reconnaissance publique et consa­
cre e souvenir du dévouement de ces brayes militaires•.

III arrêté royal du 24 février. {850 nomme chevalier de l'ordre de
Léa: -old les sieurs Louis-Laurent Balot, lieutenant dé la compagnie des
pon: onniers, et le maréchal des logis chef constructeur, Daems, de la
mën e compagnie, pour l'intrépidité, le dévouement el l'intelligence dont
ils (nt fait preuve lors du débordement de la Meuse à Liége, en portam

seco 11'8 aux habitants- des quartiers inondés.

L ~ 28 février, AI. le baron Chazal, ministre de la guerre, a publié un
ordi e du jour à l'armée,. qui porte à sa connaissance que, par suite des
inordations qui ont désolé les rives de la 1\leuse, la garnison de Liège a
eu reeasinn de montrer, dans les journées des 3, 4, 5 et 6 février, le
dév. nement qui ranime, et que la compagnie des pontonniers surtout s'est
dist: nguée par sa vigueur, SaD cou~age, son intrépidité.

l a première de ces médailles, commandée par l'administration commu­
nale l est assez rare en bronze. Il fi 'en a été frappé qu'une en or.

1 a seconde, commandée également par l'administration communale,
étai destinée à être portée; mais l'autorisation a été refusée. Elle a été

fraj pée à 160 exemplaires,' en bronze.
r. JI. H. N. 4
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Le 2 juillet i 852, à six heures du soir, la remise solennelle d ~ la
médaille a eu. lieu à l'hôtel de ville de Liège, par M. le bourgmes tre,
entouré du collége échevinal. .

La.distribution a commencé par la remise en mains de M.le capit. ine
de Thierry, commandant des pontonniers, d'une médaille d'or de gr md
module, .d'une valeur de 600 francs, semblable à la première que Il lUS

venons de décrire. '

Le Dévouement, sous la figure d'une femme, soutient sur ses geuo JX

la tête d'un convaleseent couché et qui lève vers eHe ses mains jointes en
signe de reconnaissance. Un peu en arrière, -la Ville de Bruxelles) Je Iren1

ceint d'une couronne murale, portant sur sa poitrine l'emblème qui la
caractérise; le saintMichel., d'une main décerne la palme au Dévouemer t,

el, de l'autre, en dépose une ~urrautel d'Hygie, dont on voit la stal le

dans le tond. An-dessous : L. WIENER F •

.REVERS. Sur la partie supérieure du tour : LA Vl~LE DE BRUXELLl S

AU DÉVOUEMENT. Sm. la partie inférieure: CHOLÉRA is49. Dans le eham] :
médaillon lisse, entouré d'une large couronne de chêne. Ce médailk 0

sert ~ ins~rire les nomet prénoms de la personne à JaqueUe la médaille a
été décernée.

La séance du conseil communal de Bruxelles a été" en grande partit,
remplie le {O novembre i 849 par la lecture du rapport de M.Charles tl :'
Brouckère, sur le choléra qui a sévi dans Ia capitale depuis le 2.f avr 1
jusqu'à la fin d'octobre de cette année", Le dernier cas de l'épidémie a ét \

enregistré le 29 octobre. En somme, les relevés officiels constatent qu'i 1

y a eu en tout 1. ,244. cas et t ,Oi3 décès. La proportion des déeès a été d.:
94 et demi pour cent en cc qui concerne les malades trallés 'à domicile
tandis que dans les hôpitaux, ella n'a été que de 6. pour cent, et encor-
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esi-ll à remarquer que la plupart des malades arrivaient à l'hôpital dans
la dernière période de la maladie.

:\ la suite de la lecture du rapport de M. le Bourgmestre, l'assemblée
dé .ide qu'une médaille sera frappée, au nom de la ville, pour ètre remise
sn ennellement à tous ceux qui se sont signalés par leur belle conduite
durant l'épidémie, et que le rapport de ft!. le Bourgmestre sera transmis il.

ra rtorité supérieure, plus imprimé à 10,000 exemplail'es (proposition
,li M. de Doncker).

Dans sa séance du 1et décembre 1849, le conseil communal de

BI uxelles, s'étant formé en comité secret, décida que l'exécution de ceue
m .daille d'honneur serait confiée à lU. L. Wiener,' graveur de la Monnaie.

Le. 6 avril 1850, un appareil inusité nvait été déployé sur la place de
l'Lôtel-de-Ville de Bruxelles. Le corps des sapeurs-pompiers, musique en
tê e, était venu se ranger devant l'escalier des Lionsconduisant à la grande
sa le gothique. A midi et demi, les personnes munies de lettres d'invitation
or t été introduites successivement dans la salle, décorée, pour la eireen­
st. nee, Des places avaient été réservées à droite et à gauche pour les mem­

\1I cs de la commission médicale, des comités de charité, du conseil général
JI s hospices et des diverses administrations appelées à venir recevoir les
mdailles de dévouement à décerner à l'occasion du choléra.

Après un discours prononcé par M. de Brouckerey.bourgmestre de la
Yi le de Bruxelles, M. le secrétaire a donné la lecture du rapport fait au
conseil par M. le Bourgmestre dans la séance du 10 novembre t849 et
ccncluant il une distribution de médailles. Après cette lecture, ~1. le
BI urgmestre remit les médailles à toutes les personnes désignées dans le
rs pport.

M. Fontainas, premier échevin, prit ensuite la parole et termina son
discours par les paroles suivantes, qu'il adressa à ftl. le Bourgmestre:

( Permettez-moi, Monsieur le Bourgmestre, de vous offrir à mon tour un exemplaire
( de la médaille commémorative ct de gratitudej acceptez-Ie,e'est le vœu da conseil-
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.. communal, c'est le vœu de tous les comites de charité, c'est Je desir le 'llus

.. sincère de la population toute entière de la capitale. (1).

N° 6. PL.. 1'·. - M-ÉDAJLLE.

Sur le tour: LEOPOLD - PREfiUER ROI DES BELGES. Dans le chan ,p :
Tête du Roi couronnée de laurier; à droite.

REVERS. Dans le champ: un bâtiment. A droite: un autre bâtiment sur

lequel se trouve écrit: F.NSEIG. Sur l'avant-plan: une figure assise ter ant,
une table où se trouve écrit: LOI. De la main gauche, elle indlqu. le
bâtiment de droite. Devant elle, deux autres figures, dont l'une d'eles
lient un drapeau. Derrière et-au pied de la hampe du drapeau: .lOU\' SN.

Derrière la figure assise: la téte d'un lion, A l'exergue: LOI SUR L'EN~ EI­
GNE. MOYEN :1 ~lAI '1850.

Cette médaille a été gravée ~n vertu de J'arrêté royal du 3 t décem nre
1 •

-1844, décrétant l'exécution, aux frais de" l'Etat, d'une sériede médai les
destinées à perpétuer' le souvenir des événements les plus mémorabie de
l'histoire de la Belgique,

N" 7. PL. 1'", - MÉD.\.ILLE •

•~VERS, Semblable à celui de la médaille Na 238, pl. LI, tome 1er•

R1;VERS. Semblable -à celui de la même médaille, à l'exception que d lOS

-la partie supérieure du champ on lit: RACE BOVINE BRABANT.. ..... PFIX.

_Cette médaille a été ïrappée en i.850, et la distribution en a eu lier la
première fois à la fin du mois d'avril de la même année. C'e-st le .25 de
ce mois que Je concours pour l'exposition du bétail gras s'est fait, A Cl He

(') Nous renvoyons, pour plus de détails, au MOlai/eur litige du 8 avril' 850, N" 98.



HISTOIRE NUMIS}IATIQUE DE LA BELGIQUE. - .~NÊE t8W. ;:J;:J

occasio 1, il a été distribué quatre médailles en vermeil et onze en ârgellf.
Les èXI mplaires en bronze ne sont pas communs.

N° 8. PL. II. - MtDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dsns le champ: Tète du

Roi à 1auehe, courounée de laurier. Sous le col: L. WIENER.

REV lRS. Dans le champ, entouré d'une couronne de laurier: VILLE DE
HAL F :STIVAL 20 MAI 1850.

C'es , le 20 mai que la viHe de Hal a offert un festival aux sociétés
d'barn oule, de fanfares et de chant .d'ensembleJ à la suite duquel des
médail es en vermeil, semblables à celle déerite ci-dessus, ont été décer­
nées.

N· 9. PL. II. - MÉDAILLE.

Sur le tour, écrit en trois lignes concentriques :' LE XXVII MAI MDCCCL
-XIX·· .J NNÉE DU RÈGNE DE, S. M. LÉOPOLD 1 ROI DES BELGES S. E. J.E

CARD. STERCKX ARCH. DE MALINES A CONSACRÉ L'ÉGLISE DES S. S.
JEAN-~ UCOLAS. FONDATEURS: NEVRAUMONT. ALLARD. PEETERS. DE­
GREEI. WAUTERS.' VAN 1tlALDER. MARCHANT. VERHUYGHT f·r CURÊ.
Dans j ! champ: élévation de l'église,
'REV :QS. Surla partie supérieure du champ: BÉNÊDICTION DES CLOCHES

PAR S E. LE CARD. STERCKX VII MAI MDCCCL. Dans le champ: une clo­
che~ J u-des~s: PARRAINS ET MARRAINES: - LL. AA. RR: LÈ DUC DE
BRABJ NT. LE COMTE DE FLANDRE. L! PRINCESSE CHARLûTIE. S. A. S.
LA Dl CHESSE D'ARENBERG. M. LlEDTS GOUV. ET lIADAl\1E LIEDTS.

Cet e médaille est due au burin de M. Ad. Jouvenel.

N° Iû, PL. Il. - MÉDAILLE.

Val iété, La variété qui existe entre Je revers de cette médaille, el celui
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de la précédente consiste en ce que dans celle-ci il y a trois clo: hes
dans Je champ et que le mot: ET n'existe pas entre le troisième e . le
deuxième mot de la fin de l'inscription du revers.

Le 7 mai a eu lieu, avec une grande pompe, la cérémonie du bapt: me
etde la bénédiction des cloches de l'église Saints-Jean et Nicolas, à Seh: ~r­

beek, La rue de Brabant était pavoisée et décorée de sapins, et à cha lu'e
haut s'élevaient des obélisques élégamment ornés. La garde civique de
Schaerbeek, son colonel en tête, formait, à l'entrée de l'église, une eSJ èce
lie haie et de garde d'honneur.

LL. AA. RR. le duc de Brabant, le comte de Flandre et la priner sse
Charlotte ont été reçus à l'église par Mgr le cardinal-archevêque de
.:\Ialines, qui officiait à cette cérémonie. Les trois cloches avaient pour -ar­
rains et marraines, la première, le duc de Brabant et Madam( la
duchesse d'Arenberg; la seconde, le comte de Flandre et Madame Lie lts,
Pt.la troisième, M. Liedts et là princesse Charlotte. Après la hénédic ion
eL le baptême, les parrains et marraines oni pris èhacun les cordes et ont
(ait tinLer les cloches.

~Jgr le cardinal-ajchevèque, suivi de tout le clergé, a ensuite recon luit
jusqu'à la porte de l'église les princes et la princesse, qui étaient act im­
pagnés de M. le lieutenant général haron Prisse et de Madame la c im­

Lesse de :Mérode.

Des exemplaires de la première de ces médailles, gravée dans le bu. de
perpétuer le souvenir de la bénédiction et du baptéme de ces cloel es,..
ont été offerts aux parrains el marraines.

Le coin du revers de la seconde s'est fendu lors de la trempe.

L'exemplaire que je décris est unique. Je n'ai pu que Je faire frai per
en étain. Il porte des marques de brisures. Je possède ce coin, que je dois
à l'obligeance du graveur. Il était destiné au revers de la pren ière

médaille.
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N° il. PL. Il, - MÉDAI~LE.

Av: RS, Semblable à celui de la médaille N° 27 J, pl. LV, du tome I" ..
page i 23. .. .

RE' ERS. Sur le tour: SOCIÊTf: HORTICOLE ET AGRICOLE DE VERVIERS.

Le clu mp est lisse; il sert à' inscrire, en creux, les nom, prénoms, etc. , de
la per .onne qui a remporté le prix.

Vo r ce que nous avons dit tome I", page 323, pour ce qui concer.De
la mé laille, -dont celle-ci n'est qu'une variété, variété qui actuellement
~empllce la première lors des distributions des prix de la Société
hortic )le et agricole,

N° f2. PL. 11. - MtDAILLE.

SU' la partie supérie~re du tour: HABEMUS REDEMTIONEN PER SAN­

GUIN) M FJUS. [PH. i. 7. Dans le champ : deux' anges supportant .une
colon le. Au-dessous : un pélican, les ailes déployées, nourrissant .ses
petits F. DE HONDT F.

DB as le champ: }<'ESTUM SAECULARE SACRO CRUORJ A SEPTEM. INDE
. SAECl nrs BRUGlS RELIGIOSE 'HONORATO DICATUM CL: S : P ; Q : B : UNA.

CUM ::ONFRATERNITATE SOLEMNI RlTU PER}<~ECIT A : D : MDCCCL.

N'· 13. PL. Il. - MÉDAILLE.

Su {' la partie supérieure du tour_ : H. BLOED O. H. J. C. Dans lè
cham p : même emblème que dans celui de la médaille précédente.

Rf VERS. Dans le ebamp : JUBELFEEST VAN 700 JAEREN IN 'BRUGGE

GEVI ~ DEN 5 MEY 4850.
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j\'n :14. PL. II. - ~IÉDAfLLE.

Sur le tour: HET HEER HEYLIG BLOED VAN J. CH. Dans le champ:
même emblème que suries deux médailles précédentes.

REVERS. Sur le tour: JAEGT VAN HET HEYLlG BLûED. Dans le champ:
la châsse du Saint-Sang.

Voir, pour les détails du jubilé du Saint-Sang, à Bruges, le compt. ­
rendu qui se trouve inséré ~u Alolliteur belge du 8 mai 1850, NU 12E ._
Je me hornerai à donner les noms des évêques qui y ont assisté.

Le- cardinal-archevêque de Malines, 1\Igr Sterckx; ~[alou, évêque d ~

Bruges j Van Bommel, évêque de Liége; de Heselle, évêque de Namur;
Labis, évêque de Tournay; Delebecque, évêque de Gand; Van Zwyner ,
évêque de Guerra; de Garsignies,évêquede Soissons; Wykersloot, évëqu e
de Curium; d'Argenteau: évêque de Tyr; Wiseman, vicaire apostoliq u ~

de Londres; de Saint-A'arsan, 'nonce apostolique à Bruxelles; Belgardr ,
nonce apostolique à La Haye; Geissel, archevêque de Cologne; Ccusset ,
archevêque de Reim~; de Salmis, évêque d'Amiens; Dupanloup, évèqu '
d'Orléans.

La première de ces médailles a été commandée et frappée pour 1~

compte de la Confrérie du Saint-Sang, qui en a la propriété. La seconde,
qui est ovale et porte une bélière, a aussi été gravée par De Hondt
toutes deux faites pour perpétuer el conserver le souvenir du jubilé cl :.
700 ans, qui 8 cu lieu à Bruges en 1850.

AVERS. Semblable à celui de la médaille N° 168, pl. XL, du IDOle 1\"1'

page 243.

REVERS. Sur la parjie supérieure du champ: deux drapeaux surmonté
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d'UDE couronne.' Au-dessous de deux branches d'olivier : DE YOORZITTER
C. Dl, KERCHûVE DE DENTERGHEM, BURGEMESTEER VAN GENT, SCHENKT
AEN lE MAETSCHAPPY EEN EEREVAENDEL DOOR ZYNEKINDEREN VER·
VAEI DlGD. :1800. L~IAIRE, TE GL"iT.

LE 3 juillet, à dix heures du matin (à l'occasion des fêtes données par
la vilte de Gand), a eu lieu la remise du drapeau d'honneur à ~a Société
de F hétorique, dite Larantaine. Toutes les Sociétés et Confréries de la
vllle s'étant réunies devant le théâtre Minard, sont allées en cortège il la.
mais ln de M. le bourgmestre de Kerchove de Denterghem, président de
la 80 .iété de Rhétorique. Les membres du Comité ont été introduits et
ont 1eçu de leur J.lrésident un magnifique. drapeau confectionné par des
dam- s de sa Camille. M. 'Je bourgmestreetses dames ont été remerciés
_par: ,lM. Ondere~t et Van Duyse, et Je nouveau drapeau a été salué par
un 1eau chœur, chanté par la SociétéVali Rgsw]Jck. Après cette récep-

. tion, le cortège s'est rendu à J'hôtel de .ville, où le drapeau d'honneur a
été 1econnupàr le magistrat de Gand.

U 1 exemplaire de la médaille. commémorative, semblable à eelui que
. ,

nom publlons, a été offert à la ville afiu de perpétuer le souvenir de la
mun flcence de "M. ,le Bourgmestre envers la Société de Rhétorique.

L ~ eortége s'est remis une troisième fois en marche et a conduit Je dra­

pear au théâtre Minard, où ila été exposé dans la salle du foyer, au milieu
de f eurs et de décorations. Le soir a eu lieu, à ce théâtre, l'inauguration
solei .nelle du drapeau, en présence de M. le Bourgmestre, de plusieurs
men bres de sa famille et d'un grand nombre de spectateurs.

Ceue médaille est rare, il n'en a été frappé que quelques exemplaires.

.No .:16. PL. III. - MÉDAILLE.

1 ans le champ ": RETRAITE DU GÉN:ÊRAL CHAZAL MINISTRE :DE LA
GUI RRE LE .iS JUILLET !850.-MISE EN :NON ACTIYITÉ DU ,MAJOR

T. n., B. N. 5
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ALVIN. - SA RETRACTATION DEVANT UN TRIBUNAL D'HONNEUR A Ll1:GE
LE 14 JUILLET 1850.

REVERS. Dans le champ: OUTRAGE A LA GARDE CIVIQUE. - DE LA
CONSTITUTION DE LA FORCE PUBLIQUE DANS LES eTATS CONSTITUTIO ~Lt,

PAR LE MAJOR ALVIN.

Celle médaille a été gravée en deux heures par Isidore Jouvenel,

Une brochure écrite, en i 850, par lU. le major Alvin, intitulée: D ~ la
constitution de la force publique dans les États constitutionneis dé ItO­

erotiques, contient des insultes contre la garde civique. Les journaux de
Bruxelles ont envenimé la question, et les feuilles de différentes nuance i y

ont vu un moyen détourné d'attaquer le Minist.re de la guerre, ~f. le ba ~on

Chazal, de diviser la garde civique et l'armée. Le général qui comman.lait
la garde civique à Bruxelles, réclama, avec ses chefs de légion, me
mesure de répression. Deux lettres furent publiées: l'une de M.le Mini: tre

de l'intérieur, l'autre de M. le ~linistre de la guerre, infligeant un bh me
sévère à M. le major Alvin. TGut semblait devoir finir là. D'un côté, lJu­
sieurs I\1inistres demandèrent la mise en disponibilité de l'officier su, lé..

rieur qui avait insulté la garde civique et froissé la bourgeoisie; de rat tre
côté, M. le Ministre-de la guerre considérait cet officier comme assez pmi
par le blâme public et le désaveu qu'il lui avait infligé. Cependant, les
passions s'exaltèrent, les protestations se préparèrent au nom des gar les
civiques des différentes villes du royaume, el l'affaire prit des plOp 'r­
lions que l'on n'avait pu prévoir. Bref,:M. Alvin fut mis en disponibi ité

el M. le }finistre de la guerre se retira. Cette retraite a été un de ces f; its
regreuables que toutes les classes de la société, toutes les opinions c. ,0­

sciencieuses ont également déploré.

N° i 7. PL. 1II. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblable à celui de la médaille Net ~47, pl. LH, tome -1 er
•

REVERS. Semblable à celui de la même médaille, à l'exception q lie
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dan! Je champ se trouve : COMICE DU i"" DISTRICT AGRICOLE DU

BRABANT.

ND 1.8. PL. Ill. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblable au revers de la médaille précédente, sans inscription.
Il E\'ERS. Champ lisse entouré d'une couronne composée de fleurs et de

frui s.

ND 19. PL. Ill. - MtDAILLE.

~ emblable à la précédente, d'un module plus petit.

N" 20. PL. III. - MÉDAILLE.

1 VERS. Semblable à celui de la médaille N° 247) pl. LU, toms lei".
J,EVERS. Champ lisse entouré de deux branches d'olivier formant cou­

ron le.

ND 2L PL. Ill. - )IJ!:OAJLLE.,

~ emblable à la précédente, d'un moduJe plus grand,

,( es diverses varlétésde médailles ont été (aitespour être donoéesen prix
aux Comices agricoles. Au mois d'août i 850, les Comices agricoles N les
Soc, étésagrééespour en tenir lieu, comptaient en Belgique 6,834 membres
rép: rtis de la manière suivante entre les diverses provinces, savoir:
Anv irs, 25 i membres; Brabant, t ,560; Flandre .occidentale" 8i 3 ;
Fiai dre orientale, 59 t ; Hainaut, 896; Liége,·1,332 ,; Limbourg, 342;
Lux nnbourg, 500 ; Namur, 549.

1 existe encore d'autres variétés, car chaque Comice a pour ainsi dire
sa r rédallle. Nous nous bornerons il ne citer que celle doot DOUS avons
déjà parlé dans cet ouvrage.
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N° 22. PL. IV. - MÉDAILLE.

Sur le tour : LEOPOL~ PREMIER ROI DES BELGES. Dans le ch: mp :
lète nue du Roi tournée à gauche. Sur le col: VEYRAT F.

REVERS. Sur le tour : XXEMH ANNIVERSAIRE DE L'INDÉPEND lNCE

NATIONALE. Dans le champ: les armes du royaume.

N° 23. PL. IV. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblable ~ celui de la médaille précédente.
HnERs: Sur le tour: 2/)'"'Œ ANNIVERSAIRE DE L'INDÉPENDANCE N lTIO­

NALE. Dans le champ: COLONNE DU CO~GRES ET DE LA CONSTlTU 'ION.
- POSE DE LA lE PIERRE LE 25 SEPT. 1850.

.No 24. PL. IV. - MÉDAILLE.

i
REVERS. Le tour est formé de deux branches de chêne sur lesquel es se

trouvent placés les écussons aux armes des neuf provinces. Elles sont
reliées par une banderole sur laquelle on lit la devise: L'UlSlON FA r LA

FORCE. Sur le haut du champ, une étoile il cinq branches. Au-des ;OU5,

li ne table, sur laquelle on lit : CONGRÈS NATIONAL DE BELGIQUE 1830­

1851. ALLARD. J. O. ANDRlES. ANNEZ DE ZILLEBEECKE. J. BARBAl iSON.

A. J. BARTHELEMY. F. BAUGNIET. L. BEAUCARNE. N. BERGER. F ne­
THUNE. BARON BEYTS. C. BLARGNIES. P. A. BLOM~IE. J. BOSMANS. \BBE
BOUCQUEAU DE VILLERAlE. L. BRÉDART. V. BUYLAERT. J.J. BUYSE- J'ERS­
CHUERE. E. CAUYIN. J. B. CLAES. E. CLAUS. A. COGELS. H. CO ;ELS.
J. r. COLLET. C, COPPENS. C. COPPIETERS. COMTE COfu'ŒT DE GREZ. \BBÉ
CORTEN. P. E. DAMS. COMTE J. B. D'ANSE~IBOURG. COMTE D'ARSI,Hor.

P. DAVID. G. F. DAVIGNON. COMTE J. DE BAILLET. J. N. J. DE 1 ERR.
CmtTE DE BERGEYCK. VICOMTE DE BOUSIES DE ROUVROY. C. DE BJ ;OUC­
KEHE. H. DE BRODeRERE. COMTE DE CELLES. l". DE CONI~CK. B ~RON

i". DE COPPIN. J. DE DECKER. E. DE FACQZ. ABBÉ L. DE FI FERE.
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E.C. liE GERLACHE. ABBÊ D. DE HAERNE. C. DEHEMPTINNE. G. DE JONGHE.
VICOl [TE DE JONGHE D'ARDOIE. J. DE LABEVILLE. F. DE LANGHE. J. DE
LEEl \V-DUPONT. J. DE LE HAYE. BARON DE LEUZE. L. DELWARDE.
E.DE llAN. DE1tlEER DE AIOORSEL. COMTE F. DE MÊRODE. COlITE W. DE

MER( DE. U. DE MUELELAERE. P. J. DE NEF. BARON J. G. DE PÉLICHY.
VAN 1UERNE. COliTE DE QUARRÉ. COMTE, C. DE RENESSE. A. DE· RO­
BAUI X. COMTE F.DE ROBIANO. MARQUlS DE RODES. C. DE ROO. E. DE
RûULLÊ. P. J. DE RYCKERE. L. DE SCHIERVEL. L. DE SEBILLE. BARON
DE S ~CUS. F. DE SECUS. VICOMTE C. DESMANET DE BIESME. C. DES­

MET. E. DESMET. ABBÉ J. DESMET. BARON DE STASSART. BARON DE
STOC i.HEM. C. DESTOUVELLES. P. J. DESTRIVEAUX." DE THEUX DE MEY·

LAN! T~ P. DETHIER. B. P. DE TlECKEN DE TERHOVE. P. DEVAJJX. T. DE
VILLJ:. DE WAHA-GRISARD. BARON A. DEWOELl\fONT. G. D'HANEKS·PEERS.
DHAr IS VAN CANNART. BARON J. D'HOOGHVORST. E. D'HUART. DE MAR­

TIGN'. -D'OMAUU8-THERRY. F. J. G. DO~nS. F. DUBOIS. F. DlJBUS.
G. DIMONT. COMTE DUVAL DE BEAULIEU. MARQUIS T. D'1'YE DE BAVAY.
L. F ~NDlUS. S. FLEUSSU. J. FORGEUR. E. FRANÇOIS. r, E. FRA.l\:SMAN.
J. F nSON. N. A. F. GELDERS. A. GENDEBIEN. J. F. GENDEBIEN.
C. L. ;EUDENS. GOETHALS. GOETHALS-BISCHûFF. P. COFFINT. R. RELIAS.
D'HU OEGHEM. J, F. .RENNEQUIN. HENRY, HUYSMAN D'ANNECRûIX.
J. T. i. JACQUES. J. B. JOOS.L.JûTI'RAND. F. J. LARDINOIS. J. LEBEAU.
L. u BEGUE. C.T. LEBON. M. N. J. LECLERCQ. C. LE COCQ. A. LEFEBVRE.
G. l EGRELLE. C. LEHON. F. LEHON. J. F. L~SAFFRE. BARON
P. J. LIEDEL DE WELL. C. LIEDrs. J. MAGLAGAN. J. B. MARLET. H. J. MAS­
BOULG. F. HEEUS. P. MOREL-DANHEEL. L. MULLE. G. NALINNE.
A. N4IPENER. J. B. NOTHOMB. T. H. OLISLAGERS DE SIPEfu....AU L.OOMS.
BARl IN J. J. R.OSY. A. PEEMANS. P. E. PEETERS. J. B. PETTENS.

J. P RMEZ. F. PIRSON. ABBÉ L. POLLIN. J. RAIKEM. A. RODENBACH.
G. J ûDENBACH. MARQUIS F. RODRIGUEZ DEVORA y VEGA. O. RûELS.
C. IOGIER. J. B. ROSER. M. L, SELY8-LON~CHAMPS. P. G. SERON.
J. B. SERRUYS. M. SIMONS. F. SPEELMAN. BARON SOOLET DE CHOKIER.
G. 81 RMûNT DE VOLSBERCHE. P. J. TEUWENS. J. I. THIENPONT. THO~US­
AMA m. J. B. THORN. P. TRENTESAUX. CIIANOINE YAN COMBRUGGHE.
P. V1NDEIŒRCHOVE. BARON VAN DENBROUCKE DE TERBECQ. H. "AN DEN
HOY~. M. VAN DERELEN. P. B. VAN DER LINDEN. L. VAN DER toor.
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S. YAN DE WEYER. L. VANDORPE. E. YAN HOOnROUCK DE MOOREGlIl :tt.
H. ~L VAN IN:\IS. P. F. VAN MEENEN. P. VA~ S~ICK. YAN YOLDEN. AB'3Ê
D. J. VERDUYN. J. VERGAUWEN-GOETHALS. P. A.·V~RWILGHEN. VICOM rE
G. VILAIN xun. H. VILAIN xun, G. YIRON. ABBÉ J. WALLAERT. G. WA '\~

NAAR. N. WATLET. WERBRûUCK-PIETERS. P. A. WYVEKENS. H. J. ZOUI E.
L. ZOUDE.

A"ERS. Sur le tour: LÊOPOLD :1. ROI DES BELGES POSE LE 25 SI p.

TEMBRE 1850 LA PREMlERE PIERRE DU MONUME:-iT DÉDIÉ AU CONGR ~S

KATlûNAL ETA LA CO~STITmION. Dans le champ: Buste en uniforme,
arec ses décorations, tourné à gauche. Sous le huste : HAR.T FEeIT.

Le 2;) septembre 1850, à midi, sur la place du Congrès, à Bruxelles, a
.cu Heu la pose de la première pierre de la colonne du Congrès et de a
Constitution. Des places étaient réservées, dans l'hémicycle, au pied de a
colonne, pOUf M~l. les députés au Congrès national, pour les membres dlS
Législatures qui lui ont succédé, et pour les membres du Sénat et de Il
Chambre des représentants.

Les autorités civiles et militairps étaient invitéesà la cérémonie et occu .
paient les places qui leur avaient été également réservéesdans l'hémicycle,
Des tribunes étaient disposées pour les dames.

A onze heures, des postes d'honneur, formés par la garde civiqueet pa'
la troupe de ligne, occupaientla place du Congrès; les légions de la gardl
civique de Bruxelles et de la banlieue, et les troupes de la garnison on
pris position, la droite à la hauteur de la rue des. Épingles, dans la ru.
R,.oyale. A la même heure, les anciens membres du Congrès, les Législa­
tures postérieures et les membres des Chambres législatives se sont réunit
dans le Palais de la Nation.

A onze heures et demie, ils se sont formésen cortège et se sont rendus li
la place du Congrès, accompagnés d'une escorte composée de garde civi­
que et de troupe de ligne. Un peloton de cavalerie ouvrait et fermait la
marche.

A midi, le l\oi est sorti de son palais et s'est rendu à Ia place du
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COIl~ rès, Une salved'artillerie a annoncé le départ du Roi. Sa ~Iajesté a été

reçu} par le Comité général pour l'exécution de la colonne.
V1 vaste cercle s'était formé autour du Roi et des Princes, qui s'étaient

reneus près de la pierre, au centre de J'enceinte. Leur arrivée avait été
saiu.e des plus "ives acclamations. Ce cercle était composé des vétérans de
lagI<Inde Assemblée, des membresdes Chambres, des hauts fonctionnaires;
les r rinistres étaient auprès du Roi. Tous ont applaudi à la Brabançonne,
exéc litée par le corps de musique du régiment d'élite, près duquel étaient
ranrés en bataille le corps des chasseurs-éclaireurs de Bruxelles et UII

hala.llon du 1cr régiment de chasseurs volontaires à pied.
L ~ Roi a ensuite prononcé le discours suivant, au milieu du silence Je

plus profond :

01: MESSIEURS,

« Je viens avec bonheur m'associer à un acte de gratitude nationale pour une Assem­
Il. ble mémorable entre toutes pour son patriotisme, ses lumières el sa modération.

'1 Vingt années d'expérience ont prouvé la solidite et la sagesse de l'œuvre que le
cr û ngrès a légué au pays.

'1 Toutes les Iibertés inscrites dans le Pacte national, respectées et développées,
Il. so tt exercées sans aucune entrave, ct le plus bel éloge qui puisse ètre faÎt du. peuple
(l b( Ige, c'est de dire qu'il s'est montre digne de sa Constitution .

.. Si la Belgique est restée pendant vingt ans paisible ct forte, c'est qu'elle a eu foi
« dans ses institutions et dans son gouvernement; si le gouvernement, à son tour, s'est
« m untenu à l'abri de tout ébranlement, c'est qu'il a cherché son appui dans les insti­
01: tu ions et dans les sentiments sympathiques de la nation,

c Que rien n'altère cette confiance réciproque; que la nation continue de pratiquer
II se; libertes avec la même sagesse; que la Constitution soit transmise intacte à ceux
" qt i nous suivront, et ce vingtième anniversaire ouvrira pour la Belgique une nou­
« ve le èrede grandeur véritable et de prospérité, JI

A peine Sa Majesté avait-elle cessé de parler que les cris de Vive
le i toi! Vive la -Constitution ! éclatèrent et se Ilrent entendre par trois
rois.

~. Dumont...Dumortier, président du Sénat, s'est approc-he ensuite du
Roi et a prononcé un discours.
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. Après le président du Sénat, M. Verhaegen; président de la Charibee
des représentants, en a égalementprononcé un (1).

1\1. .Charles Rogier, ministre de ['Intéeieur, donne lecture de l'ai'rêlé

royal du 24 septembre 18~9, qui a décrété à Bruxelles, place des Pano­
ramas (du Congrès), l'exécution d'un monument en l'honneur du COI grès
national.

Une hoitede palissandre avait reçu des médailles commémoratives de
celte journée ct des pièces de monnaies au millésime de 1850. l~etle

boîte a été déposée dans une autre .enplomb dont l'ouverture supérieure a
été hermétiquement soudée sous les yeux du Roi. Cette double boîte 1 été

ensuite introduite dans une pierre évidée .qui occupe le centre d'une cons­
truction en briques. Cette pierre a été recouverte d'une forte plaque qui a
été scellée immédiatement.

1\1. le Ministre a présenté au Roi une élégante truelle d'argent ave.: la­
quelle Sa Majesté a étendu le ciment préparé dans un paquet en palis san­
dre. LL. AA. RR., ~Ut. Dumont-Dumortier, Verhaegen et Charles Rogier
ont accompli le même cérémonial, Le socle a été posé sur la pierre au
moyen d'un cabestan. On a ensuite scellé dans le socle une plaque de
bronze sur laquelle étaient gravés.ces mots:

S. M.LËOPOLD rer" ROI DES BELGES,

POSE LA PREMItRE PIERRE DU NOl'i"UMENT DU CONGRÈS

ET DE LÀ CONSTITUTION,

LE XXV SEPTEMBR~ MDCCCL.

M. le Ministre de J'intérieur, après a~oir pris les ordres du Roi; a pré­
senté à Sa ,Majesté, l'architecte, 1\1. Pollaert, auteur du plan du monunlent.

La cérémonie terminée, le Roi et les Princes ont été reconduits par
Al. le président de la Chambredes représentants et les membres du Comité
général. Le Roi et les Princes sont montés à cheval et ont commencé la

(t) Cils deux discours sont reproduits au MonUert.r lu/gt du '!6 septembre t 850, n" S!:69,
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revue des gardes civiques ct de J'armée. Chacun a admiré le magnifique
aspect que présentait la place du Congrès.

Sur la balustrade, qui formait l'hémicycle, s'élevaientà l'entrée deux
cassolettes de forme antique, d'où s'échappait à flots la fumée des parfums.
APex .rémité de l'escalier, de chaque côté, un lion de taille colossale
reposai t sur le piédestal. Au-dessus des pilastres qui fortifiaient la balus­
trade cemi-eirculaire étaient placées des corbeilles il triples vasques cou­
vertes le mousse et chargées de.fleurs et d'arbustes. Ces corbeilles étaient
à fond blanc rehaussé de dorures. Au bas des !ampes étaient établies, pour
les da nes invitées, des tribunes dont le sommet était surmonté d'une
vaste corbeille de' fleurs d'où tombaient capricieusement des guir­
landes et de longues branches. Ces tribunes étaient ornées de statues
qui représentaient la Gloire, l'Histoire, l'Immortalité et la Heconnais­

sance.
Au fond de la place s'élevaient neuf grands mâts auxquels pendaient

des ba mières aux armes des neuf provinces.' A ces mâts étaient adossées
des co onnes sur lesquelles étaient inscrits les articles de la Constitution
.relatif: à la liberté de la presse, à la liberté de J'enseignement, à la liberté
des cu tes et au droit d'association, les dates de l'installation du Congrès
belge, de la proclamation de l'Indépendance nationale, de J'installation de
la ~loll archie constitutionnelle,de l'adoption de la Constitution et de l'insu­
gurati ID du Roi.

Du côté de la rue Royale, de longues lances en fer doré, fixées en terre,
laissai mt flotter d'immenses flammes tricolores. Les tribunes de droite et de
gauch,~ étaient occupées par des dames. La rue RoyaJe, la nouvelle rue de
Ligne regorgeaient de monde. Les fenêtres, les balcons, les toits des mai­
sons d. ~ la rue Royale, les charpentes des constructions étaient couvertes de
speeta .eurs,

La dernière de ces médailles, celle sur laquelle se trouvent inscrits les
noms,les membres du Congrès, est due au burin du graveur Hart. Elle est
exces: ivernent rare et porte la marque de la brisure du coin.

1. u., H. 1'\. 6
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N" 25. PL. IV. - MEDAILLE.

Sur le tour: ANNlVERSAIRE DES JOUR~ÉES DE SEPTEIIlBRE.

Dans le champ; écusson aux armes de la ville' de Bruxelles. Au-des­

sous: WunDEN BRUXELL.

REVERS. Dans le champ: trophée composé d'une perche surmontée
d'un oiseau, de drapeaux, de carabines, cl 'une boite à poudre, d'arha­
lètes, ete.

Le 24 septembre 1850, aonze heures du matin, les Sociétés d'arch ers,
cl 'arhalétriers, d'arquebusiers, 'etc., se sont réunies sur la place des Palais,
à Bruxelles; elles se sont formées en cortège, précédées d'un corps de
musique el accompagnées d'une escorte militaire. Ce cortège s'est re idu
de là il la Grand'Place, où l'administration communale a fait Jo. remise des
médailles et confié les prix aux Commissions directrices. ,

La medaille que nous décrivons est semblable il l'une de celles dom ées
à ces Sociétés. Elles étaient en vérmeil, enlourées d'une. large bordure

Trois exemplaires en bronze ont seulement été frappés. Ils sont rares.
Des deux médailles_en vermeil données aux Sociétés de tirs d'archers,

par la ville de Bruxelles, pendant les fêtes de septembre, l'une a été

décernée à la Société de Tourcoing, pour l'éloignement, et l'autre :« la
Société du Grand-Turc, d'Ixelles, comme étant la plus nombreuse.

N° ~6. PL. V. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ: tête du .Ioi
couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col: L. WIENER.

REVERS. Sur la partie supérieure du tour, 'écrit en deux lignes conc -n­
triques: ASSOCIATION LYRIQUE ANVERSOISE. FESTIVAL. i9 AOUT. H~ot.

Dans le ehamp: Une lyre surmontée d'une étoile. La lyre est emou -ée
ùe deux branches d'olivier et repose sur un faisceau de lances.
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A 'occasion du grand festival organisé par l'Association lyrique anver­

soise, pour l'époque de la grande kermesse, une fête de nuit a été offerte,

le 20 août, aux sociétés étrangères, dans le local du théâtre des Variétés.

Dt' s médailles commémoratives, semblables à celle que nous décrivons,
ont él é remises à toutes les Sociétés qui ont pris part au concours.

N° 27. PL. V. - MÉDAILLE.

SH le tour: LA VILLE D'ATH. Dans le champ: écusson aux armes de
la ville d'Ath. Au-dessous: WURDEN BRUXELLES.

RI VERS. Champ lisse.entouré d'une branche de chêne et d'une bran­
che r'olivier formant couronne.

Ct lte médaille, dont les coins ont été commandés par l'administration
comriunale de la vine d'Ath, est donnée en prix. Le champ, lisse, sert ,i

inscrire, en creux, les nom et prénoms de la personne qui Pa obtenue,

ainsi que le motif de son obtention.

N° 28. PL. V. - MÉDAILLE.

A·,'ERS. Dans .Ie champ: GEMEENTE FEEST BERCHEM. Au-dessous:
deux branches d'olivier.

RI :VERS. Dans le champ: GEDENKPENNING 1850. Un heaume. Au-des­
sous: deux branches d'olivier. (Plomh cculé.)

Eu f 850, à l'occasion de la réte communale de Berchem, prés d'Anvers,
cette commune a organisé une cavalcade dans laquelle était représenté le
char de Vulcain. C'est sur ce char et pendant la marche de la cavalcade
que::es plombs ont été coulés, afin de conserver le souvenir de la fête
communale de 1850.
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N° 29. PL. V. - MÊDAILLE.

Sur le tour: L: J: LOUIS JAMME BOURGMESTRE 1830.

Daos le champ: buste de trois quarts de ~I. Jamme. Au-dessous :
DfSTEXHE.

REVERS. Sur Je tour: NÉ A LIÉGE EN 1779. MûRT EN 1848.

Dans Je champ: écusson aux armes de la ville de Liégé, sur une
branche de chêne.

Le graveur Distexhe, professeur de ciselure et de gravure à l'Acacé­
mie de Liége, a cru devoir, p~ur honorer la mémoire de M. Jamme, fun
des fondateurs de cette Académie, reproduire ses traits par une médaille.
Elle a paru au mois de' novembre de cette année. Les coins sont restés

la propriété du graveur.

N° 50. PL. V. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans Je champ: 'tête du Loi
couronnée de laurier..tournée à droite. Sous le col: F. DE HONDT. F.

REVERS. Sur la partie supérieure du tour: EXPOSITION PROVLl\iCIA :~E

MDCCCL. Dans re cham-p: quatre figures: la première tient de la main gall­

che une couronne, la droite appuyée sur on écusson aux armes de la
Flandre occidentale; la seconde tient une faucille el des" épis de la main
droite ; la troisième soutient un rouleau de papier sur lequel écrit la
quatrième. Derrière la troisième: une charrue. A l'exergue: FL. oce.
Sous le cordon: F. D. H.

Celte-médaille était donnée aux exposants.

N" 31. PL. V. - MtnAILLE.

Sur le tour: LOUISE MARlE D'ORLEANS, REINE DES BELGES, N:ÉE A
PALERME LE 3 AVRIL 181.2, MORTE A OSTENDE LE if OCTOBRE f8M.
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Dans e champ: tête de la Heine tournée à droite. Sous le col: JOUVE:'\f.L.

RE' 'ERS. Sur le tour: SA MORT EST SAI~nE C01HIE SA VIE! IL NE

.:"OUS RESTE QUE LA RESIGNATION. Dans Je champ: LE nON ANGE DE
LA BJ:LGIQUE EST ALLÉ PRIER POUR NOUS AU CIEL.

Np 32. PL. VI. - MÉDAILLE.

SU' Je tour : LVDOVICA.i\LARIA AVR. :1. REG. BELGARVM. Dans le
champ: tête de la Reine tournée il droite. Sous le col : YEYRAT F.

RE .'ERS. Sur la partie supé.rieure du champ : deux écussons aux armes
de la Belgique et de la France, séparés par un sceptre que surmonte une
courolue royale. Ces écussons sont entourés de deux branches de cyprès.
Au-d-ssous :

SEDlBYS IN SVPF,:RIS DVBITET QVIS DICERE SANCTAM
CV.IVS VITA FVIT TAM SANeTA ET SAr\CT FVIT MOnS '9

NATA
PANORMI
M.D.cee.XL

OBIIT
OSTEKDAE
M.D.CCCL.

l' nscription au revers est de ~f. l'abbé Louis.

N° 33. PL. YI. - MÉDAILLE.

St r le tour : LOUISE MARlE REiNE DES BELGES. Dans le champ:
tête, le la Reine tournée à droite. Sous le col : VEYIlAT F •.

RI YERS. Sur la partie supérieure du tour: DIEU NOUS L'A DOXNÉE DIEU

l'\Om L'A OTÉE. Dans le champ: la Belgique personnifiée, assise et voilée,
dépose une couronne au pied d'une urne également voilée, placée sur un
piédestal, A l'exergue: t 8i 2-1850.
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Nu 54. PL. VI. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblable à celui de la médaille précédente.
REVERS. Tête du Roi tournée à gauche. Sur le tour: l'inscription or Ii­

naire,

N~ 55. PL. VI. - 1tfÉDAILLE.

Sur le tour: L. M. T. C. - l. D'ORLEANS REINE DES BELGES. Dans le
champ: tête de la Reine tournée à gauche. Au-dessous du co) : BORREL 1-'.

1837.
REVERS. Dans le champ: SA MAJESTÉ L. M. T. C. D'ORLÉANS REHrE

DES BELGES, NÉE A PALERME, LE :5 AVRIL J812, DÊCÉDÉE A OSTENIIE

LE 11 OCTOBRE i8W. Au-dessous: une urne cinéraire entourée de deux

branches de cyprès.

N· 36. P,. VI. - MÉDAILLE.

Sur le tour : LOUISE MARIE TH. CH. IS. D'ORLÉANS REINE DESBELGE:;,

!liÉE A PALE"RME LE 5 AVRIL -t8f2. Dans le champ: tête de la Bein«,
ornée de la couronne- royale, tournée à droite. Sous le col: LEOPOI. D

WIENER F.

REVERS. Dans le champ: la Belgique personnifiée dépose des couronne s
sur untombeau sur lequel se trouve la couronne royale à laquelle est attaché
un voile; sur le devant du tombeau, les armes de la Iamille d'Orléans; a II

pied, un sablier et' un flambeau renversé. A· l'exergue: DÉCÉDÉE -~

OSTENDE, LE 11 OCTOBRE 1850. Sur Je socle du tombeau: JOUVENEL.

N~ 37. PL. VI. - ~tÉDAILLE.

Sur le tour: LOUISE M: TH: CH: 15: D'ORLÉANS REINE DES BELGES,
.NÉE A PALERME LE:5 AVRIL 18i2, MORTE A OSTENDE LE 11 OCTOBRE f850
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Dars le champ: tête de la Heine tournée il droite. Sous le co): LÉ0I10I.D

\VIE "ER F.

LEVERS. Dans le champ: l'Ange protecteur cl e la Bel gique, ageuou iIlé
au (cnlre.étend ses bras au-dessus de deux médaillons, et plus haut, la Paix
ct Id Liberté en soutiennent un troisième; dans ces trois médaillons sont:
les iustes du prince royal, du comtede Flandre ct de la princesse Charlotte.
Au bas, sur un ruban qui s'enroule dans les ornements des cartouches, se
lil 1:1 devise; PATRLE SPES ALTERA CRESSE. Au-dessus des mots altera

cre: S~ : LÉOPOLD WIENER,

La mort de la Reine, toute prématurée, semble être un épisod e de -sa
"je Elle vivra toujours dans l'histoire et dans les cœurs vertueux par la
nollesse dt: son âme. Aussi simple sous la couronne qu'elle l'avait été dans
sa -a odeur de jeu ne fi lit>, , jamais Reine n'a porte le sceptre d'u ne main
plu- douce el n'a professé la vertu sous une grâce plus aimable. La Reine
Louise, surnommée l'Ange de la Belgique, était véritablement pour tous
l'all~e de la douceur et de la charité.

'--

voici les détails des funérailles de la Reine:

1c char funèbre qui a transporté la dépouille mortelle de la Reine est arri vé à la
stat on d'Ostende le 15, à sixheuresdu matin. Ce char, formé d'une voiture fermée, au
cen re de deux tenders, était recouvert de drap noir orne de franges d'argent. Le chif­
fre sn argent de la Reine se dessinait sur les draperies,

) ux quatre côtés étaient des écussons portant Je Lion belge avec cette inscription:
OBI!T :1 1 OCTOBRIS 1850. Sur le sommet clu char etait placé uIl coussiil de drap noir sur
lequel reposait la couronne royale, couverte d'un long voile de crêpe à larmes d'argent.
Au.. angles, quatre urnes funéraires. ,

1les draperies noires bordées d'argent revêtaient l'intérieu r. Un autel, sur lequel brû­
laie nt douze cierges, était placé au {and -; quatre prie-Dieu aux angles. Le cercueil
rep isait sur une estrade au milieu de cette chapelle ardente .

.J, l'extrérnüé des tenders étaient posés, sur celui de l'avant, deux lions en argent,
COLchés, et sur celui de l'arrière, deux anges d'argent, agenouillés, les mains joirites.

l.c char funèbre était placé entre quatre voitures du chemin de fer, entièrement
rec iuvertes de drap noir.
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Sur le cercueil se trouvait l'inscription suivante:

SA MAJESTÉ

LOUISE-MARIE-THÉnÈSE-CAnoLINE O'ORLÉAN&,

J\El~E DES BELGES,

riÉE A l'ALERME, LE 5 AVIlIL 1812,
DÉCÉDÉE A OSTEXDE,

LE 11 OCTOBRE

1800.

. Le matin, à sept heures, Mgr l'évêque de Bruges, assisté de son vicaire gén ~ral

et du curé d'Ostende, a dit la messe dans la chapelle ardente, en présence des ft stes
mortels de la Reine.

Le Roi, la reine Marie-Amelie, la princesse Clémentine de Saxe-Cobourg, le du ~ de
Brabant, le comtede Flandre, la princesse Charlotte, le duc de Nemours, le princ ~ de
Joinville, le duc d'Aumale, le prince Auguste de Saxe-Cobourg, les dames d'horn eur
de la Reine et les officiers de la maison du Roi assistaient li cette pieuse cérémonk .,

A huit heures, six voitures de la cour ont conduit la famille royale à la statior du
chemin defer. La famille royale est partie pour Laeken par un convoi spécial. Lepl' nee
Auguste de Saxe-Cobourg est resté pour accompagnerla dépouille mortelle de la Re Ile.

La foule se pressait aux abords du palais. Toutes les dames placees aux fenêtres
étaienten grand deuil. Les femmes du peuple avaientattaché des rubans noirs à eur
coiffure. ;

La garde civique et la troupe de ligne occupaient la rue des Palais. Les cloches ion­
naient et le canon des remparts lirait de cinq en cinq minutes.

A dixheuresetdemie,le cortéges'estformé ; àd1x heures quarante minutes il este itré
dans lastation. Mgr l'évêque de Bruges a béni les restes mortelsde la Reine. La fo lie,
silencieuse ct recueillie, encombrait la station. Le cercueil fut place SQr le 1 har
funèbre.

Le prince Augusle de Saxe-Cobourg, MM. les Ministres de la guerre et des ra­
vauxpublics, l'évêque de Bruges, les dames de la Reine, les officiers de la maison du
Roi, ~f. le Bourgmestred'Ostende, M. "an lseghem, représentant d'Ostende, pri 'ent
place dans le convoi, dirige par 'M. Strens et 111. l'inspecteur Eyckhoolt, et remorqué
par la locomotive Geneviève de B1'abaJi/. Le canon, donnant le signal du dér art,
augmentait l'émotion de la foule,

A midi moinsun quart, le convoi funèbre est arrive il. Bruges. Dans la stationéta ient
rangés en hataille la garde civique, les chasseurs-éclaireurs, le 7- de ligne et nn e ca­
dron de cuirassiers. Une foule immenseencombrait les abords.

~L le baron de Pélichy Van Huerne et hl. le général Plétinckx reçurent le COIIvoi

à la station, Mgr l'èvéque de Bruges a dit les prières sur le corps. Quatre chano nes
prirent place dans la chapelle ardente pour prier. L'artillerie salua ledépart du con ~oi,

qui arriva à une heure un quart à la station de Gand, où il fut reçu par Mgr l'évèr ue,
'1\11\1. le Gouverneur de la Flandre orientale et le général commandant la garde civil ne,



'",

msrorne NUMISMATIQUE DE LA BELGIQUE. - ANI'ÉE 1850.- 53

la Cour d'appel en .robes rouges, le Tribunal de première instance, les professeurs
de l'Un versite, etc., etc.
- 'Un 01 dre admirable regnait dans cette vaste enceinte, où étaient ranges en bataille

toutela garde civique et deux mille hommes de troupes d'infanterie et de cavalerie.
La fe Ile était immense, compacte; 'sonattitude exprimait le recueillement et une

profonc e douleur.
.Mgr. 'évêque de Ganda dit les prières sur le corps. Il a pris place ensuite dans le

convoi. Mgr J'évêque de Bruges était resté à Gand, -. .
L'art lIerie s'est fait entendre au départ du convoi pour Termonde, où M. Sarens­

Rousse: u, bourgmestre, et hL le baron de Terbecq, commissaire de l'arrondissement,
le reçu: ent, à deux heures un quart.

Mgr 'évêque a dit les prières et le convoi s'est éloigné au bruit de l'artillerie.
A ~Ia lines, le convoi a été reçu par Mgr le cardinal-archevêque, par M. le GDuver.

neur d'. .nvers et M. de Pauw, bourgmestre. M. le Gouverneur du Brabant s'était rendu
de Bru: elles à la station de Malines.

La st uion et les abords etaient encombrés de monde. Mgr le cardinal-archevêque a
dit les ~ œières et est monte dans le convoi.

Quai e chanoines ont remplacé dans la chapelle ardente ceux qui y priaient-
Cne J ocomotive peinte en noir N ornée avec le tender, égalementen noir, de clep­

sydres ~t de larmes d'argent, remorquait le convoi.
-Une autre locomotive, surmontée du drapeau national couvert d'un long voile de
crepe, ,tait partie en éclaireur. _.

Le C( nvoi est arrivé à la Coupuredu chemin de fer à quatre beures moins un quart.
Nousavons assisté à cette.scène de deuil: nous avons vu le funèbre convoi s'arrêter au

milieu {e lafoule en pleurs; nous avonsvu le cercueil qui contenait les chers et précieux
restes ( e notre Reine bien-aimée; nous avons vu le Roi, morne, désespéré, fondant
en larnes, et ne cherchant ni à les retenir ni à les cacher aux yeux de ce peuple
aimant qui pleurait avec lui.

Cette scène laissera une impression ineffaçable: cent mille témoins en garderont la
mémoire. Bruxelles y était tout entier: la longueavenue, la vaste plaine, les deux che­
mins d, fer, le canal, la rue du village jusqu'à l'église, étaient couverts d'une multi­
tude lm omhrable; dès une heure, il était presque impossible de s'y ouvrir un passage.

La go rde civiquede Bruxelleset dés faubourgs, celledes communesvoisines,' étaient
échelon nées sur la rout-e, depuis la Coupure da chemin de fer jusqu'au village. Tous
les gare es y étaient; leurs rangs serrés et profondsoccupaient presque toute la largeur
de la rI ute, Unepartie des guides, du régiment d'élite et du .l' de ligne gardaient les
abords le l'église.

A de tx heures, le clergé de Laeken, de Jette, de Koeckelberg, de Molcmbeek, de
Gansho 'en et des autres villagesvoisins sortit de J'église et sedirigea à pas lents, entre
la haie .ompacte formée par les troupes et la foule, vers la Coupure du cheminde ferde
l'Allée- verte, où -d,evait s'arrêter le convoi de deuil. La perte -de la Reine est dou­
loureus :mentsentie à Laeken, où sa main bienfaisante répandit tantde bienfaits. Toutes
les mai ons etaient voilees de crêpes et de draperies funèbres.

T. ; '., H. 1'/.
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li était pres de trois heures lorsque le clergé est arrive à la Coupure. Là, M. l torre­
mans, lieutenant-colonel.du 4" de ligne, chargé de régler la marche du coftée e, est
venu au-devant de M, le curé de Laeken, et ra prié de s'arrêter à quelques prs dès
pavillons élevés près du chemin de fer.

Ces deux pavillons n'étaient point achevés; l'incertitude où l'on était encore l" rna­
tin sur la direction du cortège cn avait fait suspendre les travaux; la charpente seule
en était terminée; ils n'étaient.point tendus de noir; quelques draperies, qu'on l'avait
pas eu le temps de fixer, flottaient tristement au souffle froid du vent, qui faisait voler
sur la foule des tourbillons de feuilles mortes. .

Sous ces 'pavillons et dans J'espace qu'ils laissaient libres s'etaient groupés 1< us les
personnages considérables de l'État. La première légion de la garde civique, qUt corn­
mande M. le colonel Theysseus, était la plus rapprochée de la Coupure.

Les ohasseurs-èclaireurs etaient ranges auprès des pavillons, sur la droite de l'a' enue.
Le corps diplomatique, les ministres, un grand nombre de membres du Sénat et de

la Chambre des représentants ~t tous les corps constitués étaient là en habit de co Ir, en
uniforme, et tous en deuil.

Nous ne citerons pas les noms, car tout ce que l'Élat comptait de fonction laires
importants assistait à cette réunion solennelle.

A trois heures, on annonça l'arrivée du Roi. Il descendit de voilure à quelqui s pas
de la Coupure et passa à pied, suivi des princes, devant le front des chasseurs- éclai­
reurs. Chacun fut frappé de la douleur profonde que révélaient ses traits. LOI squ'il
arriva entre les pavillons, la foule s'écarta avec respect et il se forma un grand -ercle
autour de lui. Il traversa la Coupure. ILes voitures de la cour, en deuil, se plaeèr. ~nt de
J'autre côté de l'avenue, pour prendre rang dans le cortège.

li trois heures un quart, un premier convoi parut. M. Masui, directeur des ch -rnins
de fer, en descendit et vint annoncer l'arrivée du convoi funèbre. Un quart d' Jeure
après, on vil arriver une locomotive lancée en éclaireur, et, cinq minutes plàs tard,
le convoi portant les restes de la Reine s'arrêtait à la Coupure. Le canon comrnr nça à
tonner à longs intervalles, et la foule se découvrit avec respect

La locomotive et le tender étaient décorés de funèbres emblèmes, les voitures i laient
entièremen t ten dues de noir; cel le qni con tenai t.le cercueil étai t disposée en ch ipelle
ardente. Le clerge priait près du corps. Une couronne royale, renversee el voile d'un
crêpe, surmontait cette voiture.

La reine Amelie, la princesse Charlotte, le prince de Joinville, le duc de Nen ours,
le duc d'Aumale, le prince Albert, Mgr le cardinal-archevêque de ~Ialines, plu .ieurs
prélats, le général Brialmont elles aides de camp du Roi descendirent des autres voi­
tures du convoi. Tous les regards se tournèrent vers les princes français, qui por .aient
l'habit bourgeois, un deuil sévère, el dont ln figure grave et triste, l'attitude recueillie
et pleine de résignation, accusaient une noble lutte et l'habitude du malheur.

Ils vinrent se placer auprès du Roi, à sa droite. Les jeunes princes étaient à sa
gauche, avec le prince Alberl, qui était venu meler ses larmesàcellesde l'auguste f~ mille
et partager ses douleurs.
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On descendit le cercueil; le Roi le vit, des larmes abondantes s'échappèrent de ses
yeux. Lés assistants, à cette vue, ne se purent contenir, et tout le monde pleura,
les ID nistres, les diplomates, les vieux généraux à moustaches grises: c'était un spec­
tacle iavrant. Le Roi se remit un instant, mais lorsque le cortège se forma, lorsqu'il
vit l'a rchevèqne de Malines, en deuil aussi, s'approcher de lui pour lui donner quel­
ques .onsolations, ses larmes coulèrent de nouveau avec plus de force. Il regarda le

. char funèbre qui s'avançait, et il sc voila le visage de ses [deux mains. A ce moment,
chact Il 'eût donné sa vie pour tarir les larmes et consoler le désespoir du Roi.

Le .har passe, il le suivi1. Les princes ses fils, leprinee Albert, le prince de Joinville,
les d: ICS d'Aumale et de Nemours marchaient après lui, et le corps diplomatique, les
minisres, les membres des autres corps de l'État se pressèrent à leur suite.

Le' iercueil était couvert de voiles de velours et de satin blanc.' Sur ces voiles etait
posée la couronne', placée sur un coussin de velours noir à glands d'argent. Le dais
Iunèl re avait la forme d'une pyramide déprimée, entourée d'un baldaquin seme de
larrm s, soutenu par des flambeaux d'argent. Les angles de la pyramide etaient des
bagul ttes d'or; au sommet, la couronne royale renversée et voileedecrêpes. Sixchevaux
train: ient le char; sur leurs têtes se balançaient des panaches.

La reine Amelie, la jeune princesse et des .darnes de la cour en grand deuil suivi.
rent Il cortège dans une voiture; toutes les autres voitures étaient vides, celle de l'en­
voyé lu Brésil exceptée. Lecortège mitplusd'uneheureet demie à allerde la Coupure à
l'égli: e de Laeken, tant était considerable la foulequi encombrait la roule.

L'( rdre était celui qui étai! indiqué dans le programme: au clergé de Laeken et
des C Immunes s'était joint .cclui de Sainte-Gudule et des autres paroisses de Bruxelles,
Mgr 1 archevêque de Malines et son clergé, 'et les prélats qui priaient sur le eorps pen·
dant a route d'Ostende aBruxelles.

L'e glise de Laeken était disposée dès l'approche du cortège. Elle formait une cha­
pelle rrdente. Un luminaire parfaitement distribue l'éclairait, le silence le plus absolu
l'ego: it dans celte chapelle, les dernières voléesdes cloches sonnaient, le canon résonnait
toujo rrs, l'émotion s'accroissait.

Le cortège s'avançait gravement et silencieusement. Un nombreux clergé, les
flaml caux funéraires à la main, psalmodiait le Misn·ere. Le cardinal-archevèque de
Malir es, en chape, officiait, entouré. du chapitre de la cathedrale de Malines. Le char
funèl re s'arrêta, le Roi el ses fils, les ministres, les officiers de sa maison royale et une
suite nombreuse firent leur entrée dans l'église.

Le; sous-officiers de toutes armes de la garde civique et de l'armée préposés à l'enlè­
verneil du corps de la Reine s'avancèrent respectueusement sur deux lignes; les
drap' ries furent soulevées et le cercueil vénérè fut doucement attire hors le char et
passa sur les épaulesde cesbraves soldats,dont plusieurs versaient d'abondantes larmes.
Ainsi portée, la dépouille mortelle de la Reine des Belges entra dans l'église. Sur le
seuil. Mgr le cardinal-arcnevequevofficiant, la bénit.

A ce moment, un De profundis fut entonné au jubé; la musique profondément
relig euse et les paroles admirables du psaume de douleur et de prières étaient bien
l'exp ·ession de la douleur generale.
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Pendant ce temps, le cercueil fut place sur l'estrade sous les draperies de velours
parsemées d'étoiles, relevées par des torsades d'argent. Les sous-officiers se retiri rent
silencieusement; ils semblaient unis dans une même douleur.

Mgr le cardinal-archevêque éleva la voix et fit entendre les premiers mots du _)tÎter
noster, qui s'acheva à voix basse, puis les versets, auxquels le clergé et le jubé l't' pon­
dirent, et les oraisons terminèrent la cérémonie.

Le Roi, suivi de ses deux fils, ayant reçu le salut de l'archevêque, passa en s'i aeli­
nant profondément du côté du catafalque et se retira à pas lents. L'église tout em ière,
reservee aux personnages formant le cortège, était comble. Tout le cortège salua 1: Roi
et les Princes en larmes et se pressa sur leurs pas. Le cardinal-archevèque le PI'(' nier
suivit leRoi..

La voiture dra pée attelée de six chevaux reçut le Roi et ses fils; des manteau de
deuil les couvrent, et la foule, silencieuse, respectueuse et attendrie, cherche les j raits
de cette famille royale sans mère. ,

Peu à peu la foule du cortège s'écoula pour donner accès à une autre foule, .elle
du peuple, qui se pressait et voulait aller prier devant le corps de la Reine qu'il air lait.

La garde du corps a été confiée aux chasseurs-éclaireurs de Bruxelles, qui ont paf sé la
nuit dans l'église et ont été relevés par l'artillerie et la 1n légion de la garde civiq le.

L'église de Laeken est devenue depuis le lieu d'un pèlerinage.

Un arrêté roval du 14 octobre a décrété l'érection d'une église à Lat ken
or , .• • _ _ .... _ _

encommémoration deSa~faj~~té 1& reine Louise. LeRoi a misimmédiaten eni
à la disposition du Gouvernement une somme de cent mille francspour les
premiers frais de celte construction.

Un autre arrêté royâl du ·22 novembre 18:S0 décrète qu'une médi iIIe
commémorative de la mort de la Reine sera exécutée. L'article 3 P irte

que lesartistes belges qui désirent être chargés de son exécution sont il vi­
tés à adresser leurs projets au département de t'intérieur avant le 1 i) j an­

vier 18aL
La commission nommée par arrêté royal du 18 mars 18:S1 pour j1ger

le concours pour l'exécution de eeue médaille, a choisi l'œuvre dê

Léopold Wiener.
Au mois de décembre 1851, Sa l\fajesté, voulant donner à cet art iste

un témoignage de sa haute satisfaction pour l'exécution de celte médaille,
lui a adressé, avecune lettre très-flatteuse, une superbe bague en brillants,
ornée de son chiffre.
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N° 38. PL. VII. - MÉDAILLE.

Sr r le tour: DÉDlÊ AU BARON DE TERLOO. Dans le champ: Ecusson

aux J rmes de ~l. le baron de Terloo, surmonté d'une couronne. Au-des­
sous : H. F. (Hart Iecit].

RI VERS. 'D~n~ le .champ, sous une couronne: RECONNAISSANCE DE

L'INI USTRIE B~LGE 1850. Au-dessous : une ruche, une roue, une. corne
. d'ahr ndance, un ballot sur lequel se trouvent les lettres : D. B, un cadu­
cée t t un marteau,

L~ remise de trois médailles semblables à celle que n005 décrivons, et
le r ipport écrit. sur parchemin, offerts à M. le baron de TerJoo, par ses
Iouruisseurs, a eulieu Je:12 novembre 1850. Pendant cette remise, une séré­

nade composée de morceaux choisis, exécutés par les meilleurs instru­

mentstesdeBruxelles, avait attiré un grand concours de monde aux alen­
tours et dans la cour de l'Hôtel de Suède,

Après avoir rendu compte des services renduspar M. de Terloo au corn­
mere e et à la chose publique, le rapport continue en ces ternies:

« j .ujourd'hui, le haron de Terloo, bien que marié et père de famille, doit se rendre
« en Amérique pour soigner les intérêts de son épouse; à la tête d'une brillante
4: fonune, il saisit la première occasion qui lui est offerte d'être utile à son pays : il
« abandonne momentanement son magnifique domaine de Bellingen; il vend quelques
« projrietés, rassemble des capitaux, parce qu'il a compris que sa carrière n'est pas
« terr iinée, et que personne, mieux que lui, ne peut·mettre ses idées commerciales en
.. pra tiqpe : il ne s'effraie de rien; il ne voit que son pays. .

« Il faut au pays des exportations, il veut ouvrir laroutedu succèspour qu'on le suive;
« une fois ses export3tionsassurées,.le sort de la Belgique industrielle et commer­
« cia: 1} sera assis sur des bases certaines, car on sait que "Amérique est le premier
li: pa)s du monde pouree genre d'exploitation. . .

.. 1:. arme un navire.ile charge uniquement de produits belges, qu'il achète lui-même
.. av{ c l'intelligence des lieux d'écoulement; il ranime ainsi les établissementset les
« ou' riers, qui, au moyen d'un travail incessant, sortent dè l'état léthargique où ils se
.. tro rvaien1. .

.. le triple but de M. le baron de Terloo est, disons-le bi(m haut: dévouemeriÙson
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« pays, espoir d'entraîner à sa sui te nos compatriotes, trop timides et trop peu ent 'c­
4: prenants, cl la noble ambition de frayer la voie d'une nouvelle carrière il des jeu les
« gens peu fortunes, qui peuvent être assurés de trouver dans ces pays lointains les
« moyens d'écouler le trop plein de nos produits. Nous sommes même convaincu 1 ue
« M, de Terloo entourera de son experience et de ses conseils désintéressés ces jeu les
1[ gens hardis et bien inspirés.

It Son navire, l'Aurora est partie, suivi des bénédictions de nombreux industriel.' et
0( . des milliers d'ouvriers qui ont contribué à former" sa riche cargaison.

/1: Mm-la baronne de TerJoo s'étant associée à la grande pensée de son mari, a ben
il voulu accompagner le vaisseau jusqu'à Yalparaiso, et son époux va se rendre par
( Panama il. San-Francisco pour attendre le navire, afin d'y assurer d'avance la ve Ile
il des produits el recommencer aussitôt une nouvelle expédition. Cetacte de patriotis ne
c est aussi beau que rare il l'époque où nous vivons. Faisons des vœux les pus
0( ardents pour sa réussite, et implorons la Providence, qui vient de nous enlever au ssi
( soudainement notre digne el bonne Reine, la mère et la bienfaitrice de quelques Il IiI·
il liers d'ouvriers, qu'elle daigne couronner les soins et les peilles de M. le baron de
( Terloo pour la prospérité de la Belgique.

<l Les soussignés, en mémoire et en reconnaissance d'aussi éminents services, font in

0( ce moment hommage à M. le baron de Terloo de trois médailles dont ils espèrent In

<l accueil aussi favorable qu'estsincère etprofond le sentiment qui les anime envers ce ni
il qu i a sacrifiésesloisirs, ct au besoinsavie, au bien public et à la prospérité de la patr e.

It Signe: M. LEhBVRE, fabricant de papiers peints; L. Jouv s,
'" mécanicien breveté pour les pompes; G.ITERBEKE et J. EUAER1S,

l( fabricants de tabac etcigares; SxYERS ct VANDENBOSCH, .négociar ts
Il fabrican tsde meubles, àBruxelles; N. DE l'AISSEAU, manufacture le
4: porcêlaincs à Baudour, près de Mons; E. MEURANT, ferblantie i;
Il R. BOUVIER, fabricant de pendules; M. LEYSEN, fabricant bijo l­

OI. tier ; J.-B. Krsrauosr, mécanicien plombier; DE KEYli frèrr s,
It menuisiers-entrepreneurs; liATHYS, fabricant de coffres-forts et
Ci quincaillier; RUELLE ct ce, fabricants quincailliers; ROCOURT1 fab 'j.
Ci cant bijoutier; Cnrcxx, menuisier-entrepreneur; BEAURAIN ain è,
Ci néaociant : VANDENBRANDEN et O', fondeurs et mécanicien: ;
4: A.'-' STRAu;z, négociant; J .~B. CAPPEI.LEMA:\S aine, fabricant de
Ci brosses, produits chimiques el cristaux; C. et J. QUA:NONN s,

« fabricant de bougies de l'Étoile, à Cureghem ; J.-B. COVE};"

0( sellier; BON !i'EELS-WITTOnX, fabricant de meubles; CARON, ma '­
li: chand lIe bière; GÉfillZET, éditeur; F. DEWIT, carrossie. ;
li. "ERGOTE, fabricant de pains d'épice; MICHEL, libraire; OLIVIER lt

<l CLÉMENT, négociants. à Bruxelles. :t

Après avoir entendu la lecture de ce rapport, le baron de Terloo, vive-
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mer: t ému, a remercié ses commettants par quelques paroles bien senties,
dan; lesquelles on a surtout remarqué les suivantes:

( La Belgique, plus qu'aucune autre nation, est à mème d'avoir un grand commerce
li d' -xportation, Ma longue expérience, mes études de seize années sur la matière,
~ al profondiespar denombreux voyages, Ine l'ont assezprouvé. Queles maisons belges,
« lo vales et intègres (ce qui malheureusement n'existe pas toujours) s'établissent à
« l'r tranger, que nos chambres aidées par notre ministère intelligent, comprennent bien
« le Ir mission, et la Belgique, en peu d'années, aura une exportation qui étonnera
1 l'IIDÎYerS entier. Je ne puis assez appuyer sur la nécessité de créer un ministère de
« Cl mmercc, car il faut bien le dire: tout est encore à faire. J

ND 59. PL. VII. -- MÉDAILLE.

llur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ: tête du
Roi tournée à gauche. Sous le col: c. JEHOTTE.

lEVERS. Sur le tour : EXPOSITlON DE HERSTAL 1850. A gauche du
millésime: une charrue. Adroite, une gerbe. Dans le champ: un trophée,
cor iposé d'un fusil, d'une fourche, d'un sabre, d'u ne faulx, d'une bêche,
d'u o étrier, d'une tenaille, d'une baïonnette, d'une clef, d'un mors, d'une

sci«, d'un marteau, d'un vilhrequin, etc., etc.

~eUe médaille a été faite pour rappeler l'exposition de taillanderie et

d'a-mes qui a eu lieu à Herstal en t8ilO, et a aussi été donnée en prix aux
ex} osants. JI en a été frappé une en or, trente en argent et cinquante en

bn nze,

N° 40. PL. VII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGEs. Dans le _champ: tête du
Ra couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col : L, WIENER.

REVERS. Dans le champ: figure drapée à l'antique tenant de la main
gauche UDe table sur laquelle on lit: LOI DU i MAI tBM. A sa gauche : un
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génie qui lui présente un plan sur lequel se trouve le tracé d'un chemin de
fer. A la droite : un homme tenant de la main droite un niveau et de la
gauche une équerre et un compas. Cethomme a le coude, appuyé sur la ro ile
d'une locomotive qui se trouve derrière lui. A gauche: LEOPOLD WIEI'iER

1Si'SO. A l'exergue; LOI DU t MAI t834 DECRETANT LA CONSTRUCTII)N
DU CHEMIN DE FER DE L'ÉTAT.

La loi du 10r mai 1834 est celle qui établit un système de chemins de
fer en Belgique.

Cette médaille a été gravée en vertu de l'arrêté royal du 31 décembre
184.4, décrétant l'exécution, aux '(rais de l'État, d'une série de médailles
destinées fol perpétuer le souvenir des événements les plus mémorables :le
J'histoire de la Belgiq ne.

N° 41. PL. VII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: JAC. LUD. IŒSTELOOT NEOPORTANUS. MED. D. Dans Je
champ : tête du docteur Kesteloot tournée il gauche. Derrière: un se r­

pent enroulé autour d'une massue. Sous le col ; F. DE IfONDT. F.'

REVERS. Dans le champ: QUI MEDICINAE PROFESSOR IN ACAD. GAN).
RUDI DONATUS DOCTORATUS SUI FESTUM POST X LUSTRA INTER sens
XXXI OCT MDCCCL CONCELEBRAVIT. DILEGERE ET INVESTIGARE.

Jacques-Louis Kesteloot est lié à Nieuport le 9 octobre {7 78, d'une
famille appa.rtenant à la bourgeoisie.' Son père était patron de navire; ;a
mère tenait une boutique de drap et était en même temps révérende mê 'e
temporelle des Récollets. Cette circonstance donna au jeune Kesteloot l TI

accès facile au cloîlre. On mit il sa disposition les in-folios à gravures. Il
n'en fallut pas davantage pour éveiller chez lui le goût cie la Ieetur l.

~fais'un sentiment plus précoce s'éveilla en lui: ce '1ut le sentime Il
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musir.al. A peine âgé de huit ans, il était déjà en état de chanter sa partie
de contralto. Ce fut sous l'abbé Van den Bussche qu'il apprit les premiers
élénn .nts des langues savantes. L'invasion française éloigna de Nieuport
l'abb.' Van den Bussche, qui se retira à Gand: Kesteloot l'y suivit et
conti iua ses humanités dans la maison de son maître. Après y être resté

un ai 1, il alla continuer ses études chez les Augustins de cette ville. De
retou r dans sa ville natale, il, fut employé pendant quelque temps au
greff ~ de Nieuport; puis, le goût des sciences naturelles s'étant développé
chez lui, ses parents Je placèrent' chez un pharmacien. Kesteloot J'esta
trois ans danscette position. Mais l'âge de Ia conscription était arrivé,
et pt .ur s'y soustraire, le f 2 brumaire de l'an vu (2 novembre i 798), il
quit! a sa ville natale pour aller étudier la médecine à Leyde, où une place
à Phôpitalmilitaireluifut faite. Il suivit aussiles cours de l'Université decette­
ville. II soutint sa thèse inaugurale, de Dysenteriâ, le 3t octobre 1BOO,
et allas'établir immédiatement après dans un- viJJage de la Hollande
méridionale, au centre d'une contrée ravagée par le typhus. Le chef
d'ur-e famill~ catholique, riche, arraché par le jeune médecin des bras
de 1. mort, necrut pouvoirmieux lui montrer sagratitude qu'en radmettant
au nombre des siens. Kesteloot alla à Paris. Il se fi & en Hollande
plus ieurs amis, entre autres M. Falck, qui devint plus tard ministre de
Pin! truction publique; puis, après une absence de vingt ans, il retourna en
Flandre en qualité de professeur de médecine à l'Université de Gand.
Lor, de l'organisation de J'enseignement. la place de professeur de méde­
cim ~ il l'Université de Gaud ne lui a- pas été maintenue. JJ fut noblement
vengé de la disgrâce qu'il venait d'essuyer, Grand nombre de ses anciens
été' 'es, de concerlavecplusieurs littérateurs, lui offrirent, le 13 avril! 846,
un splendide banquet,: auquel la voix du poëte et celle- de l'orateur. . '.
s'u ilrent à l'écho venu d'au-delà des frontières. Un artiste de. mérite,

M. de, Rondt, de Bruges, voulut que son burin perpétuàtle souvenir de cette

fél'~ si honorable pour celui qui en était le héros. (C'est la médaille dont
no 18 venons de donner la descrlption.) A la demande de Kesteloot, l'exé..

T: u., B. N. 8
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cution de ce projet fut retardée jusqu'au moment où il crut opportun de
rassembler à son tour ses amis pour leur exprimer les sentiments de 500.

cœur. Il choisit à cet effet l'anniversaire de sa cinquantième année d'exei­

cice de la médecine, le 30 octobre 1850.

Une maladie grave minait les forces du vieillard; Kesteloot sentit la
mort s"approcher; il l'attendit avec le calme'd'un sage et d'un philosoph: .
Il parlait à ses amis' de sa fin prochaine sans peur comme sai s,

ostentation, calculant presque mathématiquement les moments qui, Illi
restaient encore. L'âme quittait insensiblement ce corps, conserv-ant au"
organes Jeurs facultés. Au dernier moment, un léger délire survint, 1 t

le S juillet 1852, Kesteloot expirait doucement au milieu de sa nom­
brense famille.

Suivantson dernier désir, aucun discours ne fut prononcé sur sa tombe,
Les ouvrages qu'il a publiés sont au nombre de dix-neuf, plus tro s

productions inédites.

N° 42. PL. VII. - CLlCRÉ.

Dans une couronne d'olivier: SOCItTÉ DE PRÉVOYANCE DES COCHEIl S
DE BRUXELLES.

Ce cliché a une bélière. II est t'œuvre du graveur Wurden.

Une Société de prévoyance des cochers de Bruxelles et de ses faubourjs
a été fondée le 1.4 septembre J850.

EUe avait pour but: d'accorder les soins d'un médecin ou d'un chlrur­
gien à chacun de ses membres malades; de leur assurer pendant un' cel '­
tain temps unsecours en espèces ; de donner, au moyen d'une caissedeprl ~

voyance, aux membres parvenus li un âge qui ne leur permettait pius rie
travaiHer1 quelques secours pécuniaires, selon 'les fonds qui se trouvaierIt

en caisse; de procurer, à la mort d'un sociétaire, un secours en argent i
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sa veuve et à ses enfants; enfin, de faire faire à un membre mort des funé­
railles convenables.

Le règlement de cette Société 8 été approuvé en séance extraordinaire,

le ~!6 novembre :t. 852, et rendu exécutoire le 1er janvier 1. 853.

M~lheureusement,cette Association n'a pas eu une durée très-longue:

-elle s'est dissoute en 1. 858.

Ce cliché ou ceue plaque ê~it porté par les membres de l'Association.

N' 43. PL. VII. - MÉDAILLE.

Sur le haut du champ: MDCCCL. Dans le champ: écusson aux. armes

de la ville de Termonde,

REVERS. Dans le champ : DE STAD DENDERMONDE VIERTHET HALVE
EEUWGEITDE HARER TEEKENEN BOUWKUNST-AunEMIE EN DAT HARER
REGTBANK. - HULDIGT HAllEN GESCHIEDSCHRYVER DAVID LINDANUS. --=
STICBT EENE OPENBARE BOEKCZAEL. - OPENT HA.RE EERSTE TENTOON-

•
STJ~LLlNG VAN LANDEN HOVINGBOUW.

La ville de Termonde a. faH graver cette médaille à l'occasion du demi
jubilé de l'installation de l'Académie de dessin et d'architecture, de J'ou­

verture de la Bibliothèque et de l'installation de la statue de l'historiogra­

phe David Lindanus.

N· M. Pt. vn. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblableà celui de la médaille N° 276, pl. LVI, tome I" .

REVERS. Dans le champ: iSl9-i850 CHOLtflA. MESURES DE SALU6RlTE
PUBLIQUE. RÉCOMPENSES POUR SERVICES RENDUS PENDANT L1tPIDiOOE.
INONDATIONS. - SOUSCRIPTION POUR LFS INOND€S. - MORT DELA REINE.
DEUIL PUBUC. - INSTITIITION D'UNE ÉCOLE DE PEINTURE·ET D1JN COURS
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DE CIIANT POPULAIRE. - CONSTRUCTION D'UNE CASERNE ET D'UNE

ÉCOLE. - TRAVAUX SUR LA PLACE DU CONGRÈS. NOUVEAUX SYSTtMES
DE PAVAGE ET D'ÉGOUTS. CLOTURE DU PARC.

Na 45. PL. VlII. - JETON.

AVERS. Semblable à celui du jeton N° 2'77, pl. LVI, tome I".
REVERS. Dansle champ : statue qui couronne le monument de la place

Rouppe, à Bruxelles. A droite et il gauche de la statue : A. J. N. ROUPPE

BOURG~1ESTRE DE BRUXELLES DE 1830 A- 1848. J. WIENER F. -1850.
D'AFRES C. A. FRAIKIN.

t'la 46. PL. YIIl. - MÉDAILLE.

AVERS. Élévation de la Grand'garde, il Tournay.
REVERS. Dans le champ: PRINCIPAUX VOTES DU CONSEIL COMMUNAl

DE TOUR:"AY. 27 JUILLET: 14 ~EPT : 1849. REORGANISATION DU MONT-DE·
PIÉTÉ. RESTAURATION nu BEFFROI. - 1) AOUT 1849. AGRANDlSS" DU CIME~

TIÈRE DU SUD."-:"31 AOUT 1849, 19 AVRIL 1850. RÈGLEMENT SUR LES TROT­
TOIRS. 21 DÉCEMBRE 1849. RESfON DE LA FLECHE DE L'ÉGLISE s' JEAN ­
2i Dl!:C: 1849,26 JUILL: 1850. CONSTRUCTION DE LA GRANDE SALLE DE LA
REINE ET DU SALOI\ DE FLORE A L'HOTELDE VILLE. - Hi SEPTEMBRF 1850

TRANSLATION A LA GRAND'CARDE DU CABINET DE TABLEAUX.

N° 47. PL. VIlL - JETON.

AVERS. Semblable il cel ui du N° 279, pl. LVI, tome I".
HE \'ERS. Dans le champ : CONSEIL COMMUNAL DETOURNAY 1saO. BOURG.

MESTRE A. DUMONT-DUMORTIER. - "tCHEVlNS F. NEVE, J. B.' THIEFRL
1. DUMORTlER, A. DE RASSE. - CONSEILLERS H.pE BETTIGNIES, J. ROSE,

B~ G. DELFOSSE D'ESPIERRES, C. HENRY, A. DE FORMANOlR, E. DUBUS,
R.POLLET, E. CAMBIER) E. DEREINE, L.CROMBEZ-FEYERICK, A. BUFFIN-Dl:



HISTOIRE NUMISMATIQUE DE LA BELGIQUE. - ANNÉE iSM. 6..,

HUlTS, G. A. ûVERHAN, A. BELIN, A. ALLARD~KUPPENS, L. CHEREQUE­
FOSSE, SECRET. E. FINEAU.

N- 48. PL. Vlll . ......; Jsrox.

AVERS. Semblable à celui du jeton N° 280, pl. LVI, tome I".
, .

REVERS. Dans le champ: -PRINCl~AUX VOTES DU CONSEIL COMMUNAL

D'YPRES t850. -24 JUIN ROUTE DE WERVICQ VOTE DE SUBSIDES. ­
5 SEPTEMBRE CONFECTION DES INVENTAIRES DES ARCHIVES.

Voir ce que nous avons dit pour les médailles etles jetons de pré~ence,

pages 292 et suivantes, du tome I", f 847.

N° .4.9. PL. IX. - MtDAJLLE.

Sur la.partie supérieure du tour: L'EMPIRE SUBSISTERA DIEU LE VEUT.

Dans le champ: une forteresse battue par les flots tumultueux. A l'exer­
gue: 1850. Au-dessous: HART P•. BRUXELLES. '

REVERS4 Sur le tour, une riche bordure dans laquelle se trouvent six
médaillons portant chacun les: inscriptions suivantes: PROTECTION -AUX
FAIBLES. LA DIGNITÉ DE L'EMPIRE RELEVl1:E. LES DROITS DE L'HOSPITA­
LITÉ MAINTENUS. LES ARTS DE LA PAIX ENCOURAGÉS. L'INSTRUCTION

RÊPANDUE. JUSTICE ÉGALE POUR TOUS. Dans le champ: riche trophée
d'attributs de guerre et dê paix, de législation et de commerce, surmonté
du nom de l'Empereur en caractères.tures. On y remarque le Tanzimat ou
Charte de-Gulhané, portant la signature de Beschld-Pacha. A l'exergue :
IŒGÉNÊRATION DE L"EMPIRE D'OSMAN PAR ABDUL-MEDJID.

Cette médaille, quoique n'appartenant pas à l'histoire de la- Belgique,
nous parait ce~endant devoir' figurer dans notre travail, comme étant
l'œuvre d'un artiste belge.

Voici les faits qdiont provoqué son frappement.
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Lorsqu'en 1836 S. lU. 1. le Sultan Abdul-âledjid rendit le hatti-shérif'

(le décret) de Gulhané~ appelé Tanzimat (loi organique), l'Europe se

montra incrédule; elle avait de vieilles préventions contre la Turquie,

préventions d'autant plus enracinées que le seul aurait de l'Orient pour

l'Europe montrait les Orientaux, aux hommes remuants de l'Occident,

comme des fatalistes n'adorant que Je tchibouch et le repos, ne pouvant

se passer d'esclaves) aimant à couper· les tètes, etc. En France surtout,

on n'avait cru voir dans la Charte du Sultan Abd~I-~tedjid qu'une décla­
ration philosophique, et sans réfléchir on avait déclaré l'application des

principes qu'elle proclamait impossible.

Cependant, depuis 1839, frappée par quelques actes du gouverne..

ment ottoman, l'opinion commença à suivre avec intérêt et sympathie la

marche hardie du jeune souverain; peu à peu chaque principe contenu

dans le Ttuizimai a trouvé une application reelle ; enfin l'opinion se trouva

ralliée définitivement à l'empire ottoman et à son souverain, le jour où

Abdul-Hedjid résista aux exigences de ses deux puissants voisins, et mon­

tra qu'il était non-seulement un réformateur persévérant, mais le digne

chef d'une grande puissance indépendante. Cegouvernement entre sincère­

ment dans la voie du-progrès, travaille vigoureusement à opérer la récon­
ciliation de races et de croyances trop longtemps ennemies. Il fait les .

plus nobles efforts pour atteindre ce but : quel exemple de tolérance

religieuse, d'équité et de bravoure à la fois n'a-t-il pas donné lors de la

répression de la révolte d'Alep! QueUe noble conduite n'a-t-Il pas tenue,

dans cette circonstance, à l'égard des chrétiens! Pendant que certains

gouvernements persécutent si indignement les catholiques, le gouverne­

ment de Turquie les protége! Cc fait, le plus curieux de notre époque,

ct l'un des plus importants par les résultats qu'il promet, mérite de

recevoir une consécration historique.

Depuis le Tanzimat, les pachas, si terribles jadis, ne sont plus que des

agents du gouvernement, responsables de leurs actes; l'impôt du haratch,
symbole de 13 conquête, est aboli, les tribunaux mixtes institués, le
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témoignage des .chrétiens admis. Le trafic des esclaves est aboli, J'égalité
devant la loi reconnue, la juste répartition des impôts établie, la torture
et la bastonnade sont proscrites. '

Au moment où les grandes puissances, préoccupées de leur conserva­
tion, n'avaient qu'un but, éviter les conflits, la Turquie, pour son hon­
neur de puissance libre et indépendante, ei au risque d'une guerre avec
ses puissants voisins, refusait d'accéder à une demande formulée dans
des termes impérieux. Pour sauver ~os~utli, Bem et leurs compagnons,
le Sultan leur a donné un asile, malgré les réclamations des puissances
qui demandaient leur extradition.

Le gouvernement s'occupe activement de toutes les branches d'indus­
trie; il envoie à l'exposition de Londres (18!H ) les produits des fabri­
ques nouvellement établies; il crée des musées, il appelle des Donizetti il
Stamboul, pour mieux Caire ressortir les beautés des mélodies turques.

Depuis le Tanxinuu, le nombre des écoles va toujours croissant, et en
ce moment on compte, à Stamboul seul, 403 -écoles avec 23,000 .élèves..

Cette médaille, qLti lait le pins grand honneur à la gravure belge, se
distingue autaot par sa grandeur peucommune que par l'heureux ensem­
ble de la composition ~t le fini des détails. C'est un beau monument
historique, destiné à figurer au premier laog dans toutes les collections
numismatiques. Dans le courant du mois de juillet 18tH, son auteur a
reçu du SultaoJa décoration du Nicluln-Iftihar, ea brillants. L'Empereur.J
voulant donner à notre compatriote une marque toute personnelle de sa
hautesatisfaction, a joint unemagnifique bague àl'envoide cettedécoration.
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N° 00. PL., VllI. - MÉDAILLE:.

Sur le tour : L~OPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ:
buste du Roi en uniforme, tourné à gauche. Sous le buste : HART FECIT.

REVERS. Sur la partie supérieure du tour: RECOMPENSE NATIONALE.

Dans' le champ : la Belgique' personnifiée couronnant la Charité' et ,la
Science. Sur le cordon de J'exergue: HART. F. A J'exergue : CHOLÉRA
1849.

Cette médaille a été commandée ail graveur Hart par M. le Ministre de
l'intérieur, et a -été donnée, accompagnée d'un diplôme, commerécom­
pense aux personnes quise sont distinguées en donnant des' soins aux
cholériques, en 184-9. La 'médaille est en argent.

Dans le mois de mai 185{, l'admlnlstration 'communale de Liége a
décerné aux personnes de cette ville soixante-six de ces médailles, aecom­
pagnées d'autant de diplômes, rappelant les faits pour lesquels 'elles ont été
accordées.

N° 5t. PL. VIII. - MtDA~LLE.

Sur le tour: ADMINISTRATION COMMUNALE DE VILVORDE.

Dans le champ, entouré d'une bordure tréflée: écusson aux armes de
Vilvorde. '

Sous l'écusson: HART PEClT.
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REVERS. Sur le tour : F~TE COMMUNALE DE VILVORDE.

Au-dessous, dans un carré: 18ai. Dans le champ: une lyre surmon­

tée d'une étoile à· cinq- branches, entourée de rayons. Une branche d'oli­
vier et une palme sortent à gauche et à droite de la lyre.

C'est le i 8 mai que le festival a eu lieu à la suite des fêtes que la ville
de Vilvorde a données à l'occasion de la kermesse. Les Sociétés d'harmo­
nie qui y ont pris part étaient au nombre de vingt-deux.

Cette médaille leur a été donnée en prix.

N° 52. PL. VIII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: NÉ A MONS LE U NOV: 1795 DËCÉDÉ A ST JOSSE-T-N LE

18 AVRIL 1800. Dans le champ: buste tourné à gauche de AI. Je baron de
ReitTenberg. Sous le buste: LtOP. WIENER F.

REVERS. Dans Je champ: A LA MÉMOIRE DE }<~RED: AUG : FERD : TH:
B°I<DE REIFFENBERG LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES DES ARTS&DES LETTRES
DU HAINAUT ET LA SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BELGES. NÉA MONS. 1800.

Au mois de juillet t85û, une souscription a été ouverte à ~lons, sous
les auspices de la Société des Bibliophiles belges et de la Société des
_sciences, desarts et des Jeures du Hainaut, afin de (aire frapper il ne médaiJ le
en l'honneur de M. le baron de Reitfenberg. Cette médaille,que nous venons
de décrire, n'a paru qu'en iSai.

Nous nous abstiendrons de faire sa biographie et de donner la nomen­
clature des ouvrages qu'il a publiés: rune et J'autre se trouvent dans Je
Dictionnaire des hommes de'lettres, des savants et des artistes de ta Bel­
gique, année t 837, -page i 65.

T, n., H. ~. 9
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N° 53. PL. X.- MÉDAILLE-ADRESSE.

Sur fa partie supérieure du tour: THE INTERNATIONAL INDUSTRIAL

EXHIBITlON LONDON, 1851. Dans le champ: vue des bâtiments de l'exposi­

tionde Londres. Sur le cordon, cl gauche: AL~EN & 1I00RE. Adroite: BIRM-.

A l'exergue : PROPOSED" BYH. R. H. PRINCE ALBERT, DESIGNED BY
JOSEPH PAXTON ESQ. F. L. S. ERECTED BY FOX, HENDF..RSON & C·.
LENGTH 1848 FEET, 'VIDTH 4M FEET, HEIGHT OF PRINCIPAL ROOF 66
FEET, HEIGHT OF TRANSEPT 108 FEET, GLAZED SURFACE 900,000· SUP
FEET OCCUPlES 18 ACRES OF GROUND, ESTIMATED VALUE!. 150,000.

REVERS. Sur la partie supérieure du tour : ~IAISON CORR-VAN DER­

~IAEREN & c-. Sur la partie inférieure: ETABLIE DEPUIS 1824.
Dans le champ: DEPOT ANGLAIS POUR LA "ENTE DES ARTICLES DE

BIRMINGHAM & SHEFFIELD 14 LONGUE RUE DE L'ECUYER A' BRUXELLES.

Cette médaille-adresse est assez explicite.

N° 54. PL. X. - MÉDAILLE.

AVERS. Dans le champ: MALGRE LES JESVITES ET LES MENACES DE

L'AVTRICHE.

REVERS. Dans le champ: BOCARME VEMPOISONNEVR EST DECAPITE
- 19 JVlL. MDCCCLI.

Cette médaille est coulée et de plomb.

Le comte de Beaucarmé, jugé par la Cour d'assises du Hainaut et con­

vaincu d'avoir empoisonné son beau-frère Fougnles, a été guillotiné sur la

grand'place de Mons, le t 9 juillet t 85'1. L'on prétend que ces médailles

se vendaient pendant l'exécution.

Il paraîtrait, d'un côté, que les jésuites avaient l'intention de faire éva­

der M. de Beaucarmé, c'est pourquoi l'entrée de la prison leur a été inter-
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dite; et de l'autre, que l'ambassadeur d'Autriche a fait des démarches pour
qu'il ne fût pas exécuté..

Sur le tour : LÉOPOLD PRE~nER ROI DES BELGES. Dans le champ:
buste du Roi, en unlforme.toumé à gauche. Au-dessous: HART FEeIT.

REVERS. Champ lisse entouré d'une couronne de laurier.

Pour être donnée en prix aux lauréats du Conservatoire de musique;
aux grands concours de peinture, de sculpture, d'harmonie, etc.

N° 56. PL. X. - MÉDAILLE.

Sur le tour : LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ :
tête du Roi couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col : HART F.

REVERS. Sur la partie supérieure du champ: EXPOSITION DU HAINAUT.

Dans le champ : la Province personnifiée, ayant à ses côtés les armes
du Hainaut, est assise dans un fauteuil gothique; sur ses genoux sont
placées quelques couronnes; elle donne d'un côté la main à l'Indus­
trie, et de l'autre son bras repose sur le col de J'Agriculture, à genoux
devant elle, et lui offrant des fruits et des épis. L'Industrie est debout.
A ses pieds se trouve une ruche, et derrière' elle on aperçoit un homme
robuste ouvrant à grands coups de pio~he la terre de laquelle sort de la
houille. On remarque de chaque côté de cette- médaille et sur l'arrière­
plan, les emblèmes de l'industrie,· du commerce et de l'agriculture.

.A l'exergue : MDCCCLI.
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Le Comité permanent de l'exposition- agricole et industrielJe du Hainaut
s'est réuni le i t avril 1851, dans le but de jugel" les projets de médailles
à décerner aux exposants, et pour lesquels un concours avait été établi.
Sur les dix ou douze projets soumis à la Commission, le projet de M. Van
Isendyk, directeur de l'Académie de Mons, présenté par M. Luekx, a été

adopté à la majorité des volx, après un long-exemea,
Dans les premiers jours du mois de septembre, LL. AA. RR. le duc de

Bra.bant et le comte de ~Iaodre sont arrivés à Mous, où des 'fêtes leuroot
étédonnées. L'exposition agricole et iodustrieHe du Hainaut était ouverte.

La cérémonie de la distribution des médailles (semblables à celle que
nous. décrivons) aux .exposants agricoles et industriels s'est faite le 26
octobre: elle était présidée par M. Rogier, ministre de l'intérieur, qui a

fait la distribution des médailles.

Sur les 427 communes dont se compose la province, 205 ont pris part
à l'exposition.

De ces 205 communes,

3i appartenaient à l'arrondissement d'Ath.
3i de Charleroy.
"1 de Mons.
32 de Soignies
43 de Thuin;
21 de Tournay.

205

L'ensemble desproduitsdel'agriculture, del'horticultureetdel'industrie,
a été envoyé par 987 exposants.

L'agriculture, considérée isolé~ent, comptait 503 exposants •.
Le nombre d'exposants qui ont. concouru pour les réeempenses pro­

mises à l'hortieulture étaitde 57.

Pour la partie industrielle, il y avait 427 exposants.
Après la proclamation des récompenses décernées par le jury provin-
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cial, est venu le tour des travailleurs agricoles et industriels auxquels des
arrêtésroyaux ont conféré la distinction instituée par les arrêtés du 7 no­
vembre 1847 et du 1et mars 1848.

M. Je Ministre de l'intérieur a fait connaître les nominations dans
J'ordrede l.éopold.Les industriels auxquels cesdistinctions ont été accordées

sont: M. Frédéric Corbusier, directeur des charbonnages, président de la

commission directrice de l'exposition, promu au grade d'offlcier ; ~nI.lules

Boucher, filateur de lin à Tournay; Goffart, directeur des -établisse­

ments de la Société anonyme de ~lonceau-sur-Sambre; Jules Desey, fabri­
cant d'indiennes, à Ath; Defuisseau, ancien colonel de la garde civique à

Mons, directeur de la manufacture de porcelaine de Baudour, et Nestor

Poucez, bourgmestre à Solre-sur-Sambre depuis cinquante ans et agronome
distingué, nommés chevaliers.

N° 57; PL. X. - MÉDAILLE.

Sur le tour: KûN. MAETSCH. TER AENMGING DER SCHOûNE KUNSTEN.

DaD? le champ : figure assise, drapée à l'antique, tient de chaque
main une couronne et de la gauche une palme. Derrière elle deux mains
ouvertes. A ses pieds, un globe, une palette et des pinceaux, un compas,
une équerre, un chapiteau, etc. A l'exergue : écusson aux armes de la
Société Vaur tael en kunst avec la devise: WT JO~STEN VERSAE~1T. A
droite et à gauche: r., WIENER SCULP.

REVERS. Sur le tour: GESTICHT. XVIII. NOVEMBER. M.DCC.LXXXVHL

Dans le champ: partie lisse entourée de deux branches de chêne.

Jamais fête flamande n'avait réuni une assemblée aussi nombreuse que
celle qui a assisté, I~ 23 septembre 1851 1 à la soirée VOOI' tael en kunst, il

Anvers; plus de 2,000 cartes d'entrée avaient été distribuées. ûutre
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divers morceaux de musique, le programme portait quelques lectures très­
intéressantes; une pièce surtout, Hel Kerkportael, lue par Il. Van Beers,
professeur à l'école normale de Lierre, a provoqué des applaudissements
unanimes. Une coupe en argent, œuvre de IL Lambert Van Ryswyek, a
été offerte à.l\1. H. Conscience, écrivain dont les publications nombreuses
ont contribué efficacement à relever la littérature flamande.

~. 58. PL. Xl. - l\1ÉDAILLE.

Sur le tour ~ LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ :
tête du Roi couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col :
LEOP. WIENER.

HnERs. Dans le champ: ASSOCIATION ROYALE DE SOCIÉTÉS LYRIQUES

D'ANVERS. Au-dessous : une lyre soutenue par deux génies. La lyre est
entourée de deux branches de laurier, entre lesquelles on lit ~ CONCOURS DE

J •

CHAl\TT D'ENSEMBLE 18 kOUT 1851. Au-dessous dela lyre: LEOP. WIENER F.

~o 59. PL. XL. - MÉDAILLE.

AVERS. Dans le champ: deux écussons, le premier portant un cor elles

lettres ellE C.) le second les armes de la ville d'Anvers. Ces écussons
sont surmontés du chapeau des chasseurs-éclaireurs et entourés d'une
branche de chêne et d'une branche d'olivier. Au-dessous: un -cor ct
WURDEN F.

ftEVERS. Sur le tour: CORPS DE FANFARES DES CHASSEURS·ItCLAI­

REURS. ANVERS. Dans le champ: FESTIVAL - 18 AOUT 1851.

A l'occasion de la fête communale d'Anvers, il y a eu les 17, ! 8, i 9
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et 20 août 1851, un grand concours de chant, des régates, des tirs, un
festival de la garde civique et une cavalcade.

C'est l'Association royale des Sociétés lyriques d'Anvers qui, par le con­
cours ouvert entre les sociétés de chant du pa)'s et de l'étranger, a rempli
la plus grande partie de la journée du 17. L'Association a réussi au delà
de toute attente. Trente et une sociétés belgeset étrangères sont venues
participer il cinq concours divers, parmi lesquels il y en avait présentant
le plus haut intérêt.

Les concours de chant, commencés il onze heul'es du matin, dans la
grande salle de la Cité, n'ont fini qu'à onze heures du soir. En void I('~

résultats:

CmlMUNES RURALES. - Dix Sociétés concurrentes.

1" Prix. Médaille en vermeil et i 00 francs. Societe Orphéique, de Saint-Gilles-lez­
Bruxelles.

2' » l'lIMaille en argent et 50 francs. Société Apollon, de Glain.
3- ~ll Médaille en argent. Société Sainte-Cécile, de Deurne.

VILLES DE SECOND RANG. (au-dessous de 18,000 habitants). - Quatre concurrents.

Je' Prix.
2- D

5' 1>

1·' Prix.
2' D

3- »

Médaille en or et 150 francs. Société Roland de Lattre, de Hal.
Médaille en or ct 100 francs. Société d'Emulation, de Dour.
Medaille en argent. Société musicale de Boussu.

VILLES DE PREM 1ER RANG. -- Onze eoncnrrents.

'}lédaille en or et 250 fr. Société royale dela Grande-Harmonie, de Bruxelles.
Médaille en or et 150 francs. Société des Chœurs, de Gand.
Médaille en vermeil. Société des Chœurs, de Bruges.

SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES. - Six concurrents.

t" Prix. ~Iédaille en or et 300 francs. Mannerge-Zang-Fereirl, de Colognl'.
2' 1> l\Iédaî!le en or et 200 francs. Société Manflerge-Za'lg-T'erein Coneordi«, de

Bonn.
:'"i" li Modaîlle en vermeil. Société ÇQlIcordia, d'Aix-la-Chapelle.
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Le prix d'excellence pour Je concours entre les sociétés de l'étranger et
du pays, sans distinction de rang, ayant déjà obtenu un premier prix
dans le llays ou à l'étranger, a été gagné par la Société le iJfannerge­

Zang-Verëm, de Cologne. Ce prix a été vivement disputé par la Société
des Chœurs, de Gand; il Y avait cn tout huit concurrents.

En général, les concours ont prouvé que les sociétés belges ont fait des

progrès notables, et plus cl' une fois des applaudissements de la part des

sociétés allemandes sont venus prouver à nos amateurs combien on savait
apprécier leur mérite.

A sept heures du soil", la Société royale d'Harmonie avai t ouvert son
vaste jardin magnifiquement décoré, ct y donnait une fête splendide.

Le chœur avec lequel la Société Roland de Lattre, de Hal~ a remporté
le premier prix des viIles de second rallg, est de M. de Nefve. Les paroles
sont de M. Ad. Van Soust de Borckenfeld.

La cavalcade d'Anvers, qui cs! sortie le 20, était composée de cinq
pièces principales: le. navire de commerce voguant à pleine voile et monté
pal' un équipage de jeunes garçons qui faisaient retentir l'air -de leurs
chants; la baleine; le géant et la géante remis entièrement il neuf et revè­
tus d'un habillement Iraichcment confectionné; le char de Rubens, exé­
euté sur les dessins de cr maltrc, Sortie il deux heures et demie, la caval­
cade n'a fait sa rentrée qu'à sept heures et demie.

Ce jour, le port offrait un magnifique spectacle : l'estrade des mem­
bres du Royal-Yacht club, les bateaux à vapeur, les centaines d'embarca­
tions disséminées sur l'Escaut, le tout couvert de drapeaux, et l'attrait des
courses vivement disput~es, étaient une des, plus belles parties de ces fêtes
publiques.

Le festival militaire des gardes civiques du royaume réunies, a été très
brillant. Comme au concours de chant d'ensemble, Bruxellesneu les hon­
neurs de la journée. Six compagnies s'étaient fait inscrire : c'étaient celles
d'Ypres, de Terrnonde, de Saint-Josse-ten-Noode, de Bruxelles, la 3e lé­
gion des chasseurs-éclaireurs et les chasseurs à cheval de Bruxelles.



HISTOIRE NmUSMATIQUE DE LA BELGIQUE. - ANNÉE iBiH. 77

Invités à concourir à la fête offerte par les chasseurs-éclaireurs de la
garde civique d'Anvers, à la salle des Variétés, les chasseurs à cheval de
Bruxelles ont improvisé un concert militaire qui a produit le plus bel effet.

La musique de la légion de Saint-Josse-ten-Noode s'est aussi fait applau­

dir pour sa bonne exécution.

La deuxième de ces médailles, qui était enfermée dans un cercle ciselé
en vermeil, fi été donnée en prix pour Je tir à l'arbalète.

N° 60. PL. Xl. - MÉDAILLE.

Sur le tour: A LEOPOLD 1- ROI DES BELGES LE CERCLE ARTISTIQUE
ET LITTERAIRE DE BRUXELLES. Dans le champ: buste du Roi, .en uni­
forme, tourné à gauche. Au-dessous: J. WIENER F.

REVERS. Dans le champ: vue intérieure de la salle, élevée d'après les

plans de l'architecteBalat, A l'exergue: FETE NATIONALE 2.1 SEPTEMBRE

1851. ALPH. BALAT ARCHlT". J. WIENER F.

La cour du palais de la rue Ducale, du côté du boulevard, à Bruxelles,
n'était qu'une surface unie d'un aspect assez mélancolique, où l'herbe
croissait entre les pavés par l'absence du pied de l'homme. Le 25 sep­
tembre 1851, huit à neuf mille personnes, enivrées des splendeurs d'une
fête éblouissante, se pressaient dans la même enceinte sous la coupole hardie
que le génie de l'architecte a suspendue dans Pair. Au vide de l'espace a
succédéun palaisd'unemagnificence inouïe, éclatant de dorures, delumières,
riche d'œuvres d'art, brillant par _son ornementation, parfumé par des
amas de fleurs, grandiose par ses belles lignes et ses vastes proportions.

Une sociétéqui ne comptaitalors que quelques années d'existence, le Cercle
artistique et littéraire, avait compris que le.çaractère spécial de son insti-

T. II., H. N. iD
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union lui imposait des devoirs; qu'il ne s'était pas fondé seulement pour
procurer à 'ses membres les avantages des réunions intimes, des relations
fraternelles substituées li l'isolement. Une pensée plus haute a présidé à son
origine. Faisceau de ln plupart de nos illustrations nationales, le Cercle
artistique et littéraire a voulu s'associer aux joies et aux gloires de la
nation; il a voulu par sou patriotisme rehausser encore l'éclat de son exis-

.tence, et pénétré des nobles sentiments que le culte de l'art 'inspire, il a
saisi avec empressement les occasions de 'manifester, par son concours,
que son amour du paYE était son plus puissant mobile.

Lorsque l'on a vu ce splendide palais étaler toutes les magnificences, on
a été émerveillé des ressources immenses dont le pays disposait, s'il faisait
un appel aux artistes pour élever et orner des monuments qui sont le luxe
nécessaire des nations, parvenues, par le développement du travail, à un
haut degré de prospérité. A cet appel, les artistes belges répondraient
tous avec enthousiasme et embelliraient à l'envi de leurs œuvresJe sol de

la patrie aimée. ,
l '.

Le Cercleartistique et littéraire a fait voir, par cette construction si belle,
mais malheureusement éphémère, ce que l'on pourrait attendre d'eux et

de leur généreuse émulation.
L'architecte de, ce magnifique édifice est M. Balat, qui, par ar.rèté royal

du 27 septembre 1851, a été nommé chevalier de l'ordre de Léopold,
comme récompense du talent qu'il a mis à la construction de lasalle dans

laquelle le Cercle artistique et littéraire a donné une fète au Roi. Cette
salle était du style byzantin, d'une splendide richesse et d'que magnifique
sévéritétempérée par la légèreté des formeset la somptuosité des ornements.

Nous n'essayerons pas de décrire ces éblouissantes splendeurs ': le récit
le plus brillant 'serait pâle et froid auprès de la réalité. Cet édifice 'avait

de vastes proportions, une haule coupole, une large galerie qui se prolon­
geait sur toute la face intérieure du bâtiment, des colonnes et des arceaux
dorés sur toutes les nervures, J'or et le bleu se mariant, s'opposant au
foyer du brillant éclairage des lustres suspendus aux voûtes par degrés
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Inegaux ou fixés aux arcades, des pyramides de fleurs qui décoraient les
escaliers, des glaces qui reflétaient tant de richesses et les multipliaient
aux yeux fascinés. ...,

Les artistes belgesavaient décoré cet édifice de peintures et de tableaux.

La construction et la décoration ont été entreprises et exécutées par
M. Tasson-SneI.

Les portes de la salle ont été ouvertes à sept heures et demie, et la
(oule est arrivée, en se divisant, par quatre entrées pratiquées -du côté du
boulevard et du côté de la place des Palais. Il n'y a eu ni confusion ni
embarras, tant les communications ét~ient ïaciles et bien disposées.

A huit heures et demie, les membres composant la première section
des maîtres de cérémonie, chargés du service de l'estrade royale, étaient
réunis, ainsi que les membres de la seconde section, formant le bureau
central, à la porte de l'entrée royale donnant sur la place des Palais. lis
avaient à leur tête M. Quetelet, président du Cercle artistique et de la
Commission directrice de la fête, et M. de Doncker, commissaire en chef.
C'est par cette porte que sont successivement arrivés Jes membres du Corps
diplomatique, MM. les Miuistres de l'Intérieur, des finances, des travaux
publics; MM. les Ministres des affaires étrangères et de la justice étaient
absents de Bruxelles. On remarquait, parmi les personnages officiels,
:AtM. Sylvain Van de Weyer et Firmin Rogier:, envoyés extraordinaires et
ministres plénipotentiaires à Londres et à Paris; M. Liedts, gouverneur du
Br-abant, un grand nombre de représentants; la plupart des officiers géné­
raux et des ofûciers supérieurs, les fonctionnaires supérieurs des diverses
administrations, les artistes qui ont pris part à l'exposition, etc., etc.

Le Roi est arrivé vers dix heures. Sa Majesté portait l'uniforme de géné­
ral de la garde civique, et tenait par la main la princesse Cherloue. Elle
était accompagnée de LL. AA.- RR. le doc de Brabant et le 'Comte de
Flandre, portantl'un et l'autre l'uniforme de leur grade dans leurs corps
respectifs; venaient ensuite les dames d'honneur, le gouverneur des
Princes, le grand-maréchal du palais, etc.
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Sa Majesté a été reçue à la porte d'entrée par les membres de la Com­

mission directrice, dont le président, M. Quetelet, lui a adressé le discours

suivant:

( Sire, voici la secondefde donnée par le Cercle artistique et littéraire, que Votre
01. Majeste daigne honorer dt sa présence. Le concours que le gouvernement, la villede
01. Bruxelles elles principales Sociétés du royaume ont bien voulu lui prêter, ainsi que
01. l'accueil sympathique qu'elle a reçu du public, permettent de Ia considérer comme
(" une fête veritablement nationale. Elle a reçu un nouveau lustre par la coopération
« fraternelle de plusieurs artistes étrangers, du plus grand merite. - En vous l'offrant,
01. Sire, nos artistes se sont rendus les interprètes de la reconnaissance du peuple belge
~ toutentier et de ses sentiments d'amour pour son Roi et pour ses institutions
4 libérales. - Ils ont voulumontrer aussi,en construisant ce monument éphémère, ce
( que la nation pourrait attendred'eux, si elle songeait un jour à construire un monu­
« mentdurable qui transmît à la postérité le souvenir de cette époque si glorieuse pour
01. Votre Majeste et pour elle-même. - Vive le Roi! :t.

Les tris de Vive le Roi! accompagnés de vifs applaudissements, ont
•

éclaté, à la suite de ce discours, dans toutes les parties de la salle" et ont

continué jusqu'à ce que Sa Majestéeut pris place sur l'estrade royate élevée

à l'autre extrémi lé du transept, précisément en face de la porte par laquelle
elle venait d'entrer. AI. Quetelet a présenté alors AL Balat au Roi, qui a
adressé au savant et habile architecte des paroles de bienveillance et de

félicitation. Après quelques minutes de repos, Sa Majesté, suivie-de la Prin­

cesse et des deux Princes, du Corps diplomatique, etc., est montée dans les

galeries supérieures, qu'elle a parcourues; puis elle a fait le tour des gale.

ries du rez-de-chaussée, s'arrêtant, comme elle l'avaitfait à l'étage, devant

un grand nombre' de peintures. Après avoir visité les diverses parties de

la salle, le Roi a pris de nouveau place sur l'estrade. - A onze heures,

Sa Majesté s'est retirée. La foule, qui jusqu'à ce momen1 avait été telle­
ment compacte qu'il était à peu près impossible de circuler, a commencé à

s'éclaircir; ce n'est qu'alors que quelques danses se sont organisées.

Quelques jours après, teUe magnifique salle, créée comme par magie,
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avait disparu. Il n'en reste qu'un heureux souvenir qui rappellera la noble
initiative prise par le Cercle artistique et littéraire.

N~ Bi. PL. XI. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ:
buste du Roi, en uniforme, tourné à gauche. Au-dessous: HART FECIT.

REVERS. Sur le tour: CONCOURS D'HARMONIE. SEPTEMBRE i85:I. Dans
le champ : écusson aux armes de la ville de Bruxelles, surmonté d'une
couronne.

Le jury institué pour juger du mérite des sociétés d'harmonie qui ont.
pris part au concours demusique ouvert le 24 septembre 1851, étaitcomposé
de MM. Hanssens, directeur en chef desthéâtres royaux; Bosseler, sous-chef
d'orchestredesmêmes théâtres; le baron de Pellaert; Dlaes, première clari­
nette-solo de la chapelle du Roi et chef de musique de la garde civique
de Saint-Josse-ten-Noode; Bender, cher demusique du régimentdesguides;
Jorez, flûte-solo de la Société de la Granda-Harmonie ; Blaes de Donder cl

autres artistes.

Après les cérémonies d'usage, les sociétés se sont rendues, comme les
années précédentes, à la Grand'Place, au centre de laquelle un kiosque
avait été dressé.

Les communes rurales, au nombre de neuf, ont exécuté chacune deux
morceaux. Cette partie du concours terminé, le jury décida que les prix
seraient décernés:

Le 1er, à Ninove; Je 2e
, à Angleur (Vieille-Montagne); le 3", à

~Iaeseyck.

Les villes de deuxième rang: tel' prix, Lierre; 2e, Maubeuge;
3e

, Tirlemont,
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,'\0 62. PL. XL - MEDAILLE.

Sur la partie supérieure du tour: VlLLE DE NIVELLES. Sur la partie'

inférieure: deux branches de chêne. Dans le champ : écusson aux arm es
de la ville de Nivelles,

REVERS, Champ lisse entouré d'une couronne de fleurs.

Celle médaille a été gravée pour étre donnée en prix par la ville de

Nivelles.

N° 65. PL. XI. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD 1 KONING DER BELGEN, .Dans le champ : tète
du Roi couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous Je col: DlARGENT F.

REVERS. Sur Je tour : 21 8Tll VERJARlNG VAN'SLANDS ONAFHANKELYK·
HEID 22, 25, 241 2D EN 26 SEPT: 185t. Dans le champ: une couronne royale

•et une banderole sur laquelle on lit : CROEUEN EN BLORIJF..N 1657. Au-
dessous: TOONEELKUNmG FESTIVAL EN PRYSKAMP VAN UITGALMING

INGERlGT DOOR DE KONINKLYKE MAETSCHAPPY DE WYNGAERD TE
~.

BRUSSEL DOOR HET STAETSBESTUER ÛNDERSTEUND. (21 Il anniversaire
de l'Indépendance nationale. 22, 23, 24, 25 et 26 septembre f 851.

Festival dramatique et concours de déclamation organisés par la Société
1'oyale LA VIGNE, à Bruœelles, subsidiée par le Gouvernemel1 t, )

Voici le programme des représentations Oamandes qui-ont eu lieu à la
salle du Cirque, aBruxelles, les 22, 23, 24, 25 et 26 septembre 18-51,

pour le concours institué par la Société de Wyngaerd, à Bruxelles.

Ceue. Société a inauguré la série des représentations, le lundi 22, par Ratel en daed,
vaudeville en un acte, par M. Eug. Stroobant; DeSpiegel voor oprotrmakers, drame en
trois actes, par M. Hoelants, et List tegen list, comedie en un acte, par le même et
1\1. Willems.
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~lardi 23, la Sociétédes Fontainistes, de Gand, a joué De Familie DykmatlS, drame en
trois actes, par M. Ondereet, et la Vallomanie, vaudeville en un acte, par le même.

Mercredi 24, la SociétéVoor Eer en Kunst, de Grammont, a donné Af'tllOede, Ver­
leiding en Lierde, drame en trois actes, par Mu., et Tiel Uylenspiegel, vaudeville en un·
acte, parM. VanPeene, .

Jeudi 25, la Société de Dageraed, d'Anvers, a joué i De SlUdent zonder geld, comédie
en un acte, par M. Victor Driessens; De Slotmaker valllVyneghem, drame en trois
actes, par M. Van Peene, et De Gettemalk, vaudeville en un acte, par le même. .

Vendredi 26, la Société de Wyngaerd a encore joue: IIlarghal'eta de Zwarte. drame
historique en cinq actes, par hL F. Roelants, et De Belgen in 1848, drame populaire
cn un acte, par MM. Roelants et Stroohant.

Le 25 ont eu lieu les concours de déclamation.

Le 27, à trois heures, a eu lieu au Temple des Augustins, la distribu­
tion des prix et des médailles commémoratives aux vainqueurs du con­
cours de déclamation flamande et aux sociétés qui ont pris part au festi­
val dramatique organisé par la Société royale de Wyngaerd, pendant les
journées de septembre.

. lU. Stevens, secrétaire général du ministère de l'intérieur, présidait.
Après un discours prononcé par le président du lVyngaerd, et quelques

paroles bien senties de M. Stevens, les députés des Sociétés des F0111ai­
nistes, de~and; Voor .eer en kunst, de Grammont, ct de Dageraed, d'An­
vers, sont venues recevoir les médailles commémoratives.

- .
Les prix ont été ensuite distribués aux vainqueurs du concours de

déclamation:

CLASSE DES DAMES: Prix à Mlle Eugénie De Terre, de Gand; mention honorable à
Mme Daenens, de Gand. .

GENRE SÉRIEUX, PREMIÈRE CLASSE.: Premier prix à M. J.-B. De Kcyser, de Renaix;
deuxième prix à M. L. Yerstraeten, de Saint-Nicolas; mention honorable à M. G.·:\1. De
Deyn, de Nmove.

DEUXIÈME CLASSE: Premierprix à M.Jean Van Gyseghem, de Lokeren; deuxième prix
il M. François Van Ryssel, d'Anvers.

GENRE COMIQUE: Premier prix à M. Coure, de Ninove; deuxième prix à M. L. Ver~
straeteu, de Saint-Nicolas: troisième prix à M. P. Denys, tie Bruges.
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A l'occasion du 21 e anniversaire de l'i ndépendance nationale, en 1851:,
la Société de Wyngaerd, de Bruxelles, a été chargée par le Gouvernement
d'organiser un grand festival dramatique, ainsi qu'un concours de décla­
mation. Le festival, auquel ont été conviées les sociétés flamandes de rhé­
torique de Gand, d'Anvers et de Grammont, a eu lieu au théâtre du Cirque,
et pendant cinq jours, du 22 au 26 septembre, plus de 4,000 personnes
ont encombré, chaque soir, cette vaste salle de spectacle.

Les médaiiies commémoratives, en vermeil, en argent et en bronze, à
l'occasion de ce festival, ont été remises solennellement à ces sociétés, en
séance publique, au Temple des Augustins, le 27 septembre de la même
année.

N~ 64. PL. XII. ~ MÉDAILLE.

Sur le tour: LÉOPOLD PREMIER ROI DES BELGES.· Dans le champ:
buste du Roi en uniforme, tourné à gauche. Au-dessous : IIART FEeIT.

REVERS. Sur le tour ; LE 9 ·OCTOBRE 185t S.' M. LÉOPOLD t. ROI DES

BELGES POSE LA PREMIÈRE PIERRE DE L'ÉGLISE DE HOUYET. Dans le
champ: élévation dé l'église. AI'cxergue : DUMONT, ARCHITECTE, HART,

GRAVEUR.

Le 9 octobre 18ni, le village de Houyet. a été honoré de la présence
de Sa Majesté, des Princes et de la Princesse. Non contente de fournir
les fonds nécessaires pour la construction de l'église de ce village,
Sa Majesté a daigné venir elle-même, accompagnée de sa famille, poser la
première pierre de cet édifice religieux. L'immense concours des popula­
tions de tous lesvillages voisins, la décoration des chemins faiteà la hâte à

l'aide de feuillages, la joie qui éclatait sur tous les visages, donnaient à

celle cérémonie un air de fête, qui était rehaussé par un beau soleil d'au­
tomne. Des vivats chaleureux ont accueilli Sa Majesté et sa famille à son
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arrivée et à son départ. M. le Bourgmestre de la commune et M. le curé
de la paroisse l'ont remerciée des bienfaits incessants dont Elle daigne com­
bler levlllage; des jeunes filles ont offert des fleurs il LL.AA. RR.; enfin,
grâce à la munificence du Roi,des plaisirs populaires ont clos cette journée..

Pour en perpétuer la mémoire, non-seulement une médaille a été frap­
pée, mais l'administration communale a décidé que deux tilleuls séculaires
qui ombrageaient le seuil de la vieille église et qui devaient être abattus,
seraient conservés, parce qu'ils ont paru plaire à Sa àtajesté.

N° 65. PL. XII. - MÉDAILLE.

Sur le haut du champ: LA VILLE DE ~IENIN. Dans le champ: écusson
aux armes de la ville de Menin. Au-dessous; WURnEN F.

. REVERS. Champ lisse entouré d'une branche de laurier et d'une bran­
che de chêne Cormant couronne.

Commandée au graveur Wurden par l'administration communale de
Menin, en 1. 85i, et à qui les coins appartiennent Cette médaille est des­
tinée à être donnée en prix.

N- 66. PL. XII. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblable 'à celui de la médaille N° t 57, pl. XXXVJlI, t. I",
Près du col: une chouette.

REVERS. Sur le tour: SOCIÉTÉDES SCIENCES, DES ARTS ET DES LETTRES

DU HAINAUT. Daos le champ, au-dessous d'une couronne royale:
AS: M : LÉOPOLD ROI DES BELGES - MONS SEANCE DU 8 SEPT. {85t.

H
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Une députation, du_ conseil communal, composée de MM. Delhuine,
bourgmestre, Fontaine de Formentel et 1t1asquelier, échevins, et de
M. le conseiller Rousselle, membre de la Chambre des représentants, a été

reçue le 14 mai à Laeken, en audience particulière du Roi. Celle députa­
tion, bien accueillie de SaMajesté, a reçu la-promesse. de se rendreà l\fons
avec les Princes pour l'ouverture de l'exposition provinciale. Sal\lajestê n'a
pu s'y rendre.

Le graveur Braemt a été invité, vu celte circonstance, à cesser le frap­
pement de ces médailles, qui sont devenues rares. Il n'yen a que trois de
connues.

N° 67. PL. XII. - l-iÉDAl1LE.

Sur le tour: ORDRE DES AGATHOP r-: MÉNAGERlE. Dans lechamp: un
cochon entouré de rayons. Autour: AMIS COMME COCHONS.

REVERS. Dans le champ : ~ONCOURS DU CYCLE V. PRIX DÉCERNÉ A

ALBERT~CONSTA~lINE. Au-dessous: une double tête de bœuf.

La Gazette de Mons des mardi 25 et mercredi 26 novernhre 185J,

N°S 325 et 326, contient un article relatif à l'émission de cette médaille ;

le voici:

II: Deux collaborateurs d'un journal artistique de Lille, viennent d'obtenir de la
II: Société des Agathopèdes de Bruxelles une médaille d'or, decernee à leur trif\'ail sur
II: cette question mise au concours pour i80i :

<l. On a remarqut qiU lu toquille8 univalvu, ln plantu oolufriles, la vrilles des plantes
« sarmenteuses, forment t01/.jours Chélice de gauc/le li droite, c'est-à-dire dan.:; le sens au pas
II: det,is ordinaire,. le mtme {ail s'observe lorsqu'il y a émiuion d'un jet de gaz ou_de liquide
II: par un orifice, comme, par exemple, le t'in qui coule d'un entonnoir ou la fumée qui S'échappe
II: des cheminees. Plusieurs savants ont recherché la cause de ce phinomtrn:. On demande
II: l'appréciation de leur differents systemes et une explication phu satisfaisante que œlles
II: qui ont été dOllnüs jU8qv.'â re jour" »
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01 Nous publierons peut-ètre prochainement quelques extraits de ce mémoire. En
01 attendant, nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en mettant sous leurs yeux une
0( lettre que nous adresse particulièrement l'un des auteurs. ct qui contient quelques
01 renseignements sur cette Société des Agathopèdes dont on parle tant et qu'on con­
0: nait si peu.

Ol •••••• Ce fut vers le soir qu'une députation de la Société des Agathopèdes vint me
(/. prendre pour me conduire à la séance solennelle. Cette députation était composee
01 de deux membres, l'un, artiste non moins remarquable par son extrême affabilité que
" par son talent évident. L'autre était revêtu du costume de la Société et gardait cette
([ dignite hautaine qui convient si bien à ses graves fonctions. lis me firent monter
0: dans une voiture à quatre chevaux, conduite par les serviteurs de l'ordre et éclai-
0: rée de lampadophores à cheval. L'un de mes guides m'avertit bientôt que nous
(1 allions arriver à notre destination, et me pria de fermer les yeux, pour aider à la
(/. surprise qu'ils me préparaient. Je me rendis à leur désir. Je descendis de voiture
c: appuye sur leurs bras et je traversai de longs corridors, où retentissaient nos pas.
(/. ·Enfin un siège me fut offert et une voix grave etmâle me dit en peu de mots que les
1\ Agathopèdes ayant été satisfaits de notre travail, lui avaient attribué la médaille,
<f et comme distinction particulière, voulaient bien nous admettre dans leur sein, mon
(1 collaborateur et moi. Il ajouta ensuite que je pouvais ouvrir les yeux et m'appro-
1\ cher. J'obéis, mais aussitôt forcé de m'arrêter tout ébloui par Je spectacle qui s'of­
Il Irait à moi. Bientôt mes yeux s'habituèrent à cet éclat, et voici ce que je distin­
(/. guai. J'étais dans une salle immense plus longue que large Ue crois que les géomètres
(1 dans leur style pédantesque appellent cela un parallélogramme). Tout autour ré-
c: gnait une galerie supportée par d'énormes piliers carrés à angles échancrés alter­
(1 nan! avec de fines colonnettes à pans coupés. Une colonnade supérieure, pareilleàla
1\ première, surmontée de ces ceintres frangés qui caractérisent le style mauresque,
(1 supportait un plafond découpe en compartiments successifs et variés (je suis sûr
<1 que les 'architectes ont aussi quelques mots bleD. pédantesques .pour désigner tout
<1 cela). Là s'étalaient quelques belles peintures. -De même dans les galeries infé­
(1 rieures et supérieures, une élégante boiserie encadrait un nombre immense de la..
(J bleaux, qui, bien que destinés à la decoration, peuvent supporter l'examen comme
<l œuvres d'art sérieuses. On lit au bas les noms les plus retentissants de la peinture
4 française, allemande et belge. Il y a notamment là une danseuse espagnole de
<l Courbet, qui est bien la création la plus excentrique qu'on puisse imaginer. Depart
( en part se trouvent des sculptures assises dans des massifs de verdure. Les escaliers.
« sont garnis d'arbustes et de fleurs, el trente-six lustres, sans compter une infinité
« de becs isolés, font ressortir ces splendeurs.

" L'opinion généralement accréditée à Bruxelles, est que cette salle a été construite
« pour la grande fète donnée par le Cercle artistique et dont vous avez pu lire le
<1 compte-rendu dans l'Illustration. Cette fête n'était cependant que le prétexte. Le bUI
Il réel et serieux de cette construction était de servir à la seance solennelle des Aga­
4 thopèdes.

4 Au fond de la salle se trouvaient les membres de celte Société dans leurs bril-
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~ lants costumes, debout et le coude gauche appuyé sur un candélabre de style égyp­
( tien. Je reconnus dans Je president j'auteur du livre célèbre: Que veut fEurope? le
~ seul ouvrage de philosophie qui ait été écrit depuis le Congrès âe Vérone, de Châ- .
( teaubriand. On remarquait auprès de lui l'illustre professeur allemand Bauërbach,
<l dont le Traité sur les ressemblanee« physionomiques est l'œuvre d'esthétique la plus
~ complète qu'ait produite l'Allemagne moderne. Le comtede Forsats, dont la riche
( bibliothèque a attire tant de curieux. Centautres que je ne puis VOllS citer.

( Je vois, en effet, que ma lettre prend des proportions démesurées, et je ne vous ai
( pasencore parlé ni des discours, où me fut expliqué comment 1e developpement des
<1[ théories agathopédiques avait sans cesse cherché à ramener les sciences à leur véri­
Cf tabledestination; les mœurs à leur rectitude naturelle en combattant les entreprises
« des cuistres et des hypocrites. Je ne vous ai pas parlé ni du concert, ni du souper,
~ ni du bal, oùse trouvait réuni tout ce qu'il y avait d'artistes et d'élégants dans les
« deux sexes que la fête du Cercle, l'exposition et surtout la séance triennale des
Il Agathopèdes avaient attirés à Bruxelles. Je terminerai donc en deux mots, en vous
~ assurant que cette série de plaisirs a dépassé tout ce que vous pouvez imaginer,
« tout ce que notre ami Dupuis a jamais écrit dans ses Chd.teaux en Espagne, tout ce
« que peut désirer l'esprit Je plus exigeant.

« A mon retour li. Lille, je vous ferai une description plus. détaillée...•

( Bruxelles, le 26 septembre 18~L ,
(Extrait de l'Arli8te. de Lille.]

Voilà une narration comme savent enfaire les Agathopèdes.

Nous ne garantissons en quoi que ce soit la véracité de toul ce que l'on

vient de lire, surtou:. en ce qui concerne les renseignements relatifs à la

Société des Agathopèdes. Nous les prenons au contraire comme un pulf,
O? si l'on veut comme un canard, ainsi que le comte de Forsatz et les

autres membres de cette Société savent en (aire.

Notre opinion est que celte Société, sous des dehors un peu grotesques

et tant soit peu libidineux, n'a comme but principal que la philanthropie.

N° 68. PL. XII. - MtDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ:
IMc nue du Roi tournée à gauche. Sous le col: J. LECLERCQ.
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REVERS. Sur la partie supérieure du champ: ACADÉMIE ROYALE DES. .
SCIENCES DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS. Dans le champ: Mmerve
debout couronne, de la main gauche, quatre figures qui représentent la
Musique, l'Architecture, la Peinture et la Poésie; elle étend la droite sur
trois autres figures représentant d'autres sciences. A ses pieds : écusson
aux armes du royaume. A l'exergue: ARRETÉ ROYAL DU i r XBRE i845.

Médaille gravée en vertu de l'arrêté royal du 3 i décembre i 844, dé­

crétant l'exécution, auxfrais de l'État, d'une série de médailles destinées à

perpétuer le souvenirdesévénementsmémorables del'histoiredela Belgique.

N° 69. PL. XII. - MtDAILLE.

Surie tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans lechamp: tête du
Roi couronnée de laurier "tournée à droite.' Sous le col: HART F.

REVERS. Sur la partie supérieure du champ: EXPOSITION GÉNERALE

DES BEAUX-ARTS. Dans le champ: génie ailé assis tenant de la main gau­
. che une couronne et écrivant de la droite sur un rocher. A ses pieds, une
palette et des pinceaux, une équerre, un compas, etc, A l'exergue : HART

FECIT.

Voici l'arrêté ministériel relatif à celte médaille:

• LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR.

li Vu l'arrêté royal du 19 mars 1851, relatifà l'exposition générale des Beaux-arts
0: de l&)t ;

li Vu les propositions de la Commission directrice de cette exposition, concernant la
« médaille d'or à décerner aux artistes qui auront (ait preuve d'un talent, supérieur
0: dans la dite exposition;

1( ARRÊTE:

li: ARTICLE i eT. Il est ouver1un concours entre les artistes Belges, pour l'exécution
1( des coins de la médaille précitée, dont le module est fixé à cinquante millimètres.
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({ ART 2. Une somme de 2,nOO francs est affectée au prix de ces coins.
({ ART 5. Les artistes belges qui désirent prendre part à ces concours sont invités à

({ adresser au ministère de l'intérieur, avant le 10r août prochain, deux médailles en
({ plâtre du diamètre de 20 centimètres, représentant les deux faces de leur projet.

0: Bruxelles, le 27 mai 185t.
~ Sîgnt.' CH. BOGIE!\.. •

N° 70. PL. XIH. - Mi:OAILLE.

Sur le tour: LÉOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ: tête du
Roi couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col : DARGENT F.

REVERS. DansJe champ: CONCOURS BIENNAL DECOMPOSITION ?lIDSICALE.

Au-dessous: la déesse Euterpe assise sur une chaise antique, surmontée
des armes du royaume, une couronne, une palme et donne la droite au
lauréat. Derrière elle se trouvent deux figures. A ses pieds, une autre flgu re

1

assise. A l'exergue: ARRÊTÉ ROYAL DU 19 SEPTEMBRE 1840. A droil,e :
DARGENT F.

~lédaille rrappée en vertu de l'arrêté royal du 19 septembre 1. 84.0

instituant un concours de composition musicale à Bruxelles.

~D 71.. PL. XIII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ: tête nue
du Roi tournée à gauche. Sous le col : c. JEHOTTE F.

REVEilS. Sur le tour: TRAITÉ DE PAIX ENTRE LA BELGIQUE ET LES

PAYS-BAS. Dans le champ: deux figures debout, drapées il l'antique, se
do-nnant la main; celle de gauche tient une branche d'olivier. celle de
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cl roite un aviron. Derrière lafiguredegauche, lestours de l'église SS. 1ttichel
et Gudule; devant, une locomotive. Derrière celle de droite, un vaisseau.
A l'exergue: 19 AVRlL 1839.

Médaille destinée à rappeler le souvenir du traité de paix intervenu entre
ces deux puissances.

N" 72. PL. XIII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ:
buste du Roi, en uniforme, tourné à gauche.• Sous le buste: J. WIENER F.

REVERS. Dans le champ: figure assise in.diquant de la main droite des
monuments; de la gauche elle tient un sceptre. A l'exergue : COMMISSION

POUR LA CONSERVATION DES MONUMENTS.ARR~TÉ ROYAL DU7JANVIER 1835.

Médaille gravée en vertu de l'arrêté royal du 7 janvier i 835, qui institue
une Commission pour la conservation des monuments du pays.

Ne 73. PL. XIII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ: tête nue
du Roi, tournée à gauche. Sous le col: L. JEBOTTE F. 1846.

REVERS. Sur la partie supérieure du champ: ORDRE DE LÉOPOLD. Sur
la partie inférieure: LOI DU i i JIDLLET 1832. Dans le champ: le bijou de
l'ordre.

.Cette médaiHea été faite pour rappeler la date de la création de l'ordre
de Léopold. Parue seulement en 180 L



}I:! HlSTOmf<: NUMISMATIQUE DE LA BELGIQUE. - ANNEE 1851.

Voir ce que nous avons dit à cet égard aux pages 128, 129 et 130 de
ï'Histoire numismatique de ta Revolution belge, etc.

N° 74. PL. XIII. - MÉDAILLE.

Sur Je tour: CHARLES ROGIER, MINISTRE DE L'INTERIEUR. Dans le
champ: buste de M. Rogier, tourné à droite. Sous le huste : JOUVENEL.

'Au-dessous: 1851.

REVEnS. Dans le champ: CReATION DES CHEMINS DE FER BELGES,
RÉORGANISAT. DE L'ENSEIGNEM. SUPÉRIEUR. RÉORGANISATION DE L'EN~

SEIGNE}lEl~T MOYEN. ENSEIGNEMENT AGRICOLE. BIBLIOTHÈQUE RURALE.
BIBLIOTHÈQUE INDUSTRIELLE. RÉORGANISATION DE LA GARDE CIVIQUE.
INTRODUCTlO:i D'INDUSTRIES NOUVELLES DANS LES FLANDRES. INSTITU­
TION DES ATELIERS D'APPRENTISSAGE. EXPOSITIONS INDUSTRIELLES DES
FLANDRES. ENCOURAGEMENT,S A L'AGRICULTURE. COMICES. CONCOURS.
EXPOSITIOXS AGRICOLES. INSTITUTIONS DE PRÊVOYANCE POUR LES TRA­
VAILLEURS AGRICOLES ET IN:DUSTRIELS. MUSÉE POPULAIRE. HYGIÈNE
PUBLIQUE.

Médaille servant il rappeler les services rendus par M. Rogier, pendant
le temps qu'il a occupé le Ministère de l'intérieur.

N° 7~. PL. XIII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: FRERE-ûRBAN, MINISTRE DES FINANCES. Dans le champ:
buste de M. Frère-Orhan, tourné il gauche. Dans le buste: JOUVENEL.

Au-dessous: 1851.

REVERS. Dans le champ ~ ETABLISSEMENT DE L'ÉQUILIBRE DANS LES

FINANCES DE L'ÉTAT. LOI SUR LES TRAVAUX PUBLICS. CRÉATION DE LA
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BANQUE NATIONALE. ORGANISATION DU SERVICE DU CAISSIER DE L'ÉTAT.
INSTITUTION DE LA CAISSE GÊNÉRALE DE RETRAITE. CRÉDIT FONCIER.

Médaille servant à ~appeler les services rendus par M. Frère-Orban,
pendant le temps qu'il a occupé les ministères des travaux publics et des
finances.

N° 76. PL. XIV. - MtnAILLE.

Sur le tour : LOUIS lÉHûTTE. Dans le ehamp . tête de Louis Jéhoue,
tournée à droite. Sous le col: c, JEHOTTE F.

REVERS. Sur le totir ; LE .CERCLE ARTISTIQUE ET LITT. DE LIÉGE

18tH. Dans le champ : statue de Caïn.

Le Cercle artistique de Liége, voulant consacrer par un monument
numismatique le succès qu'avait obtenu aux expositions de Londres, de
Paris et de Bruxelles, la statue de Caïn, de Louis Jéhotte, a fait frapper
une médaille en l'honneur de cet artiste Liégeois. Cette médaille est due
au burin de Constantin Jéhoue, frère du statuaire.

Les exemplaires en sont d'autant plus rares que les coins appartiennent
au statuaire Jébotte, qui n'en a fait frapper qu'un nombre restreint
d'exemplaires. Je dois celui que je possède à son obligeance.

Ce bronze est une figure toute de mouvement et d'une énergie contenue,
dont la puissance est bien indiquée. Ce passage de l'Écriture indique le
sentiment de, la composition: « Maintellant donc, t" seras maudit, même
« par la terre qui a ouvert son sein PQur ·l'ecevoiJ· de ta main le sang
«( d'Abel. Quand tu laboureras, elle ne rendra plus son fruù, et tu seras
(( vagabond ct fugitif sur la terre. - Seigneur, répond Caïn, ma peine
«( estpliu grande queje tle puis la porter. »

T. Il, H. N. 12
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La pose du Caïn de M. Jéboue est bien' sentie, Écrasé sousla malédic­
tion divine, pliant sous la colère céleste, il baisse la tète et semble 'vouloir
repousser d'une main la voie qui le maudit, tandis que de' l'antre il laisse
échapper l'instrument de son crime.

N° 77. PL. XIV. - MtnAILLE.

Sur le tour : LEOPOLD 'PREMIER ROI'DES BELGES. Dans Je champ :
tète du Roi couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col : LEOP.

WIENER F.

,REVERS. Dans le champ, entouré d'une couronne de Oeurs: SOCIETE
ROY" D'AGRICULTURE ET .D'HORTICULTURE DE LOUVAIN POUR LE
7' COMICE AGRICOLE.

N° 78. PL. XIV. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblable' à celui de la médaille précédente.
REVERS. Sur le tour : SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE ET D'HORTICULTURE DE

L'ARRON'D. DE FURNF$. Dans le champ :' écusson aux' armes de la pro­

vince 'de la Flandre occidentale, entouré d'une couronne de fleurs.

N° 79. PL. XIV. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblable à celui de la médaille précédente,
REVERS. Sur le tour: COMICE AGRICOLE ARLON~MESSANCY, EXPOSI­

TION PROVINCIALE 1850. Dans le champ, entouré d'une eouronne de fleurs
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et de.fruits : écusson aux armes de la province de .Luxemhourg, entouré
d'instruments aratoires.

Voir, pource que nous avons dit au sujet de ces médailles, les pages i 9
et 20 de cet ouvrage.

Nous ne publierons plus les médailles des Comices agricoles du royaume,
parce qu'elles sont à peu près toutes les mêmes, el qu'elles sont très-nom..
breuses.

N° 80. PL. XIV. - MtDAILLE.

Sur la partie supérieure du tour: CASERNE DU PETIT CHATEAU. Dans
le champ : Elevation de la caserne du Petit-Château. A l'exergue :
DECRETÉE EN 1848. CONSTRUITE D'APR&S LES PLANS ET SOUS LA

DIRECTION DE M. B. MEYERS. Au-dessous: J. WIENER F.

REVERS. Dans le champ: PRINCIPAUX .. VOTES DU CONSEIL COl\HJUNAL
DE BRUXELLES 185i. RÉORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN.

COURS FONDES AU MUSÉE. - ENQUJ!TE SUR LA DISTRIBUTION DES

EAUX. ÉLARGISSEMENT DELA RUE DE LAEKEN. - EXPOSITION GÉNERALE
DES BEAUX-ARTS. - DIMINUTION DU DROIT D'OCTROI SUR LA HOUILLE, ­
ÉLECTIONS COMMUNALES.

N° 81. PL. XlV. - JETON.

AVERS. Semblable à celui du jeton Nt> 277, pl. LVI, tome 1er
•

REVERS~ Dans le champ :1851 BOURGMESTRE C. M. J. DEBROUCKERE.

ÊCHEVINS A. N. FONTAINAS, N. J. YERHULST, M. A. BLAES, L. J. ORTS.
CONSEILLERS. A. D. DEH~fPTlNNE, F. DE PAGE, L.P. J. RANWET, G. L. VAN
GAVER,.P. J. MASTRAETEN', C. H. A. CAPOUILLET, J. B. G. VANDERLINDE~,
F. MICHIELS, T. E. VANDOORNICK, C. DEMEURE, F. DEVADDER, A. D. TRUM·
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. PER, A. M. CATTOIR, E. N. J. DEDONKER, E. F. DAN8AERT, J. SEGHERS,
D. KAIEMAN, H. J. FROIDMONT, C. J. J. VANHUMBEECK, H. J. VANDERMEE­
REN, P. J. VERSTRAETEN, J. MERSMAN, J. B. BISCHOFFSHEUd, J. T. BAR~

TE1..8, L. J. DOUCET, J. A. WATTEEU. SEeR : G. WAEFELAER.

Voir ce que nous avons dit pour ces médailles et les jetons de présence,
pages 204 et suivantes du tome I", i 847.

NB 82. PL. XV. --'- MÉD.ULLE.

AVERS. Élévation du bàtiment de la Grandlgarde, à Tournai. A
l'exergue: J. WIENER~ F.

REVERS. Dans Je champ: :1851 31 JANVIER.·:I JUIN RÉORGANISATlON
DE L'ÉCOLE PRIMAIRE DES GARÇONS. -16 MAIl 17 OCTOBRE. ÉTABLISSE­
MENT D'UNE ÉCOLE DE NATATION. - 3 JANV: :19 JUILLET, fi AOUT,
19 SEPT; RÉORGANISATION D~ L'ATHJtNÉE. - t9 JUILLET, t9 SEPTEMBRE
ACQUISITION DE LA SALLE DE SPECTACLE. --.;. J9 SEPtEMBRE, ':17 OCrOBRE
ACQUISITION DU TABLEAU DE L. GALLAIT. (LES DERNIERS HONNEURS
RENDUS .AUXCOM1]S D'EGMONT ET DE HORN.)

N° 83. PL. XV. - JETON.

AVERS. Semblable à celui du jeton Nil 2 7~, pl. LVI, tome 1er •

REVERS. Dans le champ : CONSEIL COMMUNAL DE TOURNAY i8tH
BOURGMESTRE A. DUMON-DUMORTlER. .; tCHEVINS F. NEVE. J. B. THlE­
FRY, 1. DUMORTIER, A. DE RASSE. - CONSEILLERS H. DE BETI'IGNlES,
J. ROSE, C. HENRY, A. DE FORMANOIR, E. DU BUS, R. POLLET, E. CAMBlER.
E. DE REINE, L. CROMBEZ-FEYERlCK, A. BUFFIN-DE HULST, G. A. OVER1tiAN
A. BELIN, A. ALLARD-KUPPENS, L. CHEREQUEFOSSE. - SECRETAffiE
F. 'FINEAU.
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N° 84. PL. XV. - JETOI'\.

AVERS. Semblable à celui du jeton N° 280, pl. LVI, tome Fr.
REVERS. Dans le champ : PRINCIPAUX VOTES DU CO~SEIL co:mIA1.

D'YPRES 185L 27l\IARS ROUTE DIRECTE D'YPRES A BAILLEUL. SUBSIDES.­

ROUTE DE RENINGHEVERS YPRES. SUBSIDES. - 27 AYRIL HALLE HETA­
BLlSSEMENT STATUES DUCS DE BOURGOGNE. VOTE DE CREDITS. - 28 MAI
SALUBRITÉ PUBLIQUE. RÉGLEMENTS. - 15 OCTOBRE MONT DE PIÉTÉ.
RÉORGANISATION. - LOI DU 20 DÉC: CHEMIN DE FER D'YPRES CONCESSJO~

MODIFIÉE.

Voir ce qui a été dit pour les médailles et les jetons de présence,

pages 292 et suivantes du tome I", 1847.
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ANNÉE 1852.

N" 83. PL. XV. - MÉDAILLE.

Sur letour: AUGUSTIN AmABLE DUMON,,:,DUMORTIER. Dans le champ:
tête à gauche de M. Dumon-Dumortier. Sous le col: J. WIENER F.

REVEILS. Sur le tour: LA VILLE DE TOURNAY A SON BOURGMESTRE, NÉ

LE 4. DÉC: 1791 DÉCÉDÉ LE 28 JAN : 1852. Dans le champ, entouré de deux
branches d'olivier formant couronne: ÉCHEVJN 1831-1855. SÉNATEUR 1855·
1852. GOUVEIL~EUR nù HAINAtrr. t 847-t848. PRÉSIDENT DU SÉNAT 1848-

j

1852. BOURGMESTRE 1848-1852.

Le 31 janvier 1§52, les derniers devoirs ont été rendus à

I\L Dumon-Dumortier, président du Sénat, dans l'église cathédrale de
Notre-Dame de Tournay ct au cimetière du Nord. Ces funérailles ont été

accomplies avec 'Je cérémonial exigé par la haute position de l'honorable
défunt, enlevé au pays pendant l'exercice de ses fonctions.

Des membres du Sénat, de la Chambre des représentants, MM. les lieu­
tenants généraux comte Goblet d'Atvlella et Brialmont, représentant la
maison du Roi, les ~linistres de l'intérieur et de la guerre, et un grand
nombre de hauts fonctionnairès de diverses administrations s'étaient
rendus à Tournay pour assister aux funérailles de M. Dumon-Dumortier.

Les sénateurs étaient en grand costume, décorés de leurs insignes, le
crêpe au bras.
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Toutes les personnes arrivant de Bruxelles, ont été reçues à la station de

Tournay par les autorités communales, ayant en tète lU. Thiéfry, premier
échevin faisant les fonctions de Bourgmestre, le commissaire d'arrondisse­
ment et les autorités civiles et militaires.

Toute la garnison était sous les armes. On avait mis des crêpes aux
- drapeaux et aux guidons, la sourdine aux cornets et aux trompettes, les

tambours étaient couverts de -'serge noire. Le cortège s'est rendu à la
maison mortuaire. Tout le chemin qui s'étend depuis la station jusqu'à la
maison du défunt et de là à la cathédrale était tapissé de paille en mémoire
de ce verset de J'Évangile selon saint Mathieu.: Il Et les grands de la terre
seront fauchés comme l'herbe des champs. »

En arrivant, M. le lieutenant général comte Gabiet d'Alviella est monté

présenter à Mme Dumon-Dumortier les compliments de condoléance de
SaMajesté. Une chapelle ardente avait été dressée dans rune des salles de la
maison mortuaire: devant l'autel était le cercueil recouvert du drap
funéraire. Les insignes de feu le président du Sénat, la croix de l'ordre
de Léopold, la grand'crolx de l'ordre de la Couronne de Chêne, l'épée et le
chapeau de sénateur reposaient sur le cercueil. La (oule circulait silen­
cieusement autour du cercueil.

Les membres du Sénat et de la Chambre, les ministres ont été intro­
duits dans un salon où se trouvaient les fils et la (amille de .M. Dumon­

Dumortier, qui ont reçu de toutes les personnes présentes les témoignages
de leurs sympathies etde leurs regrets.

Ont été successivement annoncés et présentés aux ministres el aux grands
corps de J'État: Mgr l'Évêque de Tournay et MALles chanoines, la Chambre
de commerce, le Tribunal de commerce, la Députation permanente du
Conseil provincial, le corps des officiers deIa garde civique, les officiers
de la garnison.

Alors, M.le comte de Benesse-Breidbach,vice-président du Sénat, a pro­
noncé d'une voix 'émue le discours suivant:
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li I\IESSIEUlIS,

« Ce n'est pas seulemen t pour remplir un pieuxet solennel devoir, c'est aussi pour
fi répondre aux besoins de nos cœurs que nous sommes venus ici pour dire unsuprême
« adieu à celui qui fut tout à la fois cl notre présidentet notre ami.

« Lechef du premier corps de l'Étal a droit aux hommages publics que la nation
~. reconnaissante décerne à la mémoire de ses citoyens illustres, et la pompe de la
~ funèbre cérémonie à laquelle nous assistons en ce moment est un juste tribut rendu
« au rang éminent qu'occupait M. Dumortier; mais le collègue cheri, vénéré, l'ami
« loyal et sûr, l'homme de cœur et de devouement réclameencore d'antres marques
« d'aflccuon et de sympathie, et celles-là aussi ne lui font pas'défaut! Oui, messieurs,
q l'émotion qui agile vos âmes, les pleurs qui mouillent vos yeuxparlent ici plus haut
a que ma voix, et disent combien il etait aimé, combien il est regretté de Lous.

a II nem'appartient pas de l'apprécier ni comme magistralde cette noble et antique
II cité à laquelle il etait si dévoue, ni comme l'un de ces industriels aux vues larges, à
(", la vie active ct laborieuse, dont l'exemple est si puissant pour tout ce qui l'en­
q loure, ni même comme père de famille, bien qu'il ne cessât de guider la sienne
c, dans le chemin de l'honnenr et de la vertu. Je me bornerai à vous dire quelques
<l mots de sa carrière parlementaire.

Q M. Dumon-Dumortier fut appelé àsiéger au Sénat,le9 juin i855. Nil le 4. décern­
a bre {791, il avait alors un peu plus de quarante-quatre ans, et depuis celte époque
Q il ne cessa plus de faire partie de celte assemblée, aux travaux de laquelle il prit
q constamment la part la plus active;

a Il n'est pas besoin de vous rappeler ses triomphes de tribune. Vous savez quelle
« magique influence exerçait sur nous cette voix éloquente, sympathique et conci-
u liante. ..

c Dès la session suivante, il fut nommé secretaire du Sénat, et ces fonctions lui furent-
renouvelées pendant douze années consécutives. .
II En 184'3, Je Roi lui conféra la croix de chevalier de son ordre en récompense des

a nombreux services qu'il rendait à la chosepublique.
<! Le 12 août 1847, il fut nommé gouverneur de la province de Hainaut. Ses com­

a mettants, connaissant tous l'intégrité de son austère indépendance, s'empressèrent
~ de donner une nouvelle sanction à son mandat de sénateur, Le Sénat, de son côté,
II ayant foi dans cette impartialité de caractère dont rien ne le fit jamais dévier, lui
Œ confia quelques jours après lesfonctions de vice-président de cetteassemblée.

li. La loi de 1848 ayant établi une incompatibilité entre le mandat de législateur et
il les fonctions administratives, :U. Dumon-Dumortier se hâtade donnersa démission
<t de la place de gouverneur, au grand regret de ses administrés.

cc Le Sénat lui sut gré de cette option el s'empressa de l'appeler au fauteuil de la
li: présidence, le'2i janvier de la même année.

d Plustard, Sa Majesté lui confia une mission d'honneur auprès du Roi des Pays­
a Bas. Il reçu! à cette occasion le grand cordon de la Couronne de Chene.
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1,( Ce fut cinq fois de suite, et souvent à la presque unanimité des suffrages, qu'il Iut ·1
0: proclamé président de cette assemblée, qui rendait ainsi un juste hommage à la
0: noblesse de son caractère et il l'aménité non moins qu'à la fermeté avec laquelle il
0: dirigeait les débats, et savait faire respecter en toutes circonstances les prérogatives
Il et la dignité de la puissance parlementaire. -

1,( Je m'arrête; messieurs; le souvenir de celui dont nous deplorons la perte sera
0: toujours vivant dans nos cœurs. .

« Vous savez quels étaient sa cordialité pour ses amis, son affection pour sa famille,
([ son patriotismeéclairé, son attachement à nosintitutionsfondamentales, son dévoue- .
0: ment au Roi, la fixité de ses principes religieux.

cr Gloire et honneur à un tel homme!
• Daigne la divine Providence entendre nos prièresv.nos regrets et nos vœux, et

« accorder à son âme immortelle la recompense qu'elle seule sait donner.
li: Adieu, cher collègue, adieu! •

. .1\1. de Renesse était fort ému en prononçant ces derniers mots.
Après 1ui, 1\1. Rogier, ministre" de l'intérieu r, a pris la pal'ole ct a dit:

0( MESSIEURS,

0: En m'associant à l'hommage rendu par le Sénat à la mémoire de son honorable
« president, je viens, en peu de mots, vousentretenir du fonctionnaire public.

e Celui dont nous déplorons la perte inopinée se distinguait entre tous par une
0: ardeur infatigable dans l'exercice de ses fonctions, par un dévouement absolu aux
« intérêts qui lui étaient confiés. La province de Hainautgardera le souvenir desser­
« vices qu'il lui rendit pendant le peu de temps qu'il fut placé à la tète de- son admi­
« nistration. La'ville de Tournay ne lui doit pas moins de reconnaissance: bourg­
« mestre désigné ail choix du Roi par le suffrage unanime de ses concitoyens, il se
« consacra tout entier à ces nouvelles fonctions sans en ambitionner aucune autre.

li En relationsfréquentes avec lui, je puis attester et les sentiments qui J'animaient
1,( et ses efforts de tous les instants pour la prospérité de la cité. Actif, énergique,
« persévérant dans la recherche et la pratique du bien, il savait allier l'indépendance
0: du caractère à l'intelligenceet à l'accomplissement de ses devoirs.

Il Les hommes de ceUe trempe sont bien rares, messieurs, et méritent d'être cités
• comme modèles. La mort de M. Dumou-Dumortier laisse un grand vide bien
« difficile à combler. Ce vide se fera surtout sentir dans les temps difficiles que nous
01 traversons. Resserrons nos rangs, messieurs, autour du drapeau de la patrie, el
Il unissons-nous plus fortement pour poursuivre et réaliser, d'un commun accord,
( le bien public, but constant des travaux et des vœux de l'homme éminent que DOUS

<3: pleurons, •
T. JI, H. l'\.
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1\1. Louis Dumortier, l'un des échevins de Tournay, a prononcé,au nom
du Conseil communal, le discours suivant:

c MESSIEURS,

<I A l'aspect qu'a pris aujourd'hui notre ville, l'étranger sentiraittout d'abord qu'un
a événement fatal y a jeté le deuil et la consternation. Tous, en effet, sans distinction
1[ de conditions sociales, nous pleurons celui qui, encore dans la force de l'âge, a été
1[ ravià notre affection; nouspleuronsle magistratdévoué dont la trop courte carrière
li a été marquée par tant et de si utiles travaux; nous pleurons le plus intime de nos
« amis. .

Il: Qui, en effet, plus que M. Augustin Dumon a'droit aux sympathies publiques?
e Savie, son active intelligence, il les a consacrées à ses concitoyens, toujours heureux
~ deleur ètre utile,prodiguanten toutes choses les fruits de ses études et de sa brillante
(1 imagination.

<l N'attribuons pas à la fortune les faveurs qui le portèrent successivement aux pins
li hautes dignités. Non, messieurs, son incontestable capacité, l'estime et la confiance
« qu'il avait su se concilier, l'ont seuls (ait prévaloir. La Providence, qui le réservait
« à de si hautes destinées, lui avait donné foutes les qualités qui font l'homme supé­
« rieur. Son extérieur était prévenant; sa robuste santé lui permettait d'entreprendre
« lesplus rudes travaux.Doué d'une intelligenceviveetetendue,ildiscernaità "instant
« le vrai de chaque chose, et sa par?le facile, entraînante, savaitle faire prévaloir.

<I Comme homme d'action, il n était pas moins remarquable. Sous lui partout
<1 régnaient l'ordre et l'activité, jamais il n'abandonnait une affaire qu'elle ne fût
« entièrement terminée. Parlerons-nons des qualitésde son cœur? Vons 1 messieurs,
« qui avez vécudans sonintimité, vous savez que sonamitié était sûre, sa bienveillance
« sans bornes; vous savez que lorsque sa vivacité, cet écueil des grands caractères,
« l'entraînait, le retour était immédiat, complet, comme s'il se fût repenti d'avoir
« abusé de sa supériorité. Tel nous est apparu l'homme dont nous déplorons aujour­
({ d'hui la perte, tel le détail de sa vie vous le montrera.

« Augustin Dumon, chevalier de l'ordre de Léopold, grand'croix de l'ordre de la
« Couronne de Chène, président du Sénat, bourgmestre de Tournay, est né à Lille,
« le4 décembre f 79f, de parents justementhonorés. Par son mariage, i1entrait dans .
« une famille qui venait de DOUS donner un administrateur célèbre; il y entrait au
a moment même où nolre premier magistratdescendait dans la tombe, le désignant
u en quelque l'orle comme l'héritier de spn génie administratifet le futur continuateur
« des grandes œuvres qu'il avaitentreprises.

« Dès les premiers jours, il fut Tournaisien de cœur et de sentiment, mais il ne
u prit point d'abord part à nos affaires publiques. 11 partageait son temps entre de
« serieuses études et la direction d'une vaste exploitation, patrimoine de sa famille.
<1 Tendre époux, bon père, il jouissait sans nuage du bonheur domestique, et cette
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<1 époque fut sans doute la plus heureuse qu'il ail connue. Mais un homme superieur
<1 n'a pas le droit de concentrer sa vie en lui-mème; il se doit à ses concitoyens, il
<1 se doità la société, et M. Dumon avait le cœur trop haut placé pour reculer devant
<1 un devoir.

cr 1850 le trouva ce que sa haute intelligence devait Je faire; partisan de la natio­
<1 nalité belgeet de l'union detous pour laprospérité de notre bellepairie. Legouvcr­
li: nement provisoire, heureux de se rattacher un homme de cette importance, lui
<1 adressa des lettres de naturalisation; il fit plus, il le nomma bourgmestre de
<1 Tournay. .

Il Accepter ces honorables fonctions, c'eût étéen quelque sorte sanctionner la brus­
<1 que démission donnée à un homme de bien, au comte de Béthune, cet administra­
Il teurunîversellement estimé. M. Dumon refusa.

« Bientôt J'élection directe des magistratures "municipales fut rendue aux citoyens,
li et la voix publique appela M. Dumon à faire partie du corps échevinal où, en se
q chargeant des travaux publics, il fit voir ce que la ville avait à attendre de son
q intelligente aetivi te.

« Ces fonctions échevinales, il les résigna en 1835, lorsqu'il fut élu membre du
li Sénat, parce qu'il y voyait un cumul.C'était làune délicatesse outrée: il le reconnut,
<l et, se rendant aux instances de ses amis, il reprit les fonctions de conseiller corn­
Il munal et de membre de la-Chambre de commerce.

Œ Au Sénat, son mérite fut tout de suite reconnu. Il fut successivement nommé
li: secrétaire, vice-président; puis ses collègues le portèrent à la présidence, où il eut
<l le rare honneur de réunir l'unanimite des suffrages. C'est que les qualités de son
<l esprit et de son cœur étaient appréciées dans toutes les assemblées qu'il dominai!
Œ autant par la sagèsse de ses conseils que par la vaste étendue de ses connais-
a. sances.

« Aussi, messieurs, juste appréciateur de son mérite, trois fois notre auguste
« monarque J'appela dans ses conseils, et voulut confier à ses mains habiles la direc­
Il lion des affaires de l'Etat; il l'y appela notamment à cette époque où l'Europe, agi­
0: tée par le souffle des mauvaises passions el des pernicieuses doctrines, semblait
« devoir s'abîmer dans l'anarchie. N'attribuez pas son refus au défaut de courage;
« s'il déclina l'honneur de prendre en mains la direction des affaires publiques, s'il
<1 n'accepta que le gouvernement de la province de Hainaut, cette perle de la Cou­
<1 ronne belge, il ne savait pas moins qu'il se devait au pays, et il eût fait le sacrifice
q de sesgoûts personnels, si l'intérêt public l'eût exigé.

<1 Mais, permettez-nous, messieurs, de vous en faire la remarque, ce mème homme
« qui,couvert de dignites. refusait de sieger dans les conseils de la Couronne, con­
<1 serva jusqu'à la fin une fonction bien modeste, celle de maître des pauvres de sa
Il paroisse. Il passait du Palais de la Nation dans la chaumière de l'indigent, heureux
1[ d'y reposerson cœur en secourant la veuve et l'orphelin. .

II" Ainsi, messieurs, son dévouement à la chose publique etait sans bornes, et c'est
<1 ace dévouement que nous devons son retour à nos affaires municipales. Quand la
q loi des incompatibilites priva le Hainaut de ses services, cédant aux instances qui
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a lui étaient faites de toutes parts 1 il accepta les fonctions de bourgmestre de Tour­
(f nay, ou YOUS venez de le voir communiquer le feu de son activité à tous les détails
a de l'administration. '

« En trois ans, quand nous venions d'éprouver les tristes effets de la disette et les
« conséquences désastreuses des révolutions, lemarché au Poisson, la place dePierre,
« la tour de l'église Saint-Jacques, celle de Saint-Jean, Je Beffroi, le Salon de la
0[ Reine,l'entrepôt public, la station du chemin de fer furent créés ou restaurés, quand
({ à la fois toutes les parties du service public recevaient une vie nouvelle,

Il Le temps IIOUS manque pour YOUS citer, messieurs, les actes de cette courte mais
d' féconde administration. Sa sollicitude veillait sur toutes les parties du service pu­
({ blic, mais plus spécialement sur l'hygiène et le bien-être de l'ouvrier. Vous en avez
li eu une preuve bien frappante dans ces jours néfastes où une cruelle épidémie vint
li porter cheznous ses rav~ges. Il ne suffit pointà M. Dumon de prendre les mesures
Il les plus propresà conjurer le choléra et à en atténuer les effets; chaque jour il visi­
Il tait les malades et les hôpitaux, peu soucieux de sa propre vie, pourvu qu'il pût
li: soulager les souffrances des uns, fortifier les autres par l'exemple de son propre
II courage.

. <1: Et cependant, la maladie qui l'a conduit au tombeau minait déjà cette robuste
II existence. Son âge n'était pas avancéetdéjà il ressentait les infirmités de la vieillesse,
Il comme si le feu de son âme eùt usé prématurément en lui les ressorts de la vie, Dans
« la plénitude de ses facultés' intellectuelles, il ne se rendait pas compte de ce dépé­
« rissernent anticipé: il regrettait queses pieds se refusassent à le porter partout où sa
Il surveillance pouvait être utile aux inJérèts de la ville; lui, maître si indulgent pour
Il ses serviteurs, il s'indignait d'être forcé d'user de voitures el de voir ses gens l'at­
<l tendre en supportant l'intempérie des saisons.

« Et ici, messieurs, permettez-nous de vous en faire la remarque, car la vie intime
0[ peint mieuxJe caractère.personnel que tout ce que nous pourrions vous dire: son
« indulgence, sa facilite pour ses gens etaient telles que vous voyez sa maison encore
« aujourd'hui composee d'anciensserviteurs de son père el des fils de ceuxqui depuis
« plusieurs générations sont au servicede sa famille.

li Sa facilité, sa bienveillance, dans son intérieur,correspondaien t, <lans la vie pnbli­
« que, à son ardent désir d'union et de concorde entre tous les citoyens. Nous, mes­
\[ sieurs, qu'il s'etait associes à la directiondes affaires municipales, nous lui devons
li ce témoignage que le plus vif de ses vœux, l'objet le plus constant de sa sollicitude
« était celte pensee dominante d'union et de concorde.

« Dans les entretiensqu'il nous permettaitencore mêmesur son lit de douleurs, ces
<l. pensées lui étaient presentes; quand, pour la dernière fois, il serrait nos mains dans
« ses mains presque défaillantes, la concorde entre les citoyens, la gloire et la pros­
« périté du pays et de la ville faisaient ses dernières préoccupations. Et déjà son âme
« se degageait des liens qui l'attachaient à la terre. Pendant quelebien publicoccupait
( encore l'activité de son intelligence, la maladie croissait effrayante, et allait bientôt
« nous le ravir.

li Messieurs, notre douleur est grande, mais nos espérances sont infinies, car celui
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If que nous pleurons a passé en faisant le hien, et maintenant qu'il a quitté celte vie
Il d'agitation et de trouble. il jouit, nous l'espérons, de la couronne immortelle réser­
<[ vèeà ses 'Vertus. ))

,(près ces discours, le clergé a entoure le cercueil qui a été enlevé par .
des ouvriers des exploitations industrielles du défunt. Ces ouvriers étaient
en grand deuil.

Au moment où le cercueil sortait de la maison mortuaire, une décharge
de mousqueterie a été tirée par la garde civique et la troupe.

Voici l'ordre dans lequel marchait le cortége pour se rendre il la
cathédrale :

Un détachement de la garde civique et des troupes de la garnison.
Les élèves des écoles primaires communales.
Ceux de l'école des arts et métiers.
Les boursiers du bureau de bienfaisance, dits Couets-rene.
Les pauvres des divers établissemeurs de charité.

1 Le clergé, Mgr l'évêque en tête.

Le corps du défunt, porté par les ouvriers de ,M. Dumon-Dumortier.
Lescoins du poële étaient tenus par MM. Ch. Rogier, le comtede Renesse,
Verhaegen ct Thiéfry.

1\1. Auguste Dumon, membre de la Chambre des représentants, fils aine
du défunt, conduisait Je deuil; il était accompagné de ses deux frères,
du gendre de .M. Dumon-Dumortier, M. de Grand-Ry, et de 1\1. Dumon,
de Lille, frère du défunt. Venaient ensuite les membres du Sénat, de la
Chambre des représentants et les hauts fonctionnaires civils et militaires.

Le Conseil communal, escorté de la garde municipale, et accompagné
des commissaires de police. Les autorités civileset militaires. Les personnes
particulièrement invitées. Le préfet desétudesctdesprofesseursde l'athénée,
avec leurs élèves. Les employés de l'administration communale. Le char
funèbre, attelé de quatre chevaux portant le crêpe aux harnais. La voilure
du défunt. Vingt-huit voitures particulières. Un détachement de lu garde
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civique et des troupes de la garnison. Le chœur de la cathédrale était
tendu de noir, ainsi que Pautel.

Après l'office, à la sortie de l'église, Je cortège, au milieu d'une foule
immense, s'est dirigé, vers la porte de la ville qui mène au cimetière-du
Nord.

Dans les premiers jours du mois de mars 1853, on a distribué aux
souscripteurs Ja médaille frappée dans le but de conserver le souvenir de
l'administration de M. Dumcn-Dumortier. '

N° 86. PL. XV. - MÉDAILLE.

Sur Je leur : FRANÇOIS JOSEPH CORNET. Dans le champ : buste de
François Cornet, portant la croix de chevalierde l'ordre de Léopold et plu­
sieurs médailles. Sous Je buste : LAMBERT F.

i '
HEVERS. Sur le tour: OB PATRIAltI ET CIVES.' XXXVII ANS DE DEVOUEMENT

DESINTERESSE. Dans le champ: A FRANÇOIS JOSEPH COR.l'ŒT, DE NAMUR
CHEVALIER DE L'ORDRE LEOPOLD. LES ORPHELINS RECONNAISSANS, 185-1.
- CHOLÉRA DE 1849.-

C'est le 1er janvier 1852, que les jeunes enfants, devenus orphelins par
suite du choléra, ont offert cette médaille de reconnaissance aux époux
Cornet, de Namur, pour le dévouement qu'ils ont montré lorsqu'il sévis­
sait si fortement dans les quartiers populeux de celte cité, principalement
dans la rue des Moulins.

Voir, pour ce qui concerne le sieur Cornet, une autre médaille qui lui
a été décernée, Il. N. R. B., page 202, pl. XXIX, N° 227.
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NQ 87. PL. XV. - JETON.

Sur la partie supérieure du champ: THÉATRE DES GALERlES STHUBERT.

Sur la partie inférieure: BRUXELLES. HART F. Dans le champ : façade
du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.

RJ;:VERS. Sur le haut du champ: un masque. Dans le champ:
JETON DE SOCIËTÉ.

Ce jeton a été frappé au commencement. de l'année 1852. Il est donné
comme entrée au théâtre des Galeries~Saint-Hubert, à Bruxelles, et
remplace les cartes de société dont on se servait antérieurement.

N° 88. PL. XV. - MÉDAILLE.

Dans le champ: une lyre surmontée d'une étoile à cinq branches en­
tourée de rayons; deux trompettes, une palme et une branche de laurier,
deux archets, deux rouleaux de musique. Sur la hase de la lyre: H. F.

(Hart fecit.]
REVERS. Champ lisse entouré de deux branches de chêne formant cou­

ronne.

Cette médaille a été frappée dans le courant, du mois de mars f 852.
Elle est donnée en prix aux concours de musique de tout le royaume.

N° 89. PL. XV. - MÊDAJLLE.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ.:
tête du Roi couronnée de laurier. Sous le col ~ HART F.
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REVERS. Une lyre ayant les mêmes attributs que ceux placés sur J'avers
de la médaille précédente. '

Frappée à la même époque que la précédents et ayant la mème desti­
nation.

N° 90. PL. XVI. - MÉDAILLE.

Sur le tour : LOUIS JOSEPH SEUTIN NÉ A NIVELLES LE 18 OCT. 1793.

Dans le champ: tête de 1\1. le baron Seutin, tournée à gauche. Sous le
col : LEOPOLD WIENER.

REVERS. Sur le tour: A L'AUTEUR DE LA MÉTHODE AMOVO.INAMOVI­

BLE, LA Mf:DECINE ET L'HUMANITÉ (1802). Dans Je champ, entouré d'une
couronne de chène : PROPAGÉE PAIt LUI A PARIS, LONDRES, DUBLIN, ÉDIM­

BOURG, BERLlN, VIENNE, ~IOSCAU, ST PÉTERSBOURG, TIFLIS, CONSTANTI­
NOPLE, NAPLES, ROME, TURIN, ~YON.,

N° 91. PL. XVI. ~ MÉDAILLE.

AVERS. Semblable il. celui de la médaille précédente.
REVERS. Le champ entouré de deux branches de laurier formant cou­

ronne. Sur le haut: un vase dans lequel boil un serpent. Dans le milieu:
A L'AUTEUR DE LA MÉTHODE AMOVO~INAMOVIBLE. LA MÉDECINE ET L'HU·
MA.NITf: t852.

Les confrères-et les nombreux amis du docteur Seutin ont voulu, dans
les premiers jours du mois de janvier, qu'une médaille à son effigie consa­
crât le souvenir de son voyage scientifique en Russie, en Italie et en
Turquie. A l'occasion de ces ovations, faites au célèbre chirugien dans sa
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patrie, nous rapportons un article de la Corce di Savoia, journal de Turin,
qui donne une idée de l'accueil qu'il a reçu à -l'étranger.

c M. le baron Seutin, médecin de S. M. le Roi des Belges, et chirurgien en chef de
( l'armée, de retour d'une mission dans le Caucase, dont l'avaitchargé l'Empereur de
1,[ Russie, pour répandre dans les hopitaux militairessa précieuse méthode.du bandage

.• amidonflé, a fait Je 14 courant son passage en cette ville, et dans son court séjour
c: au milieu de nous, il a bien voulu exposer théoriquement ses procédés. Des expé­
1,[ riences ont été faites dans les hôpitaux de Saint-Jean, de Saint-Maurice, et le Mili­
( taire, en présence des docteurs les plus distingués de cette Faculté et d'un grand
« nombres d'élèves, et tous ont pu voir des fractures compliquées des membres infé­
\1 rieurs et supérieurs, consolidés dans des valves de cation amidonné, permettre
Il aux malades des mouvements en-tous sens etimème de la déambulation, sans aucun
" retentissement sur le siège de la fracture, grâce à l'immobilité parfaite dans laquelle
« sont contenues immédiatement les articulations.' .

e Chacun peut concevoir de quelle immense utilité,hygiénique et curative, serail la
« généralisation de la méthode Seutin dans tous les hôpitaux civils et militaires, mais
Il: surtout sur leschamps de bataille, où l'on est souvent obligé de transporter les bles­
Il ses bren loin de l'action, aussitôt après l'amputation ou après le premier panse­
e ment.

1" lltlessieurs-les docteurs et même lesélèves presents, sur l'invitation de M. Seutin,
Il: lui firent librement toutes leurs objections, et sur une reponse claire, précise et
" éloquemment improvisée,tous se sont déclarés amplementsatisfaits. Dans l'impossi­
'\ bilité de retenir plus longtemps j'illustre professeur, appeléà ses importantes occu­
e panons, plusieurs docteurs civils et militaires se sont réunis le i 6 au soir dans un
e banquet tout fraternel, à rHôtel de l'Europe. Les sentiments de joie, de reconnais­
1/: sance, de mutuels encouragements dans la vraie science, d'espérance dans l'avenir,
\1 ont animé et réjouicette fêtedefamille, rendantévident à touscettegrande et féconde
« vérité, que pour la science il n'est qu'une seule patrie, qu'un seul but, le pro­
e grès.•

La Presse médicale, de Bruxelles, publieun récit complet de la fête offerte
à M, le docteur Seutin'fpar ses con(rères, le 17 janvier {852, Voici les
délailt qu'il a donnés sur sonvoyage, ~ans sa réponse aux toasts portés en

son honneur :

e On vous aparlé de ma méthode. Je sd[s heureux et fier de l'avoir inventée; per­
l! sonnellement,ellem'a fait obtenir toute satisfaction d'honneur et d'amour-propre.
Il Mais je ne m'en suis pas contenté; j'avais un autre devoirà remplir, et elle m'en a

T. Il, H. N. 14
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« fourni l'occasion: j'avais à soutenir l'honneur de la chirurgie belge. li (Bravo! breso!
Al')llaudissemellts.)

« J'ai fait tous mes efforts pour la faire connaître, pour propager ses travaux et ses
Œ doctrines: l'Allemagnc1 la Pologne, la Russie, la Turquie, J'Italie l'ont appréciée; et
<l si c'était ici le lieu, si je ne craignaispas d'être trop long, je vous donnerais en quel­
c ques mots une esquisse de ce que j'ai fait.

li: Je tâcherai d'être bref, Messieurs. Après avoir visite Berlin, Cracovie, Tarnow,
li Stettin, jé me dirigeai sur Saim-Pétersbourg et de là sur Moscou. J'y trouvai ma
li: méthode connue, mais non généralement adoptée. Je dois en excepter l'un des hôpi­
Œ taux civils de Moscou. Là est placé à la tète de la chirurgie un homme qui m'a
li: fait autrefois l'honneur de venir à l'hôpital Saint-Pierre, M. Evenius, Ayant vu fono­
"II tionner ma méthode, il l'a adoptée dansson hôpital, et il l'applique largement. Mais
Œ partoutailleurs, il n'en était pas de mème,

&{ Après avoir travaillé dans les hôpitaux de Saint-Pétersbourg, je me rendis au
Œ camp, où se trouvaient 70,000 à 80,000 hommes. En quelques jours, il y survint
Œ huit accidents des plus graves: fractures de la mâchoire inférieure, de la clavicule,
([ du bras, ou bassin, de la cuisse, de la jambe. L'inspecteur général du service de
a sante de l'armée russe, l'honorable M. Pelikan, m'invita à leur faire j'application de
q: mamèthode. Dejà ces blessesavaient ètévisitès sur leur lit de douleur par un auguste
a personnage, qui porte toute sa sollicitude à assurer le bien-être de ses soldats, ct
a surtout des malades. De ses propres yeux, il avait pu constater, ainsi que les
a nombreux médecins qui se trouvaient au camp, la gravité de leur état. En se rendant
« le surlendemain à j'hôpital, auprès ge ces mêmes hommes, il fut tout émerveillé de
Œ ne pas les trouver alités; If} jour suivant, il les vit marcher. L'Empereur témoigna
<I le désir de me voir ; je lui fus présenté dans les salles de l'hôpital, et il m'adressa.
<I les paroles suivantes: 4: Vous êtes le médecin Belge que j'ai désiré voir; j'ai été
Œ frappé d'admiration ; c'Qiil à en douter; je croisà peine à tout ce que j'ai vu. Moi'
1 qui ai eu la clavicule fracturée, je suis resté longtemps dans mes appartements.
« Est-il bien vrai que ces hommes avaient des membres fracturés? ~ Sur ma réponse

-c affirmative, il se rendit auprès des malades, et lorsqu'il parut, ceux-ci se mirent à
<I marcher; ceux atteints de fracture des membres supérieurs se mirent à sauter. Il
« leur demanda si ces mouvements désordonnés ne leur causaient pas de donleurs;
« ils répondirent négativement. Alors il sortit de l'hôpital, et, au milieu de son état­
« major, de ses hauts dignitaires, de tous les médecins militaires qui se trouvaient
4: là,l'auguste Empereur, me prenant la main et la serrant affectueusement, m'adressa
Œ ces paroles, qui resteront à jamais graxées dans ma mémoire: li M. Seutin jè vous
a remereie au nom de messoldats que vous ètesvenu soulager; au nom des médecins
4: militaires que vous êtes venu initier à votre méihoder-en mon nom particulier, je
« vous remercie. ~ (Braflo! Bravo! ) ,

li J'étais profondément ému, Messieurs, je vous l'avoue. Se retournant vers I'inspec­
« teur génèral du service de santé, l'Empèreur IJli dit: If. Pelikan, je desire que mes
« soldats de l'armée du Caucase. puissentjouir de ces immenses avantages; envoyez-y
&{ des médecins qui soient au faitde la méthode. ~
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« fourni l'occasion: j'avais à soutenir l'honneur de la chirurgie belge. )1 (Bravo! breso!
Al'plaudissemtllts. )

0: J'ai fait tous mes èfforts pour la faire connaître, pour propager ses travaux et ses
Il doctrines: l'Allemagne, la Pologne, la Russie, la Turquie, l'Italie l'ont appréciée; et
Il si c'était ici le lieu, si je ne craignais pas d'être trop long, je vous donnerais en quel­
e ques mots une esquisse de ce que j'ai fait.

II Je tâcherai d'être bref, Messieurs. Après avoir visité Berlin, Cracovie, Tarnow,
<l Stettin, jé me dirigeai sur Saint-Pétersbourg et de là sur Moscou. J'y trouvai ma
Il méthode connue, mais non généralementadoptee. Je dois en excepter l'un des hôpi­
Il taux civils de Moscou. Là est placé à la tète de la chirurgie un homme qui m'a
li fait autrefois l'honneur de venir à l'hôpital Saint-Pierre, M. Evenius. Ayant vu fono­
"li tionner ma méthode, il l'a adoptée dans son hôpital, et il l'applique largement. Mais
1\" partoutailleurs, il n'en était pas de même.

II: Après avoir travaillé dans les hôpitaux de Saint-Pétersbourg, je me rendis au
II" camp, où se trouvaient 70,000 à 80,000 hommes. En quelques jours, il y survint
1\" huit accidents des plus grayes: fractures de la mâchoire inférieure, de la clavicule,
li du bras, ou bassin, de la cuisse, de la jambe. L'inspecteur général du service de
II" sante de l'armée russe, l'honorable M. Pelikan, m'invita à leur faire J'application de
1\" mamèthode. Dejàces blessésavaient étévisitès sur leur lit de douleur par un auguste
II" personnage, qui porte toute sa sollicitude à assurer le bien-être de ses soldats, et
« surtout des malades. De ses propres yeux, il avait pu constater, ainsi que les
Il nombreux médecins qui se trouvaient au camp, la gravité de leur état. En se rendant
« le surlendemain à l'hôpital, auprès ge ces mêmes hommes, il fut tout émerveillé de
1\" ne pas les trouver alités; 11} jour suivant, il les vit marcher. L'Empereur témoigna
<l le désir de me voir; je lui fus présenté dans les salles de l'hôpital, et il m'adressa.
<l les paroles suivantes: 0: Vous ètes le médecin Belge que j'ai désiré voir; j'ai été
Il frappé d'admiration ; c'Q?t à en douter; je crois à peine à tout ce que j'ai vu. Moi'
« qui ai eu la clavicule fracturée, je suis resté longtemps dans mes appartements.
« Est-il bien vrai que ces hommes avaient des membres fracturés? ~ Sur ma réponse

-c affirmative, il se rendit auprès des malades, et lorsqu'il parut, ceux-ci se mirent à
4: marcher; ceux atteints de fracture des membres supérieurs se mirent à sauter. Il
( leur demanda si ces mouvements désordonnes ne leur causaient pas de douleurs;
li ils répondirent négativement. Alors il sortit de l'hôpital, et, au milieu de son état­
( major, de ses hauts dignitaires, de tous les médecins militaires qui se trouvaient
( là.J'auguste Empereur, meprenant la main et la serrant affectueusement, m'adressa
« ces paroles, qui resteront à jamais gra~es dans ma mémoire: II: M. Seutin je vous
Il remercie au nomde mes soldatsque vousètesvenu soulager; au nom des médecins
Il militaires que YOUS êtes venu initier à votre méthode;-en mon nom particulier, je
« vous remercie. ~ (Braflo! Bravo! ) ,

d J'étais profondément ému, Messieurs, je vous l'avoue. Se retournant vers I'inspec­
« teur général du service de santé, l'Empèreur tui dit: If. Pelikan, je desire que mes
II" soldats de l'armee du Caucase puissentjouir de ces immenses avantages j envoyez-y
li des médecins qui soient au faitde la méthode. ~
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c M. Pelikan me demanda de lui indiquerqui pourrait remplir cette mission; je lui
c exprimai le regret de no pouvoir m'offrirpour y aller moi-même, ces contrees étant
4" trop éloignées et mon congédevant expirer bientôt ; puis, d'ailleurs, j'étais encore
c sous l'impression des paroles flatteuses llt à jamais mémorables que l'Empereur
c venait de m'adresser. Il me répondit qu'il ferait prévenir notre ministre des affaires
c étrangères par son gouvernement. Sur ce, je m'offris à accomplir cette honorable
1( mission, et M. Pelikan me serra dans ses bras en m'exprimant sa joie, en m'expri­
1(. mantJIue je marchais au-devant de ses vœux. Il me demanda quelles étaient mes
II conditions pour entreprendre ce long voyage, et combien de médecins militaires i:
4" fallait avec moi.~e répondis: 1( Médecin del'armée belge, je ne puis-accepter du ser­
e vice à l'étranger; je n'irai donc qu'a condition de ne recevoir ni appointements ni
II gratifications de S. 1\1. l'Empereur, ni de son gouvernement, à j'exception des frais
li: de voyage. Mon seul but est de soulager les souffrances des blessés et de propager
cr ma méthode: voilà la seule récompense à laquelle j'aspire. J'ajoutai qu'il suffisait
cr de m'adjoindre trois ou quatre chirurgiens majors.

cr Je me rendis à Moscou avec M. le professeur Pelikan, fils de l'inspecteurgénéral,
e quin'avait cessé de m'accompagner dans les hôpitaux de Saint-Pétersbourg et à
« l'hôpitaldu camp, en m'aidant dans l'application de ma méthode, à laquelle il s'était
II déjà parfaitement initié. A Moscou, je .dérnontrai ma méthode dans les diffé­
li: rents hôpitaux; j'eus des conférences avec tous les professeurs de la Faculte.

« Je partisde cetteville,accompagnéde M. le professeur Pelikan et de MM. les doc­
1( leurs Rudinsky et Broussais, le premier, opérateur très-habile, le second, médecin
1/." de l'hôtel des Invalides de Moscou.

li: Ces messieurs se mirent également au courant de ma méthode, et me secondèrent
4" puissamment pendant toutmonvoyage. Je traversai toute la Russie, la Circassie, la
a Georgie; je parcourus les rives de la mer Noire; je visitai les forts, villes et redou tes
4" jusqu'à Odessa, donnant partout des conférences et des démonstrations cliniques.
Il Là se terminait J'honorable mission dont m'avaitchargé l'Empereur de Russie. J'au­
II rais pu revenir à Saint-Pétersbourg; je l'aurais fait si j'avais écouté mes intérêts
« personnels; mais ce voyage, je ne-le faisais pas pour moi: je le faisais tout dans
4" l'intérêt de l'humanité, de la science, de la chirurgie belge. ~ (Bravo! Bravo!)

cr Mes compagnons de vûyage, qui étaient parfaitement au courant de ma méthode,
4" suffisaient pour la répandre dans les autres parties de la Russie. Je préférai donc
« aller à Constantinople, où je ne négligeai rien pour inculquer les principes de ma
« méthode, où je l'exposai dans les hôpitaux civils et militaires et à la Faculté de mé­
c decine. De Constantinople je me rendis à Smyrne, puis à Athênes, où des accès de
1/. fièvre intermittentene me permirent pas de séjourner. L'Italiem'appelait ensuite: il
« Naples, je trouvai un concours immense de médecins et chirurgiensvenus de toutes
c parts pour voir appliquer ma méthode dans les fractures, lesamputations, les arthro­
il pathies, etc. A Rome, à Gènes, à Florence, à Turin, partout, je trouvai le même em­
e pressement; vous redire toutes les ovations, tous les honneurs qui me furent dé­
c cernes serait chose impossible. Cependant, Messieurs, rien ne peut être comparé à
1/. la fête que vous me donnez aujourd'hui, aux sentiments .que vous me témoignez.•



H'! HISTOIRE NUMISMATIQUE DE LA BELGIQUE. - ANNÊE 185'1.

Le 26 mars 1852, à dix heures du soir, a eu lieu chez Dubos le ban­
quet offert par M. le baron Seutin à ses confrères.

La table était magnifiquement ornée. Cent vingt convives y ont pris
place. A côté du docteur Seurin se. trouvaient assis MM. Guérin et Ricard;

vis-à-vis de lui, ~Ul. Vleminckx et Sauveur.
Au dessert, M. Seutin a porté un toast au Roi et à la famille .JlJQyale.
M. le docte~r Joly a présenté ensuite à M. Seurin un écrin contenant

trois médailles, une en or, une en argent et une en bronze, que les mé­
decins belges ont fait frapper en l'honneur de leur célèbre confrère. (C'est

~

la seconde des deux médailles que je viens de décrire). M. Joly a dit en
quelques mots les nombreux titres de M. Seutin à celle marque de leur
estime et de leur reconnaissance. '

M. Guérin s'est levé ensuite, et, dans un discours plein de verve et
d'entrain, a particulièrement insisté-sur Ie caractère spécial qu'avait re­
vétu Je médecin belge,' notamment depuis la révolution de i830, eL a
terminé en portant) au nom de sds confrères de Patis, un toast aux mé..
decius belges. M. Vleminekx a pris aussitôt la parole pour un toast aux
médecins français :

If Desbarrières politiques nous séparent de la France, a-t-il dit en terminant; ces
d barrières, nous l'espérons bien, resteront toujours debout; mais pour les arts et les
( sciences, le mérite et l'intelligence, cesbàrrières s'abaissent, les frontières disparais­
« sent. Membres d'une grande famille, médecins français et belges sont anis par Jes
« liens d'une heureuse confraternité. Buvons donc, Messieurs, buvons à nos confrères
( de Parisqui ont bien voulu honorer cette fête de leur présence, et, dans leurs per­
( sonnes, à cette belle médecine française qui a légué au monde d'impérissables mo­
« Duments. Vidons nos verres en leur honneur, et faisons des vœux pourque, satis­
« faits de l'accueil cordial qu'il nous a été si agréable de~eur faire, ils viennent, par
« defréquentes visites, raffermir nos relations d'estime et d'amitié. »

Des applaudissements vifs el nombreux ont accueilli ces paroles.
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N° 92. PL. XVI. - MÉDAILLE.

Sur le lour : ACTES DE DONATION REÇUS PAR L. DENECK NOTAIRE A

MOLENBEECI\-Sl'-JEAN. Dans le champ : AFERDlNAND ~ICOLAY LES

,LES PAUVRES RECONNAISSANTS 2f MAI ET 7 JUIN isss.
J:{EVERS. Dans Je champ : CO~IMUNES D.E ALSEMBERG, ASSCHE, REC~

KERZEEL, BUEKEN, BERCHEM-STE-AGATHE, BORGT·LOItlBEECK. CAMPEN­
HOUT, CAPELLE-AU-BOIS, CASTRE, COBBEGHEl\I, DROÛGENBÛSCH, EPPE­
GHEfII, ETTERBEECK, ESSCIIENE. GAMMERAGES, GANSHOREN. GOYCR,
HEKELGEM, HERFFELINGEN, HERINNES, JETTE-Sr.PIERRE, KOEKELBERG,
LIEDEKERKE, LûMBEECK-sn-CATHERINE, LÛl\IBEECK-NÛTRE-DAME, LON­
DERZEEL, LINKEBEEK, l\lAXENSEELE, MûLENBEECK-Sr-IEAN, l\IUYSEN,
OETINGHEN, PAMEL, RELEGE~f, RIlODE-ST~GENÈSE, STRYTEM, Sr-GILLES,
TERALPHENE, TERNATH, THûLLEMBEECK 1 UCCLE, VOLLEZEELE, WA­

TERMAEL- BOITSFORT, WOLVERTHEM. Au-dessous : HAllT FECIT.

:M. le chevalier Nicolay, de Stavelot, mû par le sentiment d'une géné­

reuse bienfaisance, a fait des donations importantes à un grand nombre
de communes du pays, dans l'intérêt des pauvres. Quarante.tr~is communes
du Brabant, entre autres, ont eu part aux largesses de cet homme de bien.
L'expression de la. reconnaissance des représentants de ces communes ne
s'est pas fait attendre. Il a été résolu qu'une médaille serait exécutée par
le graveur Hart; que trois exemplaires de celte médaille, l'un en or, un
autre en argent et le troisième en bronze, seraient offerts au bienfaisant
donateur par une commission composée de cinq bourgmestres, membres
du conseil provincial du Brabant. La commission, composée dé MM. Bos­
quet, bourgmestre de Muysen, de Viron, bourgmestre d'Assche, Ste­
vens, bourgmestre de Molenbeek-St-Jean, T'Kint, bourgmestre de Wol­
verthem, etWauters , bourgmestre de Beckerzeel , a prié ~t. Va fi de
'Veyer, commissaire de J'arrondissement de Breselles, de vouloir bien se
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joindre à elle et d'être l'interprète de la reconnaissance des communes en­
vers ltl. Nicolay,

Le 29 juin} la commission s'est rendue chez ft" Nicolay, auquel
M. Van de Weyer a remis les trois exemplaires de la médaille, en lui.
adressant le discours suivant :

0( Monsieur, votregénéreux cœur vient de s'ouvrir pour les pauvresde J'arrondisse­
« ment de Bruxelles. Quarante-trois communes dénuées deressources, impuissantes à
• soulager les misères de leurs enfants, ont èté l'objet de vos bienfaits. Elles vou­
li draient pouvoir vous faire comprendre tout ce qu'elles éprouventd'admiration pour
« vous; elles voudraient surtout pouvoir "tous donner un témoignage de reconnais­
<1 sance qui fût à la hauteur de votre belle œuvre; mais cette tâche est au-dessus de
II leurs forces; elles n'ont que fi ous, Monsieur, pour vous redire leurs sentiments, et
{I notre voixest bien faible; elles n'ont, pour perpétuer le souvenir de votre bienfai-
u sance, qu'une modeste médaille à vous offrir. .

4" Puissiez-vous l'accepter avec indulgence en leur tenant compte et de leur empres­
" sèment et de leurs intentions.

( Puissiez-vous aussi trouver dans les bénédictions du malheureux la récompense
II: de la belle action qui vient couronner si noblement une vie toute de vertus!

Il Puisse enfin ce touchant exemple de charite chrétienne trouver des imitateurs
II: parmi les générationspresenteset futures. De pareils faits imposeraient le silence
u aux mauvaises passions el deviendraient un bienfait, non seulement pour le malheu­
II: l'eux, mais encore pour la société touteentière.

<l Honneur à .oelui qui 1jJlt comprendrecette vérité! Son"nom doit prendre rang
« parmi ceux des bienfaiteurs de l'humanité. )

~l. Nicolay a montré combien il était sensible à la démarche dont il
était l'objet, et en remerciant AI. Van de Weyer et les membres dela com­
mission, il les a priés de vouloir bien reporter aux autorités communales,
dont ils étaient les organes, les témoignages de sa sincère gratitude.

Depuis la publication de cette médaille, M. NicoJay a fait encore des·
dons semblables à beaucoup d'autres communesdu royaume.

:M. Ferdinand Nicolay estmort à Bruxelles, le16 octobre t 85., à l'âge
de 8'- ans.



HISTOIRE NUMISMATIQUE DE LA BELGIQUE. - ANlIiEE t852. if5

N° 93. PL. XVII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: J. B. DELESCLUSE BOURGMESTRE D'ATH ANCIEN REPRË-
. . .

SENTAI\"T. Dans le champ: buste de M.- Deleseluse, tourné à droite. Sous
le col : HART FECIT.

REVERS. Sur le tour: LES ATROIS A J. B. DELESCLUSE LEUR DIGNE

BOURGMESTRE ET ANClEN REPRÉSENTANT. Dans lechamp : TÉMOIGNAGE

DE RECONNAISSANCE ET DE VIVE SYMPATHIE 24 JUIN i8~2.

L'Écho de la Dendre, journal qui se publie à Ath, a annoncé qu'une
souscription circulait dans cette ville pour offrir à M. Delescluse, représen­
tant non réélu, une médaille en or, commè témoignage de regrets et
comme expression de gratitude pour les services rendus par cc citoyen il.

la ville et à l'arrondissement.
Cette médaille en or, que les électeurs et autres habitants de la ville

d'Atb ont fait graver, a été remise à ~1. Delescl use, Je jeudi 24 juin, à

quatre heures de l'après-midi.
Le cortège est parti de l'Esplaoade, vers trois heures, et a suivi les

rues d'Enghien, Haute, Nazareth, du ~ioulin, la Place, de Brantignies.
'lM. les commissaires ont invité les véritables amis de r.1. Delescluse à

vouloir illuminer la façade de leurs maisons.
La commission directrice était composée de A. Roussëau, employé à la

station; A. Godfroid, commis-voyageur; A. Beaumont, marchand de
liqueurs, électeur ; C. Wynant, marchand de faïence; A. Michel, ouvrier
orfévre; A. Bopchie, ouvrier chaudronnier; A. Delhaye, garçon boucher;
A. .Debavay,boulanger, électeur; L. Gonnachon, muslcierr.

M. Toussaint-Jean-Baptiste Delescluse, chevalièr de l'ordre de Leopold, .
avocat, ancien visiteur des pauvrcs,ancien membre du bureau de bien­
f~isance, des hospices, et bourgmestre de la "ille d'Ath, ancien membre du
Conseil provincial et de la Chambre des représentants, est mort à Ath vers
le :1 0 octobre t 861.
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~. 94. PL. XYH. - ~ftDAILLE.

Sur le tour : CHARLES ROGIER !UNISTRE. DE L'INTÉRIEUR. Dans le
champ : buste de M. Rogier, en uniforme de ministre, tourné à droite.
Sous lè col : LEOPOLD WIENER F.

REVERS. Sur le tour: AU PROMOTEUR DE L'HYGIÈNE PUBLIQUE "EN

BELGIQUE. Dans le champ: un groupe représentant l'Humanité recon~

naissante des bienfaits obtenus par l'hygiène publique. L'Humanité est
symbolisée par une allégorie: un homme, une femme et un enfant dépo­
sent des couronnes en signe de reconnaissance. Ce groupe est dominé par
la déesse Hygie, qui étend jon bras protecteur surTHumanité. Sur la
gauche : CONGRÈS HYGIÉNIQ - ASSENISSE. Sur la droite : NSEILS DE

SALUBRITÊ ~ PRIX DE PROPRETf:. Ces inscriptions sont placées-sur deux
socles. A. l'exergue ~ 1852. Au-dessous: L. w.

Dans la séance du t 5 jumel 1.852, le conseil provincial de la Flandre
occidentale a reçu une circulaire du comité de salubrité publique de la
ville de Nivelles, par laquelle il est donné connaissance qu'en séance du
3 juin de la même année, il fi été décidé d'inviter MAI. les' rédacteurs
du journal la Santé, d'ouvrir une souscription pour offrir à M. Rogier, mi­
nistre de l'intérieur, une médaille commémorative qui constaterait le sou­
venir des bienfaits que cet homme d'État a rendus à l'humanité-comme le
promoteur de J'hygiène publique en Belgique•.

Une commission de souscription fut formée: elle était composée de
MM. le comte Arrivabene, membre du conseil snpérieurd'hyglène publi-. . .
que el du conseil provincial, président; Blaes, échevin, membre du conseil
supérieur d'hygiène, président du comité de"salubrité de BruxeIJes;
Degréef, échevin, également président du comité à Schaerbeek; Ch. Fai­
der, avocat général J secrétaire du conseil de salubrité de Saint-Jesse-ten­
Noode; G. Geefs, statuaire, couseiller communal, à Schaerbeek; E. Ha­
non, docteur en médecine, secrétaire du comité de salubrité de Nivelles;
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Herry, bourgmestre ~l Laeken, membre du conseil provincial; Lebon,
docteur-médecin et membre du comité de salubrité il Nivelles; ,l\Jarchand,
greffier à la Cour de cassation, président du conseil de salubrité à Saint­
Josse-ten-Noode ; Stas, conseiller à la Cour de cassation, président du
conseil de salubrité d'Ixelles; Veldekens, membre du comité de salubrité,
il Molenbeek~Saint-Jean, etAlph. Leclercq, docteur en médecine, vice­
président du conseil de salubrité d'Ixelles, secrétaire de la commission.

Celle commission a fail connaître qu'une souscription était ouverte:
toutes les souscriptions ont été accueillies; quel qu'en ait été le montanl ;
celles de cinq francs ont eu droit à un exemplaire eu bronze, accompagné
du discours prononcé par M.ie comte Arrivabene. .

Suivant le désir de lU. le Ministre, la présentation de la médaille en or
s'est faite à son hôtel, sans appareil et sans ostentation, le 22 septembre'
t Sa2, à quatre heures du soir, par les membres de la commission.

N° 93. PL. XVI. - JETO:-.'.

Les armes du royaume avec la devise.
REVERS. Dans le champ: SOCIÉTÉ ROYALE DEZOOLOGIE ET D'HORTI­

CULTURE' DE BRUXELLES - JETON D'ENTR~E. -

Ces jetons ont été gravés par Jouvenel père et ont été mis' en usage
vers le mois de juillet ou le mois d'août f 852. Ils ne le sont plus aujour­
d'hui: il y. a cinq à six ans qu'ils ont été retirés, pour -être remplacés
par des coupons extraits d'un registre à souche. En voici la raison: le
jeton se payait au bureau d'entrée, et, pour être certain qu'il était bien
remis, le porteur le déposait devant un employé, dans une boîte fermée à

clef, ayant une petite ouverture: il tombait sur uo timbre dont le son indi­

quait q~e le jeton était bien déposé. Ona renoncé à ce mode, parce que des
T. u, H. N. Hi
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fraudes sc commettaient. Il est arrivé que le porteur du jeton avait pris à

J'avance, dans la main, une pièce de cinq centimes, qu'il déposait au lieu
du jeton, et il se représentait une autre fois en déposant le jeton.

Depuis lors, J'administration a adopté, comme mode de contrôle, le
moyen de coupons, qui est préférable et plus certain.

N° 96. PL. XVII. - ~I>A1LLE.

Sur le tour: L'AMOUR DU PROCHAIN FttoNDA SON GÉNIE. Dans lechamp: .
. -une lampe de mineur surmontee d'une étoile, entourée d'une branche de

chêne et d'une branche de laurier formant couronne. Au nœud de ruban
qui unit les deux branches se trouve suspendue la croix de l'ordre de
Léopold. Adroite et à gauche de la lampe: deux M. Entre la croix: :1840.
Au-dessous: E. HARDY.

1
REVERS. Sur le tour: LES EXPLOITANTS. LES DIRECTEURS ET LES

OFFICIERS DES MINES DU 6'" DISTRICT. Dans le champ: TÉMOIGNAGE DE
RECONNAISSANCE A MATHIEU LOmS MUESELER INGÊNIEUR DES MINES
CHEVALIER DE L'ORDRE LÊOPOLD 15 JUILLET f852.

Le dimanche 3:1 octobre i8a2, à midi, une députation nombreuse
d'exploitants et d'ingénieurs des mines s'est rendue au domicile de
M. l'ingénieur Mueseler, pour lui remettre trois médailles, J'une en. or,
la seconde en argent et )a troisième en bronze, afin de lui exprimer tout le
plaisir que lui avait causé sa nomination de chevalier de l'ordre de
Léopold. Cette manifestation avait encore un .autre but: témoigner à

M. Mueselerl'estime et la reconnaissance pour les nombreux services qu'il a
rend us à l'industrie minérale, notamment par Ia belle et utile invention de
la lampe qui porte son nom et qui a déjà sauvé la vie àUD grand nombre
d'ouvriers mineurs.
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N" 97. PL. XVIII. -" MÉDAILLE.

Sur le tour: SOCIÉTÉ SAINT SÉBASTIEN. Entre deux étoiles: UÉGE

Au-dessous: DISTEXHE F. Dans le champ: le perron accosté des lettres L. G.
REVERS. Dans le champ: une perche parée pour les grands concours.

Le 22 août, les sociétés de tir à l'arc, de Bruxelles, Gand, Nivelles,
Maestricht, etc., se sont rendues à la citadelle de Liege pour prendre part
au '.grand concours que donnait la Société Saint-Sébastien. Le tir a été
ouvert à unc heure par le président de celte société, le prince Rheina­
Wolbeck, qui a tiré la flèche d'honneur. Le concours a été terminé le len­
demain à la même heure. En voici le résultat: {ee prix, l\1.~ Wouters,
société de Liége; 2e, M. Bredatt de Nivelles; 3e, M. Maes, de Tirlemont ;
4e

, M. Voddon, de Namur; 5", AL Salme, de Liege; 6\ 1\1. Decock [Désiré},
de Liège ; 7e

, 1\1. Dechamps, de Wavre.
La médaille en vermeil pour la société la plus éloignée a été décernée

à la Société Royale de Saint-Sébastien, de Gand; la Société de l'Escaut,
également de Gand} n'a pu prétendre à la médaille, n'étant pas en nombre
suffisant.

La médaille en vermeil pour la société la plus nombreuse a été obtenue
par la Société de Saint-Sébastien, de Maestricht.

Ce sont des médailles semblables à celles que nous venons.de décrire
qui ont été données en prix.

N° 98. PL. XVIII. - MÉDAILLE.

Sur le haut du champ: AU PROGRÈS. Dans le champ: figure assise,
une-couronne murale sur là tète, personnifiant la villede Liége : de la main
droite ellecuuronne le buste deFuchs) de la gauche,une corne 'd'abondanee
renversée de laquelle sortent des trutts, A l'exergue : DlSTEXIlE F;
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REVERS. Sur le tour: CONFÉRENCE HORTICOLE LIEGEOISE. Danslechamp:
paysage éclairé par le soleil; sur une montagne, une cheminée d'une ma­
chine à vapeur, un moulin à vent, une ruche, un fléau, une gerbe, une
cascade, des arbres.

L'exposition, ouverte Je 2a juillet par la Conférence horticole liégeoise,
avait attiré de nombreux visiteurs. De~ vingtet un concours ouverts, pres­
que aucun n'est resté sans réponse. Le nombre) la variété et la belle
culture des produits exposés constataient les soins et l'intelligence qu'ap­
portent les jardiniers et les amateurs, membres de la société, aux diâé­
rents genres de culture auxquels ils se livrent.

Cette exposition était composée de fruits, de légumes, de plantes en
fleurs, de plantes diverses, de corbeilles de fougères et d'instruments hor­
ticoles. Huit médailles en argent et treize en bronze ont été décernées.

N° 99. PL. XVIII. - MÉI)AILLt.

Dans le champ: SOCU;:TÉ D'HORTICULTURE ET D'AGRICULTURE DE SPA.

REVERS. Champ lisse entouré d'une couronne composée de fleurs et de
fruits. Au-dessous : HART F.

Destinée à ètre donnée en prix.

N° tOO. PL. XVI1l. - MÉDAILLE.

Le tour parsemé d'étoiles. Dans Je champ : écusson aux armes de la
ville de Malines, avec la devise: IN FmE CONSTANS. A 'gauehe : HART.

A droite : FECIT.
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REVERS. Le tour parsemé d'étoiles. Dans le champ : VILLE DE MALINES
~ FESTIVAL 18~2. .

La kermesse de :t\1alincs a été clôturée le 11 juillet par un festival dans
lequel vingt-quatre sociétés de musique et de chant ont pris part.

Parmi les concurrents pour la meilleure tenue, la Société d'Harmonie
de Waelhem s'est distinguée surtout par un caractère toul à Iait national
et rappelant l'époque des anciens serments (Gildcn).

Ceue médaille estla description et Je dessi n de celles qui ont été données
en prix.

N" 101. PL. XVIII. - MÉDAILLE.

Sur le tour : C. IL A. VAN nOMMEL ~~PISC. LEOD. SS. nn. PR.EL. DOM.

ET. SOL. PONT. ASSIST. LUGD. BAT. r\AT. MDCCXC OBlIT MDCCCLII LAU·

DIBUS CLARDS. Dans Je champ: Lu_ste de Mgr Van Bornmel, tourne
à gauche. Au-dessous: LEOPOLD WIENER F.

REVERS. Sur la partie supérieure du tour: ECCLES.LIBERTATINCLEIUCIS

INSTITUEND.PROPUGNATûR. Sur la partie inférieure: RELIG IOSAR. FAllILIAR.

~IAR. SODALlTAT. OMNJGEN. BO!\OR. OP. F'AUTûR. A gauche: DE JUVEN­

TUTE RITE RELIGIOSEQ. INFORMAXDA. DE SALUTE ANIMAR. PROCURANDA
INDEF.SOLLICITUS. A droite: necoïus ECCLESIAR. CULTUSQ. S8. EUCH.

ET B. V. M. AE DISCIPUNA: CLERICALIS PROMûTOR. Dans le champ : vue
perspective de l'intérieur de l'église Saint-Paul, il Liège. A l'exergue:
FELleI BENE MERENTJS MEMûRI..E. J. WIENER F.

Le 7 avril 1852 est mort il Liége , AI. Corneille Richard-Antoine Van
Bommel, né à Leyde, le 5 avril 179ü, prélat domestique du Pape, évêque
assistant au trône pontiûcnl, nommé évêque de Liége le 12 janvier, sacré
dans la même ville le 12 novembre 1829. Cet événement a eu lieu entre
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six heures et demie el sept heures du soir. Dans la matinée, rien ne faisait
prévoir que sa fin fut aussi prochaine. L'espoir d'une guérison était bien
éloigné, maisoncroyait encore à quelques jours-de vie; les médecins avaient
constaté un mieux relatif. Mais entre trois et quatre heures de l'après-mldi,
une crise éclata, et celle-là devait être la dernière. Mgr l'archevêque de
Tyr, qui, dès la veille, avait.fait annoncer sa visite, arriva ~u moment de
cette crise. MM. les vicaires généraux, qui se trouvaient à l'évêché, Curent
mandés auprès au malade. On reconnut que la mort approchait. Quant- à

l'évêque, il' conservait ce calme qu'il avait montré la veille lorsqu'il reee­
"ait I'extrème-onctiou.s--êl, Je vicaire général Neven récita les prières des
agonisants; non-seulement Mgr l'évêque s'associa à ces prières, 'mais lors­
qu'ellesfurentterminées, il s'écria: «Queces prièressont bellësl J) Fortifiant
le moribond aux approches de la mort, M. Neven lui demanda s'il était
prêt à faire le sacrificede sa vie. - « Totalement, Il répondit Mgr l'évêque.
« Vous avez eu le bonheur, ajouta M. Neven, de vivre dans la sainte pra­
tique denotre religion: mourrez-vous avec la même espérance, lamême •••»

Id, M. Neven, par suite de I'émotion qu'il éprouvait, s'arrêtaquelque peu,
et Mgr l'évêque reprit à l'instant: « et avec la même foi! »

lUgr I'évèquefltapprocherMM. les vicairesgénéraux, 1'lM.Neven et Jacque­
motte, et, en eux, il-bénit le clergé du diocèse, les corporations, etc. En

.cc moment arriva M. le chanoine Bellefroid, professeur de rhétorique,
supérieur au petit séminaire de Saint-Trond. On sait combien était vive
l'affection que le prélat portait acet établissement. La présence de M~ Belle­
froid fut annoncée à Algr l'évêque, qui aussitôt bénit le nouvel. arrivant.

Mgr l'évêque bénit aussi les membres de sa famille,
Le froid de la mort commençait à gagner les extrémités du malade: on

cherchait à les réchauffer. « C'est inutile, » dit Mgr l'évêque. Le moment
suprême approchait. M. Neven rappela au prélat combien: avait toujours
été vive sa dévotion à Marie. Il récita la prière Sub tllum prœsidium, puis
il porta les yeux sur le malade: mais Mgr l'évêque n'existait plus :i1 avai&

rendu le dernier soupir en priant.
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Le :14 avril, l'inhumation des restes de 'Mgr l'évêque a eu lieu avec un
pompeux cérémonial. Jusque-la le corps, revêtu des insignes episcopaux,
était resté exposé dans la chapelle ardente de l'évêché. Ses restes ont été

déposés dans un caveau de l'église du séminaire.
Le chapitre cathédral, désirant que la cérémonie se fîl avec un grand

éclat, avait adressé des invitations aux autorités civiles, el presque toutes
se sont rendues à sa prière.

Aux termes du décret impérial, des salvesde mousqueterie ont été tirées
au moment de l'inhumation .comme ;\ chaque entrée et sortie db cortège.

. Les obsèques solennelles ont eu lieu plus tard.

Cette. belle médaille a été gravée comme souvenir de cel événement.

N° 102. PL. XIX. - MÉDAILLE.

Spr le tour: LÉOPOLD 1. ROI DES BELGES. Dans le champ: tête du
Roi couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col: LEOP. 'W-JENER.

REVERS. Dans le champ: une table sur laquelle on lit: GRAND CON­
COURS DE CHANT D'ENSEMBLE ORGANISÉ PAR LA SOC. Roya DE LA
GRANDE HARMONIE SOUS LE PATRONAGE DU GOUVEIL~EMENT ET DE LA

VILLE DE BRUXELLES 26 SEPT: 1.852. Sur la partie supérieure de la table:
la tête d'Apollon entourée d'une couronne reliée par un ruban sur lequel
se trouve les' noms de : H[Th(, GOSSEC, DELATTRE, GRETRY. A droite :
génie .ailé pinçant de la lyre, les pieds appuyés sur une autre lyre.
Agauche, autre génie le coude appuyé sur de la musique, tenant un crayon
il la main, les pieds appuyés sur une harpe. Sur la partie inférieure: les
armes de la province de Brabant surmontées de la, couronne royale,
Acôté: LEOP. WIENER. Le tout entouré de deux branches de chêneformant
couronne.
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Lors des fêtes de septembre, cn 1852, un concours de chant d'ensemble
a eu lieu à Bruxelles. Seize sociétés de communes rurales s'étaient {ait
inscrire pour ce concours, qui a eu lieu au local de la Grande-Harmonie.
C'étaient: les Chœurs, de Baerle ; la Lyrique, de Fosse; l'Écho. de la
jeune Campine, de Bourg-Léopold; le Chœv«, de Hyon; de Moed en
Eendraçt, de ûostaker-Saint-Amand ; Apollon, d'Ans-el-Glain; les Ou­
criers réunis, de Jupille; la Concorde, de Blangies; Tael en Ksmst­
Vrienden, de Piuhem ; Amphion, de Berchem; les Chœurs, d'Élouges ;
{' Union, dé Ledeberg; Daoidsho], de Oostaker-Saint-Amand ; Orphée,
d'Heverlé ; les Chœurs, de Cuesmes; les Cltœur3, de Deurne,

Le premier prix a été adjugé à la Société d'Apollon, d'Ans-et-Glain; 1e
second, à la société flamande, Daoidsho], de Oostaker-Saint-Amand; le
troisième, aux Chœurs, de Cuesmes, et le quatrième, àla SociétéAmpltion,
dfJ llerchem.

Un autre concours était ouvert au templedes Augustins, entre les sociétés
d'ouvriers et d'établissements industriels. Dix sociétés d'ouvriers étaient
inscrites, savoir: les Joyeux 'ouvrier/i, de Grammont; l'Amitié, de Mons;
la Lyre des ouvriers, de Tournay; lesOuvriers réunis, de Gand; RY8wyks,
de Gand; les Typographes mélophiles, de Malines; les Ouorier» montois;
les Ouvriers 1'éunis, de Louvain; l'Union fraternelle, de Malines;

Saillie-Cécile, de Louvain, Les prix ont été décernés dans l'ordre suivant:
Premier prix, aux Ouvriers reunis, de Gand; second prix, à la Lyre des
ouvriers, de Tournay; troisième prix, aux Typographes mélomanes, de

Malines.
Le concours s'est ensuite ouvert entre les sociétés des villes de second

rang et des communes d'une population au-dessous de 18,000 habitants,

Les prix suivants ont été décernés : le premier, à rÉmulation, de Dour;

le second,à l'Écho de l'Escaut, d'Audenarde; le troisième, à la Société
bourgeoise, de Stavelot. Enfin, aux villes de premier rang, au nombre de
dix-sept: Premier prix, l'Écho de l'Escaut, d'Anvers; second prix, . les
Chœurs, de Bruges; troisième prix, Hlillems-genootschap, de Gand•.
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N° 103. PL. XIX. - MÉDAILLE.

Sur Je tour : LEOPOLD 1 KONING DER BELGEN. Dans le champ : tête
du Roi, à gauche, couronnée de laurier. Au-dessous : DARGENT F.

REVERS. Sur 1etour: 228
1'1<VERJARING VAN 'S LAND ONAFHANKELYKHElD. .

23, 24, 25, .EN 26 SEPT. 1802. Dans le champ: écusson dans lequel se trouve
une grappe de raisins. L'écusson estsurmonté d'une couronne. Au-dessous:
une banderole sur laquelle on lit : GROEIJEN EN BLOEIJEN. Au..dessous :
TOONEELKUNDIG FESTIVALINGERIGT DOOR DE CONINK LYKE MAETSCHAPPY
DE WYNGAERD TE BRUSSEL DüOR HET STAETSBESTUER ÛNDERSTEUND.

Les succès obtenus en 1851 par le festival dramatique flamand, et la
sympathie qu'avaient rencontrée parmi les populations ces représentations

. . -

dramatiques gratuites et éminemment nationales, engagèrent le gouverne-

ment à les maintenir désormais sur ·le programme des fètes de septembre.
En i 852, comme l'année précédente, la Société Royale de Wyngaerd,
fut chargée de l'organisation du festival, qui eut lieu, celle (ois encore, au
théâtre du Cirque, et auquel prirent part, outre la Société organisatrice, les
Sociétés dramatiques d'Anvers, de Bruges et de Gand.

Depuis ce (estival, dont le succès surpassa encore celui obtenu l'année
précédente, et en souvenir duquel fut frappée la médaille que nous venons
de décrire, il n'y eut plus d'anniversaire de l'indépendance nationale sans
représentations dramatiques flamandes aux frais du gouvernement.

N° 104. PL. XIX. - MÉDAILLE.

AVF.RS. Semblable ft celui de la médaille ~o 213, pl. XLIII,. N° {90,
tome 1er

•

REVERS. Champ lisse entouré d'une couronne de chéne.
T. Il, H. !iL 16
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Frappée comme témoignage de reconnaissance aux artistes ef aux autres
personnes qui ont concouru à venir en aide, soit par leurs talents, soit
autrement, à mener à bonne fin les travaux de construction de l'église de
Sainte-jlarie, à Schaerbeek. C'est ainsi que le f 2 novembre18ts2, la com­
mission directrice des travaux de cette église, s'est rendue chez ~lme Pleyel
et lui a remis, au nomdu conseil de fabrique, la médaille en or, semblable
à celle que nous décrivons; et le ilS du même mois, la même députation
a offert à ~Ille Thérésa MiJanollo, un témoignage semblable de reconnais­
sance pour son généreux concours.

N° 1œ$. PL. XIX. - MONNAtÈ.

Sur le tour : LEOPOLD PREMJER ROI DES BELGES. Dans le champ: tête
nue du Roi, tournée à gauche. Sous le col: L. w. (Léopold Wiener).

REVERS. Sur la partie supérieure du champ: L'UNION FAIT LA FORCE.

Sur la partie inférieure: 1852. Dans le champ: écusson aux armes du
royaume surmonté de la couronne royale, entouré de deux branches de
laurier. A gauche de l'écusson: 20. A droite: Cu.

Aux termes de la loi du ~ juin 1.832, les monnaies décimales ïrançaises
d'argent onteu cours légal en Belgique. Un décret du Président de la Bépu­
bJique a retiré de la circulation les pièces de 25 centimes, en laissant sub­
sister les pièces de 20 centimes, frappées depuis' quelque temps. Les
pièces de celte dernière espèce étant arrivées en abondance en Belgique, on
les confondait assez souvent avec nos pièces dlun quart de franc. Pour
remédier à une confusion, inévitable pour le commerce de détail, ces der­
nières pièces ont été retirées de la circulation el remplacées par des pièces
de 20 centimes. Notre système monétaire a été ainsi remis en harmonie
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aveo le système français, auquel il n'a cessé d'être conforme depuis plus
de vingt ans.

La somme des pièces de 25 centimes fabriquées en Belgique depuis
1832 est de 616,760 francs.

Dans sa séance du 5 novembre, la Chambre des représentants a voté Je
projet de loi pour la démonétisation des pièces de 25 centimes,et la
fabrication des pièces de 20 centimes. Le poids de ces dernières est de un
gramme.

N° i06, PL. XIX. - MÉDAiLLE.

Sur le tour : PROVINClE ANTWERPEN. HART FEeIT. Dans le champ:

écusson aux armes de la province d'Anvers.
REVERS. Dans le champ: VOÛR HELDENDAED EN ZELFS OPÛFFERlNG.

Au-dessous : deux branches de chêne. Cette médaille est surmontée de la
couronne royale,

Voici l'arrêté qui crée cette médaille:

" La Députation permanente du Conseil provincial,

" Vu l'article 69 du règlement organique pour le service des gardes champêtres,
« qui charge la Députation permanente d'arrêter le modèle de la médaille d'honneur
" que ce Collége accorde aux gardes champêtres qui se sont signalés par un acte de
cr dévouement ou par une action d'éclat;

cr AR:tl.tTE :

c: ART. t OT. La médaille d'honneur à décerner aux gardes champêtres pour acte de
cr dévouement ou action d'éclat sera en vermeil et surmontée de la couronne royale;
" elle portera d'un côté l'empreinte en relief des armes de la province entourée des
" mots: Provintie Antwerpen; sur le revers seront graves les mols: Yoor heldendaed en
« ael(s opoffering, placés entre deux branches de laurier.

• ART. 2. La médaille se porte attachée au côtégauche de tatunique, de la capote et
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( de la veste, suspendue à un ruban ponceau moire, large de trois centimètres, à trois
( lisérés blancs d'un demi-centimètre. .

« ART. 5. La médaille ne pourra pas ètre détachée du ruban.

e ART. 4. Les (rais de confection des médailles seront imputés sur les dépenses im-
( prévues du budget provincial.' .

li ART. 5. Le présent arrêté sera inséré au Mémorial adminutratif.

( Fait en séance, à Anvers, le ô décembre 1852.

Pour copie conforme:

Le Greffierprovincial,

(Signé) L. DE CUyPER.

La Députation,

(Signé) T. TEfSClIMANN, présidell t.

Par ordonnance:

Le (~reffier provincial,

(Signé) E. DE CVYPER. J

N° 107. PL. XJX. - MÉDAILLE.

Sur le tour; 'f. A. J. DE MONTPELLIER EVEQUE DE LIEGE. Dans le

champ: buste de l'évêque. Au-dessous: LAMBERT. F.

REVERS. Dans le champ: THÉODORE-ALEXI8-JOSEPH DE MONTPELLIER
DE VEDRIN: NÉ AU CHATEAU DE VEDRIN LE 2.1 MAI fB07, PRÉCONISÉ A
ROME LE 27 SEP~ ETSACRÉ ÉVtQUE DE LIÉGE, LE! NOVEM- 1852, DANS

L'ÉGLISE CATHÉu DE S· PAUL A LfÉGE.

Le 6 octobre a été pour Mgr de l\lontpellier une succession de démons­
trations, de la part du clergé et de la population de Namur et des envi­

rons, qui ont honoré les dernières heuresque le prélat a passées -dans

cette ville.

A dix heures, les chanoines de la cathédrale de Namur se soot réunis

chez Mgr de Montpellier pour Jui faire leurs adieux et lui offrir un gage
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des sentiments de respect et d'affection qu'ils luiont voués. ~lM. les cha­
noines venaient offrirà Mgr l'évêquedeLiége un magnifique bâton pastoral,

Le soir, Jes rues principales de Ja ville ont été illuminées. Huit sociétés
d'harmonie lui ont donné des sérénades. C'étaient les Sociétés de musique
de Namur, de Vedrin, Rouge,Saint-Servais, Saint-Servais-et-Sainte-Croix,
SaJzine, Notre-Dame (Jambe), Échos Namurois. Après Jes sérénades, ces
sociétés se sont fait entendre au palais épiscopal. Les décor,alions des rues
de la Croix et du Collége, où les sapins alternaient avec des appareils sup­
portant des lampes vénitiennes, étaient illuminées dans toute leur étendue.

Deux arcs-de-triomphe, l'un à J'entrée de la rue de la Croix, l'autre il

rentrée de la rue du Collège, étaient illuminés.
- .

Dimanche 7, un brillant cortége est venu se former devant la maison
de Mgr deMontpelller, sur la place Saint-Aubain, pour lui servlr d'es­
.corte d'honneur jusqu'à la station du chemin de fer. Le cortège a défilé
dans J'ordre suivant:

111 La musique du {cr lanciers, précédéed'un escadron dumême régiment;
2° La députation de la Société de la Sainte-Famille, à laquelle s'étaient

adjoints un grand nombre d'autres membres;
311 Les huit sociétés d'harmonie dont il a été parlé plus haut;
4° Les diverses députations namuroises, parmi lesquelles figuraient

plusieurs officiers de la garde civique;
5° Les membres de la famille de Mgr l'évêque de Liége;
6° Le bourgmestre de Namur el le secrétaire communal;
7° Le gouverneur intérimaire de la province et le greffier de la députa-

tion des États provinciaux;
8° Lesprétats(~lgrdeDreux-Brézé, évêquede Moulin s, Mgr l\lalou,etc.);
9° Mgrl'évêque de Liége,
Le cortége était fermé par un second escadronde lanciers. La troupede

ligne formait la haiesur toutleparcours; toutes lescloches sonnaient. A sept
heures, un convoi spécial emportait au sein de son diocèse Mgr l'évêque de
Liége.
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Mgr Théodore-Alexis-Joseph de ~lontpelIier commença ses éludes au
séminaired'Alost et lestermina àSaint-Acheul.A son retour dans sa famille,
il- passa quelque temps dans le monde, el partit ensuite pour Rome où
Hprit ses grades en théologie. Ordonné prêtre, il suivit les exercices des
missions et reçutdu cardinal-vicaire Odescalchi un confessionnal au célèbre
oratoire nocturne de Caravita. Le plus brillant avenir s'ouvrait à Rome
devant lui, el il n'eût pas tardé à entrer dans la prélature, où son mérite;
lui marquait d'avanceune place, lorsque, à la prière de Mgr Barreu, évê­

que de Namur, il quitta Rome pour revenir au pays natal.
Nommé, en 1.836, évêque de Namur, chanoine honoraire de la cathé­

drale, il fonda dans le diocèse la première école normale ecclésiastique
<fui ait été créée cp Belgique.

En 1843, l'inspection des écoles primaires du diocèse Iut confiée à son
zèle éclairé, et en 1847, il fut élevé au rang de chanoine honoraire du
diocèse de Tournay.

Le siége épiscopal de Liége devint vacant le 7 avril 1852, par la mort
de Mgr Corneille-Richard-Antoine Van Rommel. Le zèle et le talent de
Mgr de Montpellier, le succès de ses prédications éloquentes Je désignaient
au choix du Saint-Siége ; il fut préconisé ausiége épiscopal de Liège dans le
consistoire secret tenu par N. S. P. le Pape Pie IX, le 27 septembre {8:>2.

Le sacre avait été fixé au 7 novembre. Ainsi que DOUS l'avons dit plus
haut, Mgr de Montpellier a quitté Namur ce jour pour se rendre à Liege,
et à dix heures, J'artillerie du fort de la Chartreuse, en cette ville,.annon­
çait son arrivée à la station de Londoz, au quartier d'Outre-Meuse; des
drapeaux pavolsalent toutes les voitures. Aux couleurs belges s'unissait,
sur la locomotive, J'étendard apostolique.

Dans la station, un bataillon du {erde ligne faisait la. baie et un déta­
chement de la garde civique à. chevàl se tenait prêt à prendre la tête du
cortège. Devant le front des troupes étaient les grands-vicaires de l'évêché,
les membres du chapitre de la cathédrale, les curés des paroisses.de la
ville, le séminaire et les corporations ecclésiastiques•..
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Le convoi arrêté, .l\Igr de Montpellier en descendit; puis Mgr !tfalou,
évêque de Bruges; son frère, M. Jules .I\Ialon, ancien ministre, membre
de la Chambre des représentants; Mgr Labis, de- Tournay, etc.

Leshonneurs rendus à l\fgr l'évêqueàsonarrivée l'ont été d'après Je céré­
monial prescrit par Je-décret du 2.4. messidor an XII. Cinq coups de canon
ont été tirés, la musique militaire- a joué et le- tambour il battu aux champs.
M. Bates, président du conseil d'administration de la Compagnie du
chemin de fer de Liége à Namur, accompagné de :M. Dognée-Devillers,
membre de ce conseil, a reçu Mgr de ,Montpellier dans la station.

Après quelques minutes consacrées à la réception officielle, Je cortège
se forma et se dirigea vers la ville dans l'ordre suivant: un détachement
de la garde civique à cheval; un bataillondu i er régiment de ligne précédé
de la musique; .le séminaire; le èlergé; le chapitre de la cathédrale;
l'évêque j les prélats assistants; les invités; un détachement d'artillerie
militaire; la gendarmerie à cheval, etc. Les rues; jusqu'à. la cathédrale,
étaient plantées de sapins auxquels pendaientdepetits drapeaux. Le cortège
entra dans l'église Saint-Paul par la porte qui ouvre sur la place. Au
centre du transept, s'élevait l'estrade où devait se faire la consécration; un
trône y était préparé pour S. Ém. le cardinal archevêque de Malines, con­
sécrateur de l'évêque. Cette estrade, au centre de laquelle un autel double
était dressé, avait. à gauche un autre autel destiné à la cérémonie. L'autel
destiné à la célébration de la messe et à la cérémonie de fa consécration
était à deux faces. Une grande croix et six chandeliers d'argent massif en
faisaient tout l'ornement. C'était sur l'autel de gauche, où le nouvel évêque
a dit la messe, qu'était placée la châsse de saint Lambert. Sous la voûte du
chœur étaient les armoiries de l'évêque de Liége; à droite et à gauche;
au-dessus des deux autels, on voyait celles de S. Ém.le cardinal-archevêque
de Alalines et celles de .Mgr de Montpellier, avec la devise: Omnibus
onuna.

Il était dix heures trois quarts lorsque les tambours battant aux champs
et la musique militaire annoncèrent rentrée du cortége dans J'église. La



132 HISTOIRE NUMISMATIQUE DE LA BELGIQUE. - ANNf:E IBM..

garde civique faisait la haie autour de la grande nef. Aux places réservées
étaient, à gauche, la famille de Mgr de Montpellier et les dames des fonction­
naires publics de la ville et de la province. Du côté droit, étaient les per~

sonnes quiavaient acquis par leurs aumônes aux pauvres le privilège de
voirde plus près la cérémonie. Trois cents personnes environavaient trouvé
pla-ce sur les deux estrades. Ladroite de la nef était remplie par le chapitre
dd la cathédrale, te clergé, le séminaire et les corporations. Derrière les
autorités, du même côté de la nef, venaient, selon leur rang, la cour
d'appel, le tribunal de première instance, le conseil communal, l'université
el lin grand nombre d'officiers.

A onze heures, l\lgr le cardinal a pris place au prie-Dieu disposé pour
lui au milieu de J'estrade, et a commencé la cérémouie par une prière.
Les prélats venus pour la consécration étaient d'abord, accompagnant
Mgr de Montpellier: les évêques de Bruges et de Namur, ses assistants,
el les évêques de Gand et de Tournay. Puis les prélats étrangers:
.\lgl' Gonella, nonce apostolique, S. Ém. le comte l'on Geysen, cardinal­
;} rchevéque de Cologne, MMgrs.de Garcigny, évêque de Soissons, le marquis
de Dreux-Brézé, évêque de Moulins, le comte de Mercy-Argenteau, évêque
de Tyr, Yan de. Velde, évêque de Chicago, et les évêquesde Ruremonde
et de Cincinnati.

L'imposantecérémonie de la consécration a ensuite eu Heu et une messe
de Cherubini a été chantée. Commencée à onze heures, elle s'est terminée
il deux heures.

Après avoir. quitté leurs ornements sacerdotaux, les prélats se sont rendus
il J'évêché, où un banquet de cent cinquante couverts était préparé. Devant
l'évêché était un bataillondu gedeligne, commandé par M.le major Peeters,
A l'intérieur, un poste de trente hommes servait à Mgr l'évêque de garde
d'honneur. La musique du régiment s'est (ail entendre à l'arrivée -du
cortège et est à la suite entrée dans l'enceinte de l'évêché. Elle a joué
pendant la durée du banquet.
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N° lOS. PL. XIX. - MÉDAILLE.

Sur le tour ;- PORTAIL LATÉRAL DE L'ÉGLISE DES S8. lUCHEL ET

GUDULE. Dans le champ : élévation de ce portail. A l'exergue : RESTAURÉ­

EN t8.ai. Au-dessous; J. WIENER F.

REVERS. Dans le champ: 1852 LE CONSEIL COMMUNAL A vont: AUG~

- MENTATlÛN DU PERSONNEL DE LA POLICE; CONSTRUCTION D'UN PONT

SUR LA SENNE; ÉLARGISSEMENT DES RUES DE L'HOTEL DE VILLE, DES

VIERGES, DES MOINES ET DES ABORDS DE L'ÉGLISE STE GUDULE; PRO~

LONGEMENT DE LA RUE DE LA LOI; CRÉATION D'UN CHAMP DE;\IANœu~

VRES; RÉUNION DU QUARTIER LEOPOLD; OUVRAGES DESTINÉS A PRÉ­

SERVER BRUXELLES DES INONDATIONS; UN NOUVEAU SYSTÈME DE DIS'"
TRIBUTION D'EAU; ÉRECTION D'UNE ÊG'uSE POUR LA PAROISSE DE STE

CATHERINE.

N° 1.09. PL. XIX. -- MÉDAILLE.

AVERS. Semblable à celui du jeton N° 277, pl. LVI, tome I"
REVERS. Dans le champ: ADMINON COMMUNALE DE BRUXELLES 1802.

BOURGMESTRE C. 111. J. G. DE BROUCKERE. ÉCHEVINS AN. FONTAINAS,
N. J. VERHUeST, A. M. BLAES, 1. J. ORTS. CûNSEILLIERS A. D. DEHEMP.
TINNE, F. DE PAGE, J. P. J. RANWET, G. L. VAN GAVER, P. J. MASTRAE·
TEN, J. B. J. VANDERLINDEN, E. MICHIELS, C. DEMEURE, F. DEVADDER,
A. D. TROMPER, A. M. CATTOIR, E. N. J. DEDûNCKER, J. SÈGHERS,
D. KAIEMAN, C. J. J. VANHmlBEECK, -H. J. VANDERMEEREN, P. J. VER~

STRAETEN, J. MERS~1AN, J. B.BISCHOFFSHEIM, J. A.WATTEEU, J.T. BARTELS,
1. J. F. DUBOIS, J. JACOnS, J. OTLET, V. A. J. WALTER, A. SACHMAN.
SECR. G. WAFFELAER.

Voir ce que nous avons dit pour les médailles et les jetons de présence,
pages 292 et suivantes du tome l", 1B4 7•

1. n, B. N. i7
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NQ HO. PL. XIX. - JET01'l.

AVERS. Semblable à celui du jeton N° 279, pl. LVI, tome je'.

REVERS. Dans le champ: CONSEIL COMMUNAL ·,DE TOURNAY i&2

ÉCHEVIN F. F. D~ BOURGMESTRE. J. B. THIEFRY. ÉCHEVINS L. DU­
ltIORTIER, A. DE RASSE, A. DE FOI\MANûIR. CONSEJLLIERS H. DE BET­
TIGNIES, F. NEVE, J. ROSE, C. HENRY, E. DUBUS, R. POLLET, E. CAM­
BIER, L. COMBEZ-FEYERlCK, A. BUFFIN-DE HULTS, G. A. OVERMAN,
A. BELIN, A. ALLARD-KUPPENS, L. CHEREQUEFOSSE, J. THÉRY, L.J. CHU.'·
FART. SECRÉTAIRE E. FINEAU.

Voir ce que nous avons dit pour les jetons de présence, pages 290 et
suivantes du tome l", 1847.

NQ f ~L PL. XX. - JETON.

AVERS. Semblable à celui du jeton N° 280, pl. LV!, tome l".
REVERS. Dans le champ: t852 15 AVRIL ROUTE D'ARMENTIÈRES PAR

PLOEGSTEERT ET MESSINES A YPRES. SUBSIDES. ~ 30 JUIN ROUTE DE
COMINES PAR ZILLEBEKE A YPRES. SUBSIDES. - 31 OCTOBRE FIXATION
DE L'EMPLACmlENT DE LA STATION DU CHEMIN DEFER. - 29 NOVEMBRE
CRÉATION D'ATELIER MODÈLE D'APPRENTISSAGE. - RÉORGANISATION
MOYENNE. INSTALLATION DU COLLÈGE COMMAL ET DE L'ÊeOLE.MOYENNE

DE L'ETAT.

Voir ce que nous avons dit pour les jetons de présence, pages 292 et
suivantes du tome I", 1849.
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ANNÉE 1855.

NB H2. PL. XX. - MÉDAILLE.

Sur le tour: PIERRE THEOD : VERHAEGEN. Dans le champ: tê~e de

M. Verhaegen, tournée à droite. Sous le col: LEOPOLD WIENER F.

REVERS. Sur le tour : PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE DES REPRÉSEN­

TAl.\'TS DE t848 A 1.852. Danslechamp, qui est entouré de deux branches
de laurier formant couronne: AU DÉFENSEUR DES LIBERTÉS PUBLIQUES

A SO~ COURAGE A SON DÉSINTÉRESSEMIDlT. i852.

Al'ouverture de la Chambre des représentants, un grand nombre d'élec­

teurs, des citoyens appartenant il tous les rangs de la Société, conçurent

le projet d'offrir à M. Verhaegen, représentant de Bruxelles, un témoi­

gnage de leur sympathie. Un comité fut immédiatement constitué par les

auteurs du projet 'en vue d'en assurer l'exécution; ce comité, présidé par
M. Orts père, échevin de Bruxelles, ancien membre du Parlement, se

composait de MM. Stevens, avocat, ancien bAtonnier de l'ordre; Thierry,

représentant; Jacques Verreyt, membre de la Chambre de commerce; Em,
Crabbe, président de la Société royale de la Grande-Harmonie; Graux,
docteur en médecine et professeur il l'Université de Bruxelles; et C. Le­

maieur-de Tige, négociant, secrétaire du comité.

Immédiatement après s'être constitués, les membres arrêtèrent qu'une
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médaille en or serait offerte ü M. Vcrhaegen, et que des souscriptions
seraient ouvertes à cet effet. '

L'idée du comité ne tarda pas il provoquer, à Bruxelles el dans toutes
les provinces, de nombreuseset sympathiques adhésions; les listes se cou­
vrirent rapidement de signatures) elle chiffre des sommes souscrites dépassa
en peu de temps si notablement' le chiffre nécessaire à la réalisation .du
projet, qu'un boni important a été appliqué par les soins du comité à une
œuvre de bienfaisance destinée à perpétuer, mieux encore que ne le (ait une
médaille, Je souvenir des services rendus par M. Verhaegen.

Le comité des souscripteurs a accompli, Je 14 mars 1853, le dernier
acte de sa mission,en remettant à M. Yerhaegen la marque d'estime décer­
née il son dévouement.

Organe des souscripteurs) .M. Orts père a, dans cette circonstance,
adressé à M. Verhaegen les paroles suivantes

( MONSIEUR ET HONORABLE AMI,

« La Comite chargé d'organiser' une souscription dont l'initiative appartient à un
<1 grand nombre d'électeurs, est heureux de vous offrir cette médaille commémorative
« des services que YOUS avez rendus au pays dans les differentes positions de votre
« carrière politique.

<! Honorer J'homme-qui s'est dévoue tout entier au triomphe du vrai libéralisme,
« contribuer par là méme à maintenir dans toute leur pureté les principes qui forment
Il: la base de nos institutions nationales; tel est le but de la manifestation dont nous
q sommes en ce moment les interprètes.

( t'appel fait à l'union a été entendu.
<1 De toutes les parties du pays, de toutes les classes de la société sont arrivees de

<I nombreuses adhésions. Tous ont compris que dans un siècle où l'égoïsme et l'apos...
a tasie politiqueont fait de si effrayants progrès, il était du devoirdes libéraux belges
« de décerner un témoignage de haute estime et de vive recon~aissance à ce,lui.qui
( donna l'exemple de l'indépendance de caractère, de la fermeté dans les prmcrpes
~ comme citoyen, de l'impartialité ct du dévouement dans l'exercice des hautes f~nc~
a lions auxquels un suffrage presque unanime l'appela pendant quatre sessions
( successives à la Législature.

, Courage ft désintéressement, sont les mots graves sur cette médaille que nous
c vous prions, Monsieur et honorable ami 1 d'accepter avec les mènres sentiments
( que ceux qui nous animent en vous l'offrant. »
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M. Verhaegen a répondu à peu près en ces termes:

« MESSIEURS,

« Je vous remercie de tout cœur de. votre démarche, et des paroles bienveillantes
« qui me sont adressées.

« Toute ma conduite politique a été le résultat d'une profonde conviction; elle me
Il guida dès mon début dans la carrière législative, et je suis 'résolu à ne jamais
« l'abandonner. A mes yeux, la manifestation dont je suis l'objet est la plus belle
Il récompense que j'aie pu ambitionner.»

Les hommes indépendants, les amis d'une sage liberté etde nos belles institutions
ne peuvent qu'applaudir devant ces faits, à la pensée conçue par un grand nombre
d'entre eux, et au résultat obtenu par ~a réalisation. Les partis s'honorent eux­
mêmes en honorant le dévouement infatigable et désintéressé d'une longue carrière
politique. Le libéralisme belge a noblement fait son devoir envers l'un de ses appuis
les plus fermes et les plus dignes.

N" H3. PL. XX. - MÉDAILLE.

Sur le tour: FERD. PlERCOT BOURGMESTRE DE LIÉGE. Dans le champ:
têLe de 1\1. Piercot, à droite. Sous Je col : c, JEHOTTE F.

Rsvsns...Dansle champ: le Perron. Au-dessous: TÉMOIGNAGE DE RECON­

NAISSANCE. - 1854-18!i2. Deux branches de chêne.

Le 17 avril 1853, lU. Piereot, alors ministre de Pintérieur, a. reçu~ à

midi, une députation Liégeoise, composée de .MI\l. Nagelmakers père, pré­
sident du conseil provincial; Closset, bourgmestre de la ville de Liége ;
Ansiaux-Ruuen, échevin; Fleussu, conseiller à la Cour; Melotle-SteIling­
werff, receveur des contributions; Lombard, médecin, professeur à l'Uni­
versité; le comte Albert de Noidant; Louis Lonhienne, avocat; Didot,
docteur; Ch. Dubois fils, banquier, et Delbouille, avocat.

Ces messieurs ont remis à AI. Piercot une médaille destinée il perpé­
tuer le souvenir de son administration comme hourgmestre de Liege.
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M, Nngelmnkers, parlant nu nom du comité des souscripteurs, s'est exprimé
en ces termes :

c MONSIEUR ET HONORABLE AMI,

c Au moment où vous receviez de la part du conseil communal de Liégé des
li marques si éclatantes de sympathie et d'estime, des citoyens de positions diverses
li conçurent ridée de vous offrir aussi un temoignage public de la reconnaissance
li liégeoise.

Il De toutes les classes de la société, sans distinction de partis, sont arrivées de
li nombreuses adhésions.

c La commission chargée de réaliser cette pensee est heureuse de vous offriraujour­
c d'hui, au nom des souscripteurs, cette médaille commémorative des longs et émi­
" nents services que vous avez rendus à la'ville de Liège. Honorer le zèle,le dévoue­
li ment el l'abnégation du bourgmestre, rendre hommageà l'intégrité, à la franchise
~ ct à la loyauté de son caractère, à la fermete,au talent et à 'l'impartialité de I'adml­
li nistrateur, tel est le but de la manifestation dont nous sommes les interprètes.

<1 A Fn-dinand Pierrot, les Liégeois rUOllllaisSŒn/s.

li Telle est, Monsieur et honorable ami, l'expression vive et saisissante de s
« sentiments des souscripteurs au nom desquels nous vous prions d'accepter cette
(\ médaille. )

M. le Ministre de l'intérieur a répondu qu'il acceptait ce témoignage de
J'estime et de l'affection de ses concitoyens, comme rUD des actes qui hono­
rent le plus sa carrière administrative, comme la récompense la plus flat­
teuse du dévouement avec lequel il avait exercé ses (onctions .

• Ce qui me touche profondement dans cet acte, ) a-t-il ajouté, il c'est qu'il ft

li réuni des hommes de toutes les opinions, el que mes concitoyens, dans l'apprécia­
« lion de ma vie publique, ont surtout voulu rendre hommage à la franchise, à la
(\ Ioyautè de mon caractère, au dévouement et à l'impartialité de J'administrateur.

/1 J'ai toujours pense,' a-t-il dit, Il que le citoyen charge de concourir à l'adminis­
.. tration de son pays n'était pas seulement un homme politique, mais qu'en dehors
« des exigences des partis, il devait avoir assez de fermeté pour {aire servir au bien­
li ètre général tout ce qu'une nation renferme d'hommes de talent, de probité eL
« d'indépendance.

li Cette ligne de conduite fut la mienne dans J'exercice de mes {onctions à Liege:
q j'ai cru qu'elle était la plus propre à assurer le triomphe des idees libérales, ainsi
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li que leur sage et sincère application dans les affaires du gouvernement: elle me
li guide dans ma nouvelle carrière, ct je resterai digne dc vous, Messieurs, en y persé-
• vérant.

c Veuillez agréer ma vive reconnaissance pour la haute' distinction dont je suis
.. l'objet, et porter aux nombreux souscripteurs qui ont secondé vos intentions,
II l'expression de ma gratitude. JI

La listedessouscripteurs, au nombre d'environ quatre cents, a été remise
à M. le Ministre de l'intérieur, avec l'écrin renfermant trois médailles,
une en or, une en argent et une en bronze.

N° 1U. PL. XX. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD t ROI DES BELGEs. Dans le champ: tête du Roi
couronnée de laurier. A gauche. Sous le col: LEOP. WIENER.

REVERS. ASSOCIATION POUR L'ENCOURAGEMENT DES ARTS INDUSTRIELS

EN BELGIQUE. Dans le champ, entouré d'une couronne de chêne:
EXPOSITION DE i855.

Destinée à être donnée aux exposants.

N~ U5. PL. XXI. - MÉDAILLF:.

Sur le tour: tEOP; LUD: PH: M: V; DUX BRABANTlAE. Dans le

champ : tête de S. A. R. le duc de Brabant, tournée à gauche. Sous le
col : LEOPOI,D WIENER F.

REVERS. Sur le haut du champ: TU NUNC ERIS ALTER AB ILLO.

Hans le champ: figure assise, personniûant la Belgique, tenant de la main
droite une table sur laquelle on lit: CONSTITUTION-183i; de la gauche',
un rouleau où se trouve: LOIS. A ses pieds, à gauche et àgenoux, figure
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ailée inscrivant sur des tablettes ; 9 AVRIL 1853. A droite, le Prince, de­

bout, cn uniforme el drapé d'un manteau, étend la main droite vers la
table. A l'exergue : IX APR MDCCCLllI. Un peu à droite; L. w.

~o H6. PL. XXI. - MÉDAILLE.

Sur le tour : LÉOPOLD-LOT.TlS~PHJLIPPE~MARIE~VICTOR, DUC DE BRA­

BANT. Dans le champ; tète de S. A. R., tournée à droite. Sous le col:

HART FECIT.

REVERS. Sur le tour : ,FtTES DONNÉÈS PAR LA VlLLE. En haut :
9 AYRIL :18:')5. En bas: BRUXELLES. Agauche: MAJORITÉ DU PRINCE

ROYAL. Dans le champ : écusson aux armes de la ville de Bruxelles, sur- .

monté d'une couronne.

N° H7. PL. xxr. - MÉDAILLE.

:\ VERS. Semblable à celui de la médaille précédente.
REVERS. Champ lisse entouré d'une couronne de laurier.

N° H8. PL. XXU. - MtDAILLE.

AVERS. En tout semblable à celui de la médailleN" i 1 D.
REYERS. Dans Je champ: vue intérieure de la salle de la Société Philhar­

monique. Al'exergue: 9 AVRIL 1855 A S. A. R. LE DUC DE BRABANT LA
SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE DE BRUXELLES PLACÉE SOUS SON PATRONAGE
DEPUIS 1841.



HISTOIRE NmllS:\IATIQUE DE LA BEL(;/QU~. ~ ANNÉE 1853. \41

N° H9. PL. XXII. - MÉI)AILLE,

Sur le tour: S. A. R. LÉOPOLD DUC DE BRABANT ~É LE 9 AYRIL

1855.Dans le champ: tète du duc de Brabant, tournée il gauche. Sons le
toi : NJBOIS.

REVERS. Sur le tour : DU HAUT DU CIEL SON AUGUSTE MERE LE

REGARDE. 9 AVRIL 18~3. Dans le champ: A L'AGE· DE 18 ANS L'HÉRI·
TIER PRÉSOMPTIF DU ROI EST DE nHOIT SÉNATEUR. ART; ss DE LA
CONSTITUTION BELGE.

C'est le 9 avril 1853 que S. A. R. le duc de Brabant a atteint sa
majorité. A cette occasion, Sa Majesté, sur la proposition du conseil des
ministres, ra nommé grand-cordon de l'ordre de Léopold el major d'in­
fanterie. A une heure, S. A. R. s'est rendue au Sénat. Le Roi et les
princes ont posé la première pierre du viaduc de la rue de la Loi et celle
du grand aqueduc d'Ixelles.

Des fêtes ont été données, à cette occasion, par la ville de Bruxelles.
La ville était illuminée. Il y a eu des spectacles galas, un bal à l'hôtel de
ville. Le1O,un Te Deum a étéchanté il l'église des Saints-àlichel et Gudule;
une réception -a eu lieu au palais, et, à cinq heures du soir, un dîner a
été offert par les membres du Sénat il la Famille royale. Au dessert, le
prince de Ligne a P?rté un toast au Roi, qui y répondit en disant: Il Je
« bois au Sénat. l) Le prince de Ligne s'est levé une seconde fois et a porté
un toast il S. A. R. le duc de Brabant, qui y réponditen ces termes: «Je me
f( suis associé de tout cœur au toast que le Roi vient de porter au Senat.
(1 Je crois mériter la sympathie de mes collègues en buvant à la santé de
(( nolre honorable président, le prince de Ligne. »

Lors de la réception du Sénat au palais, Al. le prince de Ligne s'est
avancé vers le Roi el lui a offert, au nom du Sénat, un exemplaire en or

de la médaille gravée par L. Wiener, en commémoration du 1Se anniver­
saire de la naissance de l'héritier du trône.

T. Il, H. N. 18
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En remettant à Mgr le duc de Brabant l'exemplaire en or qui lui était
destiné, M. le prince de Ligne a exprimé à S. A. R. comb ien le Sénatse
trouvait il la fois heureux et honoré de pouvoir désormais compter parmi
ses membres l'héritier présomptif de la couronne; il a ajouté que la séance,
dont la médaille était destinée à perpétuer le souvenir, compterait parmi
les plus solennelles que les annales du Sénat.au~ont jamais à enregistrer.

Le Prince royal li répondu avec une émotion qui n'ôtait rien à la fer­
meté de son langage, mais qui donnait à sa voix quelque. chose de pro-,
fondément pénétré, qu'il recevait avec bonheur cette marque de sympathie
de ses collègues, et que ce serait avec bonheur aussi qu'il se rendrait sou­
vent au milieu d'eux, pour les entendre débattre, avec l'expérience et la
sagesse dont le Sénat a donné tant de preuves, les intérêts du pays.

Tous les représentants des puissances étrangères accrédités à Bruxelles
se sont également rendus au palais pour complimenter le Roi à l'occasion
du 18e anniversaire de S. A. R. le duc de Brabant.

Des fêtes dans les provinces ont aussi eu lieu à cette occasion.

N° f20. PL. XXIl. - MÉDAILLE.

Sur le tour : N. J. A. DELFOSSE NÊ A LIf:GE L.E 9 MARS fBOL Dans
le champ: buste de M. Delfosse, à droite•. Au-dessous: DUBOIS t 853.

REVERS. Sur le tour : INTÉGRITÉ JUSTICE INDÉPENDANCE. Dans le
champ: ffIEMBRE DE LA CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS 27 JANVIER f840.

VICE-PRÉSIDENT f847 A t852. PRÉSIDENT 26 OCTOBRE i852.

Exécutée dans le but unique de rappeler les différentes positions parle­
mentaires occupées par M. Dellosse.

Voir, pourplus de détails, une autre médaille qui sera publiée en !858.
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N° 121. PL. XXII. ~ MÉDArLLE.

Sur Je tour: HIC ILLE ORLANDUS LASSUM QUI RECREAT· ORBEM.

Dans le champ: statue de Rolande de Lassus, la main gauche appuyée

sur un clavecin. Sous ses pieds: FRISON SCULP. Au-dessous: MDCCCLIII.

Au-bas du champ, il droite: LEOPOLD WIENER F.

REVERS. Sur le tour: ORLANDE DE LASSUS LE PRINCE DES l\ffiSIClENS

DE SON TEMPS. Dans le champ: une couronne de chêne, à l'intérieur de
laquellese trouve: NÉ A MONS MORT A l\WNICH EN 159..t,.

Le 23 mai 1853, les cloches de l'église Sainte-Élisabeth, à Mons, son­

nant à toute volée, appelaient les fidèles il la messe célébrée en l'honneur

d'Orland de Lassus.

Le chœur de l'église était occupé par les autorités civiles et militaires)

les principaux fonctionnaires de la province, l'auteur de la statue (M. Fri­

son}, Je jury qui avait couronné son projet de monument, M. Van der

Belen, délégué par le Ministre de l'intérieur pour représenter l'administra­

tion centrale des Beaux-Arts, et des personnes invitées.

Les chanteurs, placés dans la tribune de l'orgue, ont exécuté, sous la

direction de M. Denefve, la messe de Lassus connue sous le nom de Or sus
cl coup.

Voici le motif pour lequel cette messe est ainsi appelée:

Avant Lassus et de son temps encore) les compositeurs prenaient pour

thème d'une messe une chanson populaire dont le motif restait le même

pour Je Kyrie, pour le Credo, pour le Gloria, etc., et sur lequel ils ajou­

laient seulement des combinaisons scientifiques plus ou moins ingénieuses.

La messe prenait le titre de la chanson, et souvent ce titre était des moins

_édifiants. Lassus avait, conformément à cet usage bizarre, emprunté le

sujet de sa composition au refrain vulgaire Or sus à cowp, et l'avait

appelée ainsi.
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Lorsque la messe a été terminée, le cortège, composé des autorités, des
personnes invitées et des sociétés, s'est formé àla sortie de l'église et s'est
dirigé vers le jardin public pour procéder à l'inauguration du monument

Le piédestal est fort simple. Il est revêtu de deux inscriptions et de deux
bas-reliefs représentant, l'un, le génie de l'art profane, l'autre, le génie
religieux. C'est le nom de Lassus qui se trouve sur la face antérieure du
monument. La date de 1594 donnée comme celle de la mort de Lassus
n'est pas exacte. Des titres authentiques, qui existent à Munich, fixent cel
événement au mois de juill' 159~:L

Une cantate de circonstance, composée par M. Denefve sur des paroles
de AL Mathieu, a été exécutée par la Société Roland de Lattre. Des
diseours ont étéprononeés par M. de Thuin, bourgmestre de la ville de Mons,

et par M. le baron de Hérissem, vice-président de la commission du monu­
ment de Lassus; M. Benoît Quinet a lu des strophes, et la cérémonie s'est
terminée par descoupletsde M.Clesse, adressésà M. Frison et chantés par le
chœur de l'Association ouvrière.

J

N° 1~. PL. XXIII. - "MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD 1 ROI DES BELGES. Dans le champ; tête du

Roi, à gauche. Sous le col: c. JÊHOTTE.

REVERS. Sur la partie supérieure du champ: SOCIÉTÉ D'ORPHÉE. Dans
le champ: le perron de Liége accosté des lettres L. G. Au-dessous:
CONCOURS DE CHANT D'ENSErtIBLE OFFERT PAR LA YILLE DE LIÉGE
SOUS LA DIRECTION DE LA SOCIÉTÉ D'ORPHÉE 12 JUIN 1853.

Le concours de chant d'ensemble, organisé par la Société d'Orphée, a
été magnifique; l'un des plus remarquables a été celui des Sociétés ou­
vrières. Après une très longue lutte, la Société de la Lyre, de Tournai, a
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obtenu le premier prix, et la Société des A rusons réunis, de Bruxelles,
le deuxième. C'était la première fois que cette Société, composée exclusi­
vement dlouvriers fréquentant les cours populaires, assistait à un con­
cours.

Les Sociétés Bruxelloises qui avaient remporté des prix à Liege, ont
(ait leur entrée solennelle il Bruxelles Je 14, à trois heures et demie. Un
détachement du corps des sapeurs-pompiers ct le corps de musique de la
Société royale de la Grande-Harmonie assistaient à celte cérémonie.

N° 123. PL. XXIII. - MÉDAILLE.

Dans le champ: buste de Juste Lipse, sur un piédestal, entouré d'une

grille. A gauche : A JUSTELIPSE LA COMMUNE D'OVERYSSCHE. A drcite .
INAUGURE LE 28 JUIN 1853. Sur la plinthe de la grille: J. WIENER.

-REVERS. Dans le champ : une lyre entourée d'une couronne de laurier.
Au-dessus de la lyre; dans un cercle: ANNIVERSAIRE DE L'INAUGURATION

FESTIVAL 1860, La lyre est soutenue par deux êtres mi-femme et mi­
oiseau. l'être de droite tient, de la main droite, une trompette; celui de
gauche, une banderole. Au-dessous : LEOP. WIENER F.

C'est Je 28 juin 18a3 qu'a cu lieu, dans la petite commune
d'Overyssche, à trois lieues de Bruxelles, une importante cérémonie. Un
monument érigé au célèbre philologue du seizième' siècle) à Juste Lipse,
a été inauguré solennellement en présence de M. le l'tlinistre de
l'intérieur et des autorités provinciales et communales.

De bien loin, on aperçoit les pignons à étages d'une maison antique,
précédée d'un jardin potager et donnant sur la place communale. Au­
dessus de la porte de celle maison sont gravés dans la pierre d'encadre­
ment ces mots: Moribus antiquis, C'est là que vécut Juste Lipse,



146 IIISTOIIŒ NUM1S~IATIQm~ DE LA BELGIQUE. - ANNEE i853.

Partout il Yavait des fleurs, des bannières, des arbustes, des inscrip­
tious élogieuses, des chronogrammes, des arcs-de-triomphe, partout enfin,
l'enthousiasme et la joie témoignaient que chacun avait Iait de cette fête
sa fète propre, celle d'un compatriote, d'un frère.

Au milieu de la place communale était placé le monument couvert
d'un voile ; Je buste de Juste Lipse, sculpté' par M. Marchant, l'auteur
des statues de la façade de Sainte-Cudule et de la magnifique chaire de
vérité de Chimay, a été fait sur le modèle du buste de marbre blanc
placé autrefois sur sa tombe en l'église Saint-François, à Louvain, et
conservé aujourd'hui à la Bibliothèque royale.

Le piédestal est d'une rare simplicité; c'est une pierre quadrangulaire,
entourée d'une grille, Sur les deux faces latérales, deux bas-reliefs repré­
sentent, rUD, Juste Lipse dans son cabinet d'étude, l'autre, le célèbre
professeur dans sa chaire, donnant une leçon en présence d'Albert el
d'Isabelle.

Devant le monument étaient disposés une tente pour recevoir les
autorités et un kiosque pour la Société d'Harmonie d'Isque.

A mi~i, la cérémonie a coIbmencé.
Dans les salons de M. le bourgmestre Van de Velde se sont réunis

.M. Piercot, ministre de l'Intérieur, M. Annemans,gouverneur provisoire du

Brabant, ni. Van de Weyer, commissaire d'arrondissement, M. l'abbé
De Ilam, recteur magnifique de l'Uuiversité de Louvain, etc., etc.

Deux membres du Corps législatif de France, M. J. Randoing, repré­
sentant d'Abbeville, et ~l. de Romeuf, ancien aide de camp du maréchal
Soult, amis de ~l. le Bourgmestre, étaient venus de Paris pour assister
à la cérémonie.

A une heure, on était arrivé devant le monument, et là, pendant qu'une
foule nombreuse venue de Louvain et de Bruxelles faisait retentir l'air
de vivats, le voile qui recouvrait le buste a été enlevé et J'œuvre de
~t. Marchant a été découverte.

Après quelques instants, on s'est retiré sous la tente, et M. le Bourg-
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mestre a prononcé un discours dans lequel il a rappelé les principaux faits

de la vie de Juste Lipse,
M. l'abbé De RaID, recteur magnifique, a pris ensuite la parole au nom

de l'Université de Louvain, et, s'est également occupé de la carrière
scientifique de Juste Lipse, mais avec de grands détails.

M. Piercot, ministre de l'intérieur, a pris ensuite la parole. Son dis­

cours a été salué par des applaudissements et les cris de Vive le Roi!

Vive M. le Ministre de l'intérieur!
Aussitôt après, M.le Bourgmestre a remis à M. le :Ministre une médaille

commémorative de la solennité.
A quatre heures, un banquet a été offert par M. le Bourgmestre à ,M. le

Mioistreet aux autorités.

N° 12.&. PL. XXIIi. - MÉDAILLE.

Sur le tour: MARIAGE DE LÉOPOLD-LOUIS-PHlLIPPE-:MARIE-VICTOR

DUC DE BRABANT ET. DE MARIE-HENRIETTE;.;.ANNE ARCHIDUCHESSE D'AU­
TRICHE. Dans le champ : têtes accolées de LL. AA. RR. le duc et la
duchesse de Brabant. Sous le col du duc de Brabant: HART FECIT.

REVERS. Sur la partie supérieure cl u champ: FtTES nONNÊES PAR LA

VILLE._ Sur la partie inférieure : 22 23 24 AOUT 1855. Dans le champ:
écusson aux armes de la ville de Bruxelles, surmonté d'une couronne et
entouré d'une couronne de fleurs.

NG i25. PL. XXIII. - MtIU.ILLE.

-
AVERS. Semblable à celui de la médaille précédente, à l'exception qu'Il

n'y a sur celle-ci que les initiales des noms de baptême, et qu'au-dessous
du col il y a: BART F.
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REVERS. Sur la partie supérieure du champ: L'UNION FAIT LA FOnCE.

Sur la partie inférieure: BRUXELLES 21 ET" 22 AOUT 1803. Dans lechamp :
écussons accoles aux armes de-Belgique et d'Autriche, entourés d'une cou­

ronne de fleurs.

N° i26. PL. XXIV. -- MtDAILL'E.

Sur le tour: LEOPOLD·LOUl8-PHlLIPPE-MARIE-VICTOR DUC DE BRA­

BANT MARIE-HENRIETTE-ANNE DUCHESSE DE BRABANT. Dans ie champ:

têtes accolées du duc et de la duchesse. Au-dessous : LEOPOLD WIENER.

REVERS. Sur le tour: XXII AOUT MDCCCUll. Dans le champ: figure
debout, drapée à l'antique, lient un flambeau de la main droite; à ses
pieds, un lion couché. A gauche, un autel allumé sur lequel se trouvent
les armes de la Belgique,' de l'Autriche et d'Orléans. Sur la base, on lit :
CONSTiTUTION BELGE 1831. Une branche de lierre rampe sur l'autel.
A l'exergue .: L. W.

N° 127. PL. XXIII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: S. A. I. MARIE-HENRIETI'E-ANNE D'AUTRICHE DUCHESSE

DE BRABANT. Dans le champ: tête de la duchesse tournée à droite. Dans

Je col: DUBOIS. Au-dessous: 22 AOUT iS55.

REVERS. Sur le tour : LA BELGIQUE ACCUEILLE AVEC BONHEUR LA

PETITE FILLE DE MARIE-THÉRÈSE. Dans le champ: ELLE DEVIENDRA UN

GAGE DE PROSPÉRITÉ ET DE FtLlClTÉ POUR LA DYNASTIE COMME ELLE
EST DÉJA UN GAGE DE SÊCURITÊ POUR NOTRE PAYS. SÊANCE DE LA
CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS 30 MAl 1853.
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N° 128. PL. XXIII. - MÉDAILLE.

Sur letour: MARIE H. A. ARCH. D'AUTRICHE. LÉOPOLD L. P~.M. V. DUC DE

BRABANT. Dans le champ: têtes accolées du duc et de la duchesse, Sous
le col : VEYRAT. F.

REVERS. Dans une couronne de fleurs:' deux écussons aux armes de
Belgique et d'Autriche surmontés d'une couronne royale. Au-dessous:
22 AOUT 1853.

N° 129. PL. XXIV. - MÉDAILLE-~loNNAIE.

Sur le tour: LEOPOLD PRE~UER ROI DES BELGES. Dans le champ:
tête nue du Roi, tournée à gauche. Sous le col: L. WIENER.

REVERS. Sur.Ie tour: LL. PH. M. V.DUC DE BRABANT. M. H. A. DU­

CHESSE DE BRABANT. Dans le champ: têtes accolées du duc et de la
duchesse de Brabant. Sous le col du duc de Brabant: LEDP. WIENER. Au­
dessous: 21-22 AOUT 1853. Sur la tranche: DIEU PROTEGE LA BELGIQUE.

- Valeur: :s francs.

N° 130. PL. XXIV. ---:- MÉ),)AILLE~~loNrfAlE.

Semblable à l'avers ete lamédallle-monnele précédente, à l'exception

que sur celle-cl il n'y a que L. W., et au-dessous {8aS.
REVERS. Semblable à celui de la médallle-monnaie précédente, à J'ex­

ception que sur celui-ci il y a seulement 2\ ET 22 AOUT. - Valeur:

10 eentimes.
,.. li, H. N. t9
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N° 13'1. PL. XXIV. ~ MÉDAILLE.

AVERS. Semblable à celui de la médaille Nt! 130, d'un module plus
grand, la tranche lisse.

REVERS. Semblable à l'avers. Cette médaille est trés-rare.
Dès que le mariage de S. A. R. le duc de' Brabant avec S.· A. 1. Marie­

Henriette-Anne d'Autriche a été décidé, il a paru un arrêté ministériel
du 1er juillet 1853, qui porte :

ART. 1". Une médaille commémorative du mariage de S. A. R. le duc de Brabant
seraexécutée aux frais de l'État.

ART. 2. Il est ouvert un concours entre les artistes Belges, pour l'exécution des
coins de la ditemédaille, dont le module est fixé à soixante-quinze millimètres.

ART. 5. Unesommede 5,000 francs est affectée au prix des deux coins.
ART. 4. L'avers devra représenter les bustes réunis de S. A. R. le duc de Brabant

et de sonauguste épouse.
Le sujet du revers est laisséà l'inspiration de l'artiste.
ART.)L Les concurrents devront adresser au ministre de l'intérieur, avant le

1er septembreIêëô, leurs modèles séus forme de médaillons en plâtre ou en cire, d'un
diamètre de vingtcentimètres. -

ART.G. Si deux projets présentes par deux artistes différents, sont choisis pour
l'avers et pour le revers, la répartition du prix se fera d'après le mérite et l'importance
de chaque composition.

ART. 7. Le gouvernement se réserve de confier l'exécution des modèles choisis à tel
artiste qu'il lui conviendra. Dansce cas, il sera allouéà l'auteur de chaque modèleun
prixde 800 francs.

Un arrêté ministériel du ... 4 septembre a nommé une commission char­
gée de.juger du concours. Cette commission était composée de MM. le
comte de Beauffort, inspecteurgénéral desbeaux-arts, président; Chalon,
Fraikin, Madou et Piot, secrétaire. Elle s'était réunie deux fois, savoir:
le 20 et le 23 septembre, pour procéderà l'examen desmodèles de médailles
qui avaient été présentés par les concurrents.

Dans la première séance, elle a examiné les modèles de l'avers, et eHe
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a jugé à l'unanimité des voix, que celui de lU.· Léopold Wiener méritait
la préférence. Dans la seconde séance, elle a également donné la préfé­
renee, à l'unanimité des voix, au revers présenté par le même artiste.
M.. le Afinistre de l'intérieur a ratifié Je jugement porté par la commis-

. sion.
Le mariage du duc de Brabant a donné lieu à des médailles-monnaies,

Cette fois seulement, comme les Chambres n'étaient pas réunies, et qu'il
fallait une loi pour changer le type légal des monnaies, on a donné aux
pièces de 'mariage le nom de médaille.

Il a été frappé 31,739 pièces d'argent de la valeur de 0 francs et 300
piècesd'or , du poids de 4 pièces de 25 francs. Il a été frappé 60,000 pièces
de la valeur de 10 centimes. On remarquera que pour cette pièce, les
deux faces sont nouvelles, tandis que pour la pièce de i) francs, on s'est
servi de la tête ordinaire de la monnaie.

C'est à ses travaux et à l'occasion de ces deux médailles que le graveur
Léopold Wiener, leur auteur, a reçu la décoration de chevalier de l'ordre
de Léopold.

ARRlvtE EN BELGIQUE DE SON ALTESSE IIlIPÉRIALE ET ROYALE L'ARCHIDUCHESSE D'AUTRICHE

MARIE-HENRIETTE, - CÉRÉMONI! DE LA REMISE -A VERVIERS. - VOYAGE. - ENTRÉE

A BRUX&LLES.

Le 20 août a été une journée heureuse pour la Belgique. S. A. I. et R. Marie-Hen~
rieue, archiduchesse d'Autriche, a fait son entrée solennelle dans le pays et est de­
venue Belged'adoption par l'alliance qu'elle va contracter.

La cérémonie de la remise de S. A. I. et R. l'archiduchesse Marie-Henriette par
Son Excellence le commissaire impérial prince de Schwarzenberg à Son Excellence
le commissaire royal comte O'Sullivan de Grass de Seovaud a eu lieu le 20 août, à
Verviers, dans l'hôtel de M-la vicomtesse de Biolley.

Ce vaste hôtel avait été disposé pour la circonstance. Lejardin attenant communi-.
queau chemin de fer de l'État par lequel devait arriver S. A. I. et R. l'archiduchesse
et sa suite. De ce point jusqu'à l'hôtel; on avait élevé une longue galerie ouverte des



152 HISTOIRE NUMISMA.TIQUE DE LA BELGIQUE. - Al.\~tE; 1853.

deux côtés et garnie de fleurs, de guirlandes et d'arbustes. Cette galerie conduisait
sous le vestibule de l'hôtel, dont l'escalier de droite donnait entrée dans les apparte­
mentsdestinés à SonAltesse Impériale et Royale et aux personnes de sa suite.

Le grand escalier de gauche conduisait ail salon de réception et au salon réservé
pour le Roi et la famille royale. L'appartement de S. A. 1. et R. communiquait aveè
le salon de réception par un grand salon intermédiaireoù devait se passer la cérémo­
nie. Ce grand salon allait être déclare territoire neutre. Au fond s'élevait un dais de
"Velours rouge au-dessus d'une estrade qui supportait un magnifique fauteuil doré.
Uu coussin de velours rouge était devant le fauteuil.

Au centre du salon etait disposée une table carrée recouverte d'un tapis de velours
rouge à longues crépines d'Of. Sur cette table étaient deux doubles flambeaux, un
riche écritoire, les sceauxde LL. EExc. les Commissaires el les documents relatifs
à la remise et à la réception.

Près de l'entrée du chemin de fer était rangé un bataillon du regiment des grena­
diers sous les ordres du major Leroy. Sur la place, devant l'hôtel, un escadron du
i or chasseurs à cheval était rangé en carré.

A neuf heures, le canon annonce l'arrivée de S. A. 1. et R. l'archiduchesse Marie-
Henriette. -

Le convoi est bientôt,devant le jardin de l'hôtel Biolley. L'Archiduchesseet sa suite
descendent de voiture. Le corps de musique du régiment des grenadiers fait entendre
J'air nationalautrichien. Quatre valet~ de pied en grande livrée de S. M. lé Roi mar­
chant en avant N conduisent par la galerie l'Archiduchesse et les personnes de sa
suite jusqu'à leurs appartements.

Le jardin. des deux.côtés de la galerie, était rempli; à droite, deaames et de per-
, sonnesappartsnant à la société de Verviers, à gauche, de tous les ouvriers de la maison'

Biolley dans leurs habits de fète. De vives acclamations se (ont entendre sur tout
le passage de la jeune Archiduchesse, qui répond à ces hommages empresses par de
gracieux saluts etun sympathique sourire,

.L'Arohiduchesse. entree dans ses appartements, quitte sa toilette de voyage pour
revêtir le riche costumequ'elle doit prendre dans la cérémonie qui va s'accomplir.

S. Exc.. 111. le Commissaire royal se rend auprès de S. Exe. le prince de
Schwarzenberg, commissaire impérial, à l'effet d'arrêter les dispositions der­
nières.

Les documents de la remise et de la réception sont collationnés dans le salon de
neutralité par M. Materne, secrétaire royal, et M. le chevalierde Hammelauer...secre­
taire impérial.

Dans le salon'sont rangés, à droite du trône, douzearchers de la garde noble.sous les
ordres de MM. le baron Wildburg et de Wirlh, lieutenants de ceue garde. Lateaue
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militairedé ces archers, qui appartiennent aux grades élevés de l'armée autrichienne,
est d'une grande. magnificence. Ils portent une tunique de drap rouge boutonnée de
haut en bas et ornée sur le devant de larges broderies d'or.

Ils ont le pantalon de casimir blanc à bandes d'or, des bottes à l'écuyère laquées.
Une ceinture dorée leur serre la taille et un baudrier doré soutient une giberne en
argent qui porte au centre les armes de l'Autriche avec le chiffre impérial. Ils sont
coiffés d'un casque argenté surmonte d'un aigle impérial doré recouvert d'une
couronne, du tour de laquelle tombe une longue el. épaisse crinière hlanehe qui en s('
développant couvre en grande partie le casque,

Ils portent un sabre de carabiniers à poignée et à garde'dorées d'un riche travail.
M~t le baron Willburg et de Wirth ont pour signe de leur commandement une canne
à pomme d'ivoire.

A gauche da trône sont rangés douzeélèves de l'école d'application, tous officiers,
et MM. les colonels Damman, du regiment des grenadiers, et Ablay, du 1et chasseurs à
cheval.

Le service des salons, du côté de l'Autriche, se fait par six trabans portant leur hal­
lebarde et quatre gendarmes de la garde impériale. Les trabans ont un uniforme à
peu près semblable pour la forme, mais d'une moins grande richesse que celui des
gardes nobles. Ils portent aussi le casque et la crinière blanche.

Les gendarmes ont une tunique bleu foncé à passepoil et à liserés rouges; ils por­
tent des bottesà l'écuyère, le sabre de'carabiniers, la giberne de métal suspendue à un
baudrier d'argent, le casque surmonté d'une large crinière noire.

Du èété de la Belgique, le service est fait dans les salons par huit élèves de l'école
militaire et plus loin par des grenadiers.

Dans la salle du trône se trouvent S. Exc. le prince de Schwarzenberg, com­
missaire impérial, le chevalier de Hummelauer, secrétaire impérial, S. Esc, It'
haron O'Sullivan de Grass de Seovaud, commissaire royal, et M. C. Materne, secré­
taire royal; du côte de l'Autriche, LL. EExc.le prince de 1tIetternich, grand chambellan
et substitut du commissaire impérial, le comte Wrbna, chambellan, Je feld-maréchal
baron Pirquet, M. le conseiller de la cour, Draexler, le baron de Vrints, envoyé extra­
ordinaire et ministre plénipotentiaire de l'Empereur d'Autriche près de S. M. le Roi
des Belges.

nu côté de la Belgique, M. le lieutenant général baron Chazal, commandant supé­
rieur.

LL. Exc.les Commissaires impérial et royal, assistés de MM. les secrétaires, procè­
dent à l'acte qui déclare territoire neutre le salonoù la cérémonie~ avoir lieu, puis
ils se retirent, le Commissaire impérial près de S. A. 1. et ,R. l'Archiduchesse, le,
Commissaire royal, dans le salon de réception attenant au salon de neutralité,
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Tout étant prêt, la ceremonie commence. Ducôté de l'Autriche, la portière se lève
et l'on voit paraître S. A. I. et R. l'archiduchesse Marie-Henriette, portant un grand
costume de cour. Elle a une robede satin blanc brochée d'argent, une couronne, un
collier et une broche de diamants; un long voile retombe sur ses épaules. Elle tient à
la main un magnifique bouquet. La queuede sa robe est portée par M- la comtesse de
Clamm.Martiniti, grande-maitresse de la maison de S. A. I. et R. Viennent ensuite
Mao" lescomtesses Wrbna et Festeticz, dames d'honneur, et M'" la baronne de Vrints.

S. Exc. M. le Commissaire impérialet M. le secrétaire impérial entrent à la suite de
S. A. 1. et R., ainsique plusieurs personnesde sa maison, entre autres son aumônier.

Au momen t où S. A. 1. et R. pénètre dans le salon par. la portière de droite, S. Exc,
M. le Commissaire royal et M. le secrétaire royal entrent par la porte de gauche.

Ils sont suivis par M-Ia comtesse de Mérode, grande maîtresse de la maison de la
duchesse de Brabant; M"'la comtesse de Lannoy, dame d'honneur; M-" la comtesse
de Grunne et la baronne de Marche, dames du palais; !lfU& la comtesse de Lannoy,
faisant le service auprès de S. A. R. la princesse Charlotte; M. le cornte de Lanno)',
grand-maitre de la maison de S. A. R. le duc de Brabant; M. le lieutenant-colonel
d'Hanins de Moerkerke, écuyer d'honneur de S. A. R. la duchesse de Brabant, et
M.Je comte deOrunne,chevalierd'honneur. Lesdames sont en grand costume de cour,
laqueue de la robe traînante.

S. A. I. et R. l'archiduchesse MarieM~enriette monte sur le trône après avoir
gracieusement salué l'assemblée. .

LL. Exc. les Commissaires impér~al et royal prennent place aux deux côtés'des
marches du trône, et S. Exc, M. le comte û'Sullivan de Grass de Seovaud, commissaire
royal, adressant ~ S. A. I. et.R. un profond salut, prononce le discours suivant:

•
<1 Je viens, au nom du Roi des Belges. mon auguste Souverain, au-devant de Son

4: Altesse Imperiale Madame l'archiduchesse Marie--Henriette d'Autriche, unie le tO de
4: ce mois, dans le château de Schœnbrunn, à Son Altesse Royale Monseigneur le duc
( de Brabant. Sa Majesté m'a autorise à conduire près d'Elle et près de Monseigneur
( le duc de Brabant, son auguste époux, Madame l'archiduchesse Marie-Henriette.
( C'est pour remplir une aussi honorable mission que je me suis rendu à
( Verviers, accompagné des personnes destinées à composer la cour de Madame la
li duchesse de Brabant, et que, dans cette salle, légalement reconnue comme etant un
( terrain neutre, je suis prêt à signer, en vertu de mes pleins pouvoirs dont il va être
( donné lecture, l'acte de reception qui a été préparé selon les formes prescrites.
.. Je n'ai donc plus qu'à attendre, de la part du Haut Commissaire de sa Majeste
( Impériale et Royale Apostolique, la remise solennelle de l'augusteàrchiduchesse,qui
( va être accueillie commenneFille chérie par leRai, monauguste Souverain, comme
li une tendre Épouse par le Prince royal des Belges, et qui va bientôt être saluee
(1 par les acclamal.ions de tout un peuple dont Ellea adopté la nationalité. ~
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S. Exc, le prince de Schwarzenberg, commissaire impérial, après avoir salué
respectueusementS. A. 1. et n., prononce le discours sui....ant :

( Par l'art. 2 du contrat de mariage arrèté et signé à Vienne le .g août 1855 entre
( les plenipotentiaires respectifs de Sa Majesté j'Empereur d'Autriche, d'une part, et
li: de Sa Majesté le roi des Belges et du prince royal duc de Brabant, d'autre part,
li il a été stipulé qu'après la cérémonie du mariage qui a étè célébrée il Schœnbrunn
( par procuration, le i 0 août1853, Madame Marie-Henrieue-Anne,princesse impériale,
li archiduchesse d'Autriche, aujourd'hui duchesse de Brabant, se mettrait en route
« avec le cortège convenable il son haut rang pour être remise à Verviers au Corn­
( missaireplénipotentiairede SaMajestéleroi des Belges,dûment autoriséà la recevoir.

0: Et comme Sa Majesté l'empereur d'Autriche, mon auguste Maitre, par un effet
t de sa bienveillance, a daigné me confier la tâche honorable d'effectueren son nom
« cette remiseetque poureet effetSonAltesse Impériale Madame l'archiduchesseblarie­
0: Henriette-Anne, duchesse de Brabant, est arrivée à Verviers, j'invite Je Commis­
( saire plénipotentiaire de Sa Majesté le roi des Belges à se légitimer pour la
t consommation de l'acte solennel, de même que de mon côté, le secrétaire spéciale­
" ment nommé par Sa Majesté l'Empereur va lire à haute voix tant les pleins
c pouvoirs dont je me trouve muni que le mandat impérial dont il est lui-même
li: pourvu pour intervenir à l'acte de remise.» .

Sur l'invitation de S. Exc. M. le commissaire royal, M. C. Materne, secrétaire
royal, donne lecture des deux pleins pouvoirs de S. M. le roi des Belges. .

Sur l'invitation de S. Exc. M. le Commissaire impérial, l'tl. le chevalier de Humme­
Iauer, secrétaire impérial, donne lecture-des deux pleins pouvoirs de S. M. l'empe­
reur d'Autriche et de l'acte solennel de remise.

M. le secrétaire royal donne à son tour lecture de l'acte solennel de réception.
LL. EExc. MM. les Commissaires impérial et royal et MM. les secrétaires imperial

et royal signent les deux actes et y apposent les sceaux desCommissaires.
Après la- signature, LL. EExc. MM. les Commissaires échangent les actes de remise

et de réception et les doubles pleins pouvoirs.
Ces formalités étant terminées, Ml1lo la comtesse de Clamm-Martiniu, grande-mai­

tresse, s'avance près du trône, salue respectueusement S. A. 1. et R., fait un pas vers
elle en s'inclinant, baise la main que lui tend gracieusement l'Archiduchesse et se
retire à la place qu'elle occupait, après avoir fait encore un profond salut.

Mesdamesles comtessesdeWrboa et deFesteticz,damesd'honneur ,LL. Exc. le prince
de Schwarzenberg, le prince de Metternich, le comte de Wrbna, accomplissent le
même acte de respect qui annonce le moment de la séparation. MM. le conseiller de
la cour Draexler et le chevalier de Hummelauer s'approchent du trône à leur tour,
saluent la Princesse, fléchissent le genou devant elle, la saluent de nouveau et repren­
nent leurs places.
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S. Exc, le prince de Schwarzenberg, commissaire impérial, s'avance vers le trône
ct offre la main à S. A. I. et R., qui l'accepte, et descend de l'estrade. 111. le Commis­
saire impérial présente l'Archiduchesse il M.leCommissaire royal, qui offre sa main à
S.A.I. et R. eta l'honneur de la conduire dans le salon de réception, où elleest suivie
des dames et des officiers de sa nouvelle maison. La cérémonie a duré une demi-heure.

S. Èxc. M. le Commissaire royal présente à S. ·A. 1. et R., MIlO. la comtesse de
!th\rode, grande maîtresse, qui a l'honneur de lui présenter à son tour hl- la comtesse
d~ Lannoy, dame d'honneur. M.... la comtesse de GrunneeL la baronne de la Marche,
dames du palais, etl\L le comte de Lannoy, grand-maître de la maison de S. A. R. le
duc de Brabant.

1\1. le comte de Lannoy a l'honneur de présenter il S. A. I. et R. le lieutenant­
colonel d'Hanins de Moerkerke, écuyer d'honneur, et M. le comtede Grunne, chevalier
d'honneur.

M. le comte O'Sullivan de Grassde Seovaud a J'honneur de présenter à S. A. I.
et R. le lieutenant général baronChazal, M- la vicomtesse de Biolley, la vicomtesse
Yvan de Biolley, M.... la baronne de T'Serclaes, M- la comtesse I. Vanderstraeten
de Pouthoz , M-la comtesse H. de Pinto, M-Ia comtesse Louis Vanderstraeten de
.Ponthoz, toutes filles de M.... la vicomtesse de Biolley.

Après cesréceptions, S.A. I. et R. s'est retirée dans sesappartements pour changer
de toilette.

S.Erc.le prince de Schwartzenberg a remis au nom de S. M. I'empereurd'àutnche,
à M. le lieutenant général haron Chazal, le grand-cordon el la plaque de J'ordre de
Leopold; à !Il. Materne, la croix de commandeur du même ordre j à M. le comte de
Lannoy.la grand'croixde l'ordre de la Couronne de Fer; à MM. les lieutenants-colonels
d'Hanins de Moerkerke, et baron Goethals, la croix de commandeur de l'ordre de la
Couronne de Fer.

S. A. I. et R. est rentrée dans la salle de réception. EUe portait une robe degros de
Naples bleu de ciel recouverte de riches dentelles de Bruxelles, un chapeau fond bleu
de ciel relevé de fleurs blanches et de dentelles.

Quelques instants après, àonzeheures,on a annoncé l'arrivee du Roi. Une porte d'un
salon attenant s'est ouverteet l'on a vu paraître le Roi suivi de LL. AA. RR.le duc de
Brabant, le comte de Flandre et la princesse Charlotte.

S. A. l. et R. s'est avancée avecempressement près du Roi.qui l'a, embrassée et lui
a présenté LL. AA. RR.

Après ces premiers moments d'épanchement, le Roi a adressé la parole aux nobles
étrangers qui avaient accompagné l'Archiduchesse.

A la suite du Roi étaient entrés dans le salon de réception M. H. de Brouckère,
ministre des affaires étrangères,M.le vicomte Iwan de Biolley, le baron de T'Serclaes,
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E. de Biolley, les comtesJ. et1. Vanderstraeten de Ponthoz,M.le général de Brialmont,
aide de camp du Roi, M. le lieutenant-colonel Goethals, le capitaine Goffinet, etc., ete.

S. Exc. M. Je prince de Schwartzenberg- a -eu J'honneur de remettre, au nom de
S. M. l'empereur d'Autriche, à S. A. R. le duc de Brabant, les insignes de l'ordre de
la Toison d'Or.

Le Roi s'est approché du balcon- du salon de réception avec S. A. 1. et R. A la vue
de Sa Majeste et de son auguste fille, les acclamations ont retenti de toutes parts el
n'ont cesse qu'a la rentrée du Roi et de l'Archiduchesse.

.Â. onze heures et demie, le Roi est passé dans la salle provisoire où était servi un
grand déjeuner. Le Roi donnait le bras à S. A. I. et R.; le duc de Brabant à M- la
comtesse Clamrn-êlartinits.

La salle où se donnait le dejeuner a été élevée en quelquesjours au-dessus de la
cour de l'hôtel, à la hauteur du premier étage. Cette salle est en planches, mais dé­
corée avec un goût exquis.

Elle est blanc et or, le jour y vient par deux grandes verrières. Les charpentes de
la toiture sont dorées. La table est splendidement servie. Le Roi avait à sa droite
S. A. J. etR. et à sa gauche S. A. R. la princesse Charlotte. Tous les nobles person­
nages qui avaient pris part à la cérémonie, les dames et les officiers de la maison de.
'S. A. R.. le duc de Brabant, les officiers de la suite du Roi, les membres de la famille
Biolley ont eu l'honneur de s'asseoir à la table royale.

Les corps de musiqua militairedu regiment des grenadiers el du regiment des chas­
seurs à cheval exécutaient des morceaux d'harmonie, parmi 'lesquels on remarquait
l'air national autrichien.

A une heure, l'ordre a été donné de faire avancer le convoi royal. Sa l\fajesté a
daigné témoigner à Mil" la vicomtesse de Biolley sa satisfaction du concours qu'elle a
prêté à l'accomplissement de cette importante cérémonie.

La famille royale est montée dans la berline royale, et dans les autres voitures ont
pris place les nobles étrangers qui avaient accompagnéS. A. 1. et R. Les archers de
la garde noble, les trabaus et les gendarmes de -la garde impériale, ayant accomph
leur mission, pour laquelle S. M. leur a fait adresser sesgracieux remerciments, sont
.partis pour Aix-la-Chapelle, excepte M. le reid-maréchal baron Pirquet et MM. le
baron Wildburg et de WirUl, auxquels le Roi a désigné des logements au palais.

Le convoi royal s'est arrêté dans la station de Verviers, où une foule immense s'était
donnérendez-vous. Lagarde civiqueétait rangée en bataille; lebataillon des grenadiers
et l'escadron de chasseurs faisaient aussi le service dans la station.

M.le bourgmestre,entouré du conseil communal de Verviers, et près duquelse trou­
vaient M. le sénateur Laoureux, les représentants de l'arrondissement de Verviers, le
commissaire de l'arrondissementet les autres autorités, a adressé à S. M.,à S.A.l. etR.

T. Il, H. N. 20
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et S. A. R. le duc de Brabant un discours qui a éi.e suivi des cris de: Vive ù Roi!
Vive la dMcheue, vivéle duc de Braba,lll!

A.Liége, foule plus considérable encore dans la station et à ses abords. M. le lieute­
nant général Lolivier, M. le baron de Macar, gouverneur, Mgr de Montpellier, évêque
de Liège, M. Closset, bourgmestre,ont adressé des discoursà la famille royale.

Les cris de: Vive û Roi! Ville la Duclwse! Vive le Duc! ont retenti avec force de
toutes parts.

On remarquaitparmilesassistantsM. Delfosse, présiden t de la Chambre des représen­
Lan ts,M. Frère-Orban,ancienministredesûnanees,etreprésentants,M. Bobert,sénateur.

Les acclamations et lescris ont de nouveau retenti au départ du train royal.
A Tirlemont, M. Je bourgmestre et M. le doyen ont adressé à la: famille roy:lle des

discours auxquels le Roi a gracieusement répondu. La jeune Archiduchesse témoignait
par sesregards bienveillants le plaisir que lui faisait éprouver UDe aussi sympathique'
réception.

De jeunes filles mises avec une_élégante simplicité ont présenté un bouquetà
S.A.I. et R. Celle qui etait en têtea débité son compliment à l'Archiduchesse avec une
charmante assurance qui a été récompensée par un sourire plein de grâce qu'elle a
faitnaître sur les traits de l'Archiduchesse.- -

A Louvain, M. le bourgmestre et M. le recteur de "Université ont prononcé des
discours auxquels Je Roi a répondu avec affabilité. .

Là, comme partout, foule eonJidérahle; là, comme partout, accueil empresse,
acclamations prolongées, joie générale.

Dans les plus petites stations, affiuence de monde, morceaux d'harmonie. cris et
acclamations au passage- du convoi royal.

A Verviers, à Liege. à Tirlemont, à Louvain, d'élégants pavillons, des pyramides
defleurs, des banderoles, des drapeaux aux couleurs belges et aux armes d'Autriche.
Ona remarqué la décoration de l'usine importante de M. Gilain, près de Tirlemont.
Les nombreux ouvriers de cette fabrique étaient rangés devant l'établissement et.
faisaient retentir l'air de leurs acclamations.

La station de Malines était décorée avec luxe. Au centre s'élevait un beaupavillon.
La maison de la station était toute pavoisee de 'drapeaux aux couleurs belges et aux
armes d'Autriche.

Tout autour de la vaste enceinte s'élevaient de hautes colonnes, aussi décorées-de
drapeaux.
. Parmi les personnes qui. se pressaient autour du· pavillon, on remarquait

MM. Armand de Pereeval et de Brouwerde Hogendorp, représentants.
La famille royale s'est rendue sous le pavillon au milieu d'une foule immense qui

l'acclamait de toutes parts. S. Em. le cardinal-archevêque 'deMalines a adresseau Roi,
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à l'Archiduchesse et au duc de Brabant un discours auquel le Roi a répondu avec
beaucoup de bienveillance.

M. Teichman, gouverneur de la province d'Anvers, a prononcé le discours suivant:

« SIRE,

f Je viens, au nomde la province d'Anvers, offrirà Votre Majesté ses respectueuses
« félicitations et l'expression de ses sentiments de joie à l'occasion de l'événement
c important qui se prépare.

« Notre pays doit tout un passé de paix et de prospérité à la haute sagesse de Votre
~ Majesté. Aujourd'hui, son avenir se consolide par une auguste alliance.

« Permettez-nous, Sire, de nous associerau bonheurqu'elle Vous donne, et comme
« Père et comme Roi.

« MONSEIGNEUR,

f La Belgique vous a vu naître; elle a pris part à tous les événements heureuxet
« malheureux de votre vie; c'est avec une émotion profonde qu'elle vous contemple
« en ce moment, vous, son enfant le plus cher. .

'f Un acte solennel unit votre destinée -à celle d'une noble Princesse. Déjà nos
f populations, impatientes de la connaître et de l'aimer, saluent en elle la compagne
<l. de notre Prince bien-aimé. A ce titre, elle trouvera en nous des cœurs fidèles,
( lovanx et dévoues.

f. Puisse-t-elle, dès ses premiers pas sur le sol de, sa nouvelle patrie, se sentir
f: attiréevers un peuple qui l'accueille avec transport et qui lui souhaite la bienvenue
f en unissant dans ses acclamations enthousiastes son nom à celui- de son Roi vénéré
<l. et de son auguste Famille.",

M. de Pauw, bourgmestrede Malines, a prononcé le discours suivant:

( SIRE,

f L'illustre aUiance que la Belgique célèbre doit embellir la vie de notre jeune
• prince, et combler vos vœux de père et de Roi; mais eUe nousest en même temps
f une preuve nouvelle de cette sollicitude qui nesépare jamais les intérêts de dynastie
( et de famille des intérêts du pays. Veuillez doncme permettre, Sire, de présenterà
• Votre Majesté les félicitations da conseil communal et des habitants de Malines, ainsi
« que l'expression de leur reconnaissance.

( MONSEIGNEUR,

• Leconseil communal de Malines est heureuxdesaisir la rapide occasion qui lui est
f offerte de présenter ses félicitations à Votre Altesse Royale. Dans deux jours, ce sera-
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• de nouveau une fête du cœur pour ce peuple qui fiten tout temps marcher de front
• l'amour du pays et l'amour de ses princes. Veuillez, dés aujourd'hui, Mon~goeur,
• agréer les vœux que nous formons pour votrebonheur futur et celui de votre royale
• fiancée.

• MADAME,

( Nous avons l'honneur de présenter à Votre Altesse Impériale les respectueux
0( hommages des habitants de Malines.

0( Nos populations saluent avecune joie bien vive la venue de l'auguste fiancée de
( leur prince; leurs vœux les plus ardents la suivront sur les marches du trône et
0( demanderont au Ciel de la rendre constamment aussi heureuse qu'elle sera .aimée
0( sur notre bonne terre de Belgique.•

Le Roi a répondu à ces discours avec affabilité.
Un essaim de jeunes filles s'est avancé alors, el l'une d'elles a prononcé avec une

touchante ingénuité une petiteallocution qu'elle a terminée en présentant à S.A.l. etR.
un beau bouquetentoure d'une magnifique dentellede Malines.

La jeune archiduchesse encourageait par un bienveillant regard les efforts oratoires
decettecharmante petite fille.

LaFamille royale a quitte Malines au milieu des acclamations longtempsprolongées,
A six heures, le convoi royal enJ.rait dans la station de Bruxelles,au bruit des salves

d'artillerie et des cris dejoie de la (oule. Les ministres, tous les hauts fonctionnaires et
un SI-and nombre de notabilites étaient dans la gare, dont le service etait fait par la
garde civique.

Lorsque la Famille royaleest descendue de voiture, ça étè une longue et immense
acclamation qui a été répétée au dehors. Tout le monde s'empressaitautour de s.M_ et
de LL. AA. RR.

M. Gillon, bourgmestre de Saint-Josse-ten-Noode, a prononce le discours suivant :

0( SIRE,

( L'administration communale de Saint-Josse-ten-Noode prie Votre Majesté de
0( recevoir l'expression de la joiequ'elle éprouve en voyant80n Roibien-aimé amener
( au sein de III capitale l'auguste Princesse qui vient associer sa destinée à celle de
• l'Héritier du trône et apporter des gages nouveaux. de bonheur pour sa patrie
4 d'adoption.

0( Puisse le Ciel nous permettre pendant de longues années encore, de répéter ce
( cri national qui part de tout cœur belge :

« Villt te Roi! Vivent Ld1U's Âlteue& ~4les! ;)
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M. Charles de Brouckère, bourgmestre de Bruxelles, s'est approché alors de la
Famille royale et s'est exprime en ces termes:

~ SIRE,

e: Les représentants de la capitale saisissent de nouveau avec empressement l'oc­
e: .casion de présenter à Sa Majesté leurs hommages les plus respectueux et les plus
( dévoues.

( Chaque fois qu'ils approchent le Roi, ils peuvent le remercier d'un bienfait pour
( la commune ou d'un acte de haute sollicitude pour l'Êtat,

« Aujourd'hui, Sa Majesté réalise une promesse que tous les cœurs belges avaient
G: acceptée avec bonheur; Elle ne peut douter de notre vive reconnaissance.

« MADAME,

G: Votre arrivée, au milieu de nous, est accueillie par les acclamations les plus
4 sympathiques.

• EUes s'adressent à la Princesse dont la vie sera désormais unie à cet Enfant de
G: Bruxelles qui, par les qualités de l'esprit et du cœur, a conquis l'affection de tous.
• Elles s'adressent aussi à la Femme qui vient remplir un vide immense.

« Votre Altesse Impériale et Royale est appeléeà remplacer une autre fille de Marie­
« Thérèse, qui a laissé de si profonds, souvenirs de ses bienfaits, de ses vertus.

« Pendant que vous suivrez, Madame, les traces de j'auguste mère du duc de
• Brabant, nous nous efforcerons de vous faire aimer et votre nouvelle patrie et votre
« nouvelle résidence.

~ Veuillent le Roi et la Famille royale agréer avec faveur nos vœux et 80S Ièlicita­
« tians. J

Le Roi a répondu gracieusement à ces deux discours.
La Famille royale est alors sortie de la station pour se rendre dans la "Tue du Pro­

grès, où les attendaient leurs équipages. Le Roi a fait placer l'Archiduchesse et la .
princesse Charlqtte dans le fond d'une calèche découverte, attelée de six magnifiques
chevaux bais et conduite par un cocher en grande livrée avec chapeau -à trois cornes;
derrière la voiture étaient les deux chasseurs du Roi. Sa Majesté s'est placée sur la
banquette de devant avec S. A. R. le duc de Brabant.

A la portière de droite étaient M. le lieutenant général baron Chazal, et à la portière
de gauche M. le lieutenant général Brialmont.

Dans les autres voitures étaient S. A. R. le comte de Flandre, les dames et les offi­
ciers de la maison du Roi et du duc de Brabant, le Commissaire impérial, les officiers
qui avaient accompagné S. A. I. et R. elle Commissaire royal.

Le régiment des guides précédait et suivait Je cortège.
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De la rue du Progrès au palais la foule était immense el réitérait ses bruvantes accla­
mations. Aux fenetres, les dames agitaient leurs mouchoirs, ct souhai~ient par un
élan un~nime la bienvenue à l'auguste fiancée du duc de Brabant, à la filledu Roi,a

. celle qUI ne fera pas oublier une Reine si justement, si universellement regrettée,
mais qui, au contraire, en fera conserver religieusement le souvenir, parce qu'elle en
rappeler ales vertus.

MARIAGE CIVIL DE S. A. n, LE DUC DE BRABANT AVEC S. A 1. ET n. IdARIE-BENRIETTf:,

ARCHIDUCHESSE D'AUTRICHE, LE 22 AOUT 1&55.

Malgré une indisposition de Madame l'Archiduchesse,quiavait forcé d'ajourner l'acte
du mariage civil, la double cérémoniea eu lieu, le mariagecivil, à dix heures et demie;
au palais de Bruxelles, et le mariage religieux, à midi, dans l'église collegiale des ­
Saints-Michel et Gudule.

A dix heures, M. le bourgmestre de Bruxelles, assiste de M. Waefelaer, secrétaire
communal, ·e5t arrivé au palais, .muni des deux registres de l'état civil contenant la
double reproduction de l'acte de mariage,

La grande salle des fètes était p~parée pour la cérémonie civile. Unetable couverte'
d'un tapis de velours était placée au milieu de la salle, dans la partie la plus rapprochée
du balcon; cinq fauteuils avaient ete disposés près de la table et faisant faceà la salle,
pour le Roi et la Famille royale.

De l'autre ~6té de-Ia table, et faisant face aux fenêtres, étaient deux sièges, l'un
destine à M. le Bourgmestre, faisant fonctions d'officier de l'état civil, l'autre pour le
secrétaire communal. Sur les deux côtes de la salle, des sièges étaient préparés pour
les dameset les hauts personnages officiellement invités.

Voici les noms et les fonctions des personnes qui ont assisté à la cérémonie:
Lord Elphinstone, chambellan de S. M. la Reined'àngleterre; ancien gouverneur

général des Indes, pair d'Angleterre et envoyé extraordinaire de S. M. la reine Victoria;
le lieutenant-colonel Seymour, chambellan de S. A. R. le prince Albert, le baron de
Loewenfels, maréchal de la cour et envoyé extraordinaire de S. A. R. le duc de-Saxe­
Cobourg et Gotha; le comteSzéchényi, chambellan actuel et secrétaire de la légation
d'Autriche.

M.lecomtedeRenesseetM.d'Omaliusd'Halloy, vice-présidents duSénatdurant la der..
nière session; MM. Spitaels et Grenier-Lefebvre, secrétaires; MM. de Piueurs- Hiegaerts
et le chevalier du Trieu de Terdonck, secrétaires suppleants durant la dernière session ;
MM. le comte de Ribaucourt et le marquis de Rodes, questeurs.
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M.. L. Veydt, vice-président de la Chambre des représentants durant la dernière
session j (M. le Yi cornte Ch. ViIain xun, second vice-président, absen1 pour cause de
maladie); MM. Verrneire, Maerlcns, Ansiau et Dumont, secrétaires duran t la dernière
session; MM. le'corn le de Baillet-Latour et le baron de Sécus, questeurs.

MM. F. Piercot, ministre de l'intérieur; Ch. Liedts, ministre des finances; le lieutenant
général Anoul, ministre de la guerre; Van Hoorebeke, ministre des travaux publics.

MM. Je comte F. de Mérode, le comte de Theux de Meylandt, le baron E. d'Huart,
Mercier, ministres d'État.

MM. Je comte Le Hon, J. Lebeau, le prince Joseph de Chimay, le baron de Stassart,
le baron Désire Behr, envoyes extraordinaires et ministres plenipotentiaires en Don­

. activité de service.
MM. C. Materne,ministre résident, secrétaire royal et secrétaire général du ministère

desaffairesétrangères; baron de Crassier, secrétaire général du ministère de la justice;
Quoilin, secrétaire général du ministère des finances; Partoes, secrétaire general du
ministère des travaux publics; (M. Ed. Stevens, secrétaire général du ministère de
l'intérieur, était absent pour des matifs de santé)..
. MM. le chevalier de Sauvage et Van Meenen, présidents de chambre à la Cour de

cassation; M. Leclercq, procureur général pres la Cour de cassation; 111. Théophile
Fallon, président de la Cour des comptes; M. de Page, premier president; MM. Jonet
et Willems,présidents de chambre; M. de Bavay, procureur général près lacourd'appel ;
M. Isidore Fallon, président du conseil des mines; M. Th. Van ~fons, président de la
Cour militaire; M. Houyet, auditeur général; M. Delecourt, président du Tribunal de
première instance de Bruxelles; M. le baron de Hody, procureur du roi; Af. Demeure,
président du Tribunal de cornmerce; M. N. Verheyen, admînistrateur de la sûreté
publique; M. de Robaulx de Soumoy, auditeur général du Brabant.

M. Annemans, gouverneur temporaire de la province de Brabant; MM. le comte de
Glymes, Debroux et Herry de Cocqueau, membres de la députation permanente du
Brabant;M. VandeWeyer,commissaire de I'arrond issementdeBruxelles i MM. Fontainas,
Verhulst, Blaeset Orts père, échevins.

M. Vleminckx, président de l'Académie royale de médecine; M. Quetelet, secrétaire
perpétuel de l'Académie royale de Belgique.

MM. le géneral baron d'Hooghvorst, inspecteur général des gardes civiques; M. le
général Petithan, commandant supérieur de la garde civique deBruxelles; MM.lesgénê­
raux-majors baron JoUy, Yanderlinden et Lahure; M. Servaes, intendant en chef de
l'armée; M. le colonel Dumortier, commandant de la place.

M. l'abbé Donnet, êuré de la paroisse de Saint-Jacques-sur-Caudenberg.
MM. Seifert, contrôleur général, ct Raymond, contrôleur adjoint de la maison de

l'Arcbiduchesse; le docteur Fritsch, médecin de S. A. 1. et R. l'Archiduchesse.
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MM. Kinkin, directeur du contrôlegénéral et régisseur du domaine privé; Mascard,
avocat de la liste civile et du conseil privé; Rieken, médecin du Roi j Koepl, chirurgien
dO;; Roi; Redemans, médecin, et Chantrain, chirurgien de la maison du Roi; Lebeau,
médecin de la maison militaire du Roi,Scheler, bibliothécaire, et Schuster~ architecte
du Roi; Blacker, chapelain de Sa Majeste, etc., etc.

Toutes ces personnes étaient réuniesdans la grande salle dès dix heures et un quart.
"A dixheures et demie, la porte donnant sur les appartements s'est ouverteet.le Roi a

paru donnant le bras à S. A. I. et R. l'archiduchesse Marie-Henriette; derrière lui
venaient S. A. R. le duc de Brabant, ensuite le comte de Flandre et la princesse
Charlotte.

Lafamille royale était suivie de MM. Henri de Brouckère,ministre des affaires étran­
gères j le prince de Ligne, président du Sénat durant la dernière session; le prince de
Schwartzenberg; commissaire impérial; le comte O'Sullivan de Grass de Séovaud,
commissaire royal, temoins de S. A. I. et R. Madame l'archiduchesse Marie-Henriette;
de M. le baron de Vrints, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de
Sa Majesté j'empereur d'Aulriche près le Roi des Belges i Delfosse, présidenrde la
Chambre desreprésentants durant la dernièresession; Ch. Faider,ministre de lajustice,
et le baron de Gerlache, premier president de la Cour de cassation, en robe rouge et

. hermine, témoins de S. Â. R. Mgr le duc de Brabant; de M- la comtesse de
Mérode, grande maîtresse; la comtesse de GraDDe et la baronne de Marche, dames du
palais de S. A. I. et R. Madame 'l~ duchesse de Brabant. princesse royale des Belges;
de MM.J. Van Praet, ministre de la maison do. Roi; Conway, intendant de la listecivile;'
haron H. d'Anelhan, secrétaire; de MM. le haron Prisse, }adjudant...général du Roi,
chef de la maison militaire; des aides de camp du Hoi ; les lieutenants généraux comte
Gabiet d'Alviella, comte de Cruqueabourg, Brialmont, de Leim, Du Pont, Chazal et
le général major Delannoy; des officiers d'ordonnance, MM. le capitainecommandant
de Kerchove de Denterghem, le lieutenant-colonel d'artillerie Bormann, le comte
Vanderburch, le comte de Ficquelmont: de M. le comte de Lannoy. grand-maitre de
la maison de S. A. R. le duc de Brabant; M.le comte de Grunne, chevalierd'honneur
de S. A. 1. et R. Madame la duchesse de Brabant; des aides de camp' de S. A. R. le
duc de Brabant; le Iieutenant-colonel d'Hanins de Moerkerke, le lieutenant-colonel
baron Goethals; le capitaine Goffinet; M. le comte Albert de Briey, ancien gouverneur
de S. A. R. le duc de Brabant.

Onremarquait, en outre, parmi les personnesqui accompagnaient la Familleroyale,
M-" la comtesse Clamm-Martinilz, ex-grande maitresse; la comtesse Wrbna; la
comtesse Festeticz, ex-dame d'honneur de l'Archiduchesse; M; le prince Richard de
Metternich, substituant du commissaire impérial; le comte Wrbna; le reid-maréchal
baron Pirquet, portant le grand cordon de l'ordre de Leopold; le conseilleractuel
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Draexler, le secretaire impérial; chevalier Hurnmelauer ; MM. le baron de Wilburg -et
de Wirth, lieutenantsdes archers de la garde noble,portant tous deux la croix d'officier
,de l'ordre de Léopold, etc.

Sa Majesté a pris place sur le fauteuil du milieu pres de la table, ayant à sa droite
S. A. 1. et R. Madame l'archiduchesse Marie-Henriette, puis S. A. R. le comte de
Flandre; à sa gauche S. A. R, le duc de Brabant, puis S. A. R. Madame la princesse
Charlotte.

De chaque côté de la table, à la droite du Roi,se tenaient les témoins de S. A.1.el R.
Madame l'archiduchesse Marie-Henriette, à la gauche les temoins de S. A. R. Mgr le
duc de Brabant, dans l'ordre selon lequel nous les ayons nommés plus haut.

S. A. 1. etR. Madame l'archiduchesse Marie-Henriette portait une robe de cour eu
moire blanche brodée d'argent. Sur sa tête était posé un magnifique diadèmeen brillants
d'où s'échappaient sur les côtés quelques fleurs d'oranger. La -robe de Madame la
princesse Charlotteétait enmoire bleue.recouverte de quatre beaux volants dedentelles
de Bruxelles, séparés par trois garnitures LIeues.

Sa~lajestéétait revêtue de l'uniforme de lieutenant général del'armée, LL. AA. RR. le
duc de Brabant et le comte de Flandre, de celui de leur grade dans le régiment des
grenadiers et dans le régiment des guides. Le duc de Brabant portait, en outre du
grand-cordon de l'ordre de Léopold, le collier de l'ordre de la Toison d'Or( Autriche)
et la plaque de l'Aigle Noir de Prusse.

Lorsque le Roi et LL,AA, RR. et 1. ont eu pris place,Al .Ie bourgmestre de Bruxelles,
en costume et avec l'écharpe, a salué la famille royale et a invité M. Waefelaer,
secretaire de la commune de Bruxelles, à donner lecture de l'acte de mariage. M. le
bourgmestre s'est assis sur le siège qui lui était destiné, et pendant que le secrétaire
faisait la lecture sur l'un des registres, il suivait sur l'autre.

Quandla lecture de l'acte a été terminée,M.le bourgmestre s'est levé et, après avoir
salué le Roi et la Famille royale, il a donné lecture, aux termes de la loi, des articles
du Codecivil, sur les droitf et les devoirs du époux. Il a adressé alors la question suivante·
à S. A. R. le duc de Brabant:

li Prince Léopold-Louis-Philip-pe-Marie-Viclor, duc de Braban.t, consentez-vous à.
li prendre pour épouseen légitimemariageS. A.l. etR. Madame 'Marie·Henrielte-Anne,
li: archiduchesse d'Autriche, ici présente? :t

S. A.1t s'est levée, s'est tournée vers le Roi en s'inclinant pour lui demander son
consentement.:Sa Majesté ayant fait un léger signe de tète, S. A. R. a répondu distinc­
tement: (Oui, monsieur le bourgmestre. :t

M. le bourgmestre, se tournant alors vers S. A. I. et R., lui a adressé la question
suivante:

<l Madame Marie-Henriette-Anne, archiduchesse d'Autriche, consentez-vous il
T. li, H. N. 21
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« prendre pour epoux en légitime mariage S. A. R. Mgr Léopold-Louis-Philippe­
(f Marie-Victor, duc de Brabant, ici présent? J

S. A.t el R. s'est tournée aussi vers Sa Majesté en s'inclinant, mais sans quitter son
fauteuil, et a répondu: • Oui, monsieur1 J

M. le bourgmestre a ensuite prononcé les paroles:
c Au nom de la loi. je vous déclare unis. J .

Aussitôt, le cri de : Vive le Roi! Vivent le Duc et la .Duchesse de Brabant! a retenti dans
toute l'enceinte; ce cri, quoique contenu par le respect et par la solennite de la cir­
constance, a été l'energique expression du 'sentiment qui animait en ce moment tous
les cœurs.

Le mariage était accompli. M. le bourgmestre de Bruxelles, s'adressant aux jeunes
el illustres époux, a prononce, d'une voixémue, les paroles suivantes:

Il MONSEIGNEUR, MADAllE ,

e L'oïflcier de.l'ètat civil a l'habitude de complimenterceux dont il célèbre le mariage.
li Vos AltessesRoyales permettront que, dérogeant aux usages, je me félicite moi-même
<i d'avoir été l'organe de la loi dans une circonstance aussi solennelle.

« Je n'ai pas la prétention d'entretenir Vos Altesses Royales des devoirs de leur
Œ position. Elles savent que les vertus des princes, de mème que la lumière du Ciel
« éclaire toute la terre, rayonnent~~ sc reJlètent sur la société entière.

II Je me borneà être l'écho de la voix de nos populations. Cette union, que l'église
{{ bénira de nouveau dans un instant, fortifie et consolide à jamaisnotre indépendance.
« Elle sera, j'en ai l'assurance, aussi heureuse pour Vos Altesses Royales qu'elle est
<1 utile à une nation iïla fois attachée à ses institutions et dévouée à son Roi; à une
« nation qui confond dès ce moment dans un même amour le duc el la duchesse de
« Brabant! II

De nouvelles acclamations,qui ratifiaient cesparoles.de M.le bourgmestre, ont suivi
cette allocution.

Le Roi et LL. AA. RR. se sont alors levés et se sont approchés de la table. M. le
bourgmestre a présentéuneplumeà Sa Majesté qui a signé la premièrel'acte de mariage
sur les deux registres; puis LL. AA. RR. Mgrle duc de Brabant, Madame la duchesse
de Brabant, la princesse Charlotte, le comte de Flandre ont signé à leur tour, et ensuite
les huit témoins, Quand toutes les signatures ont été données, sa Majesté a offert de
nouveau le bras à S. A. I. et R. Madame la duchesse de Brabant; S. A. R. Mgr le duc
de Brabant a donné le sien à Madame la princesse Charlotte, et la Famille royale,
suivie des memes personnages qu'à son arrivee, est rentrée par la grande porte du
salon dans sesappartements.
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CÉLÉBRATION" DU MARIAGE RELIGIEUX DANS L'ÊGLISE DES SAINTS-.\lICHEL ET GUDULE.

Cette église, où allait s'accomplir une auguste et touchante cérémonie, avait été

admirablement décorée pour la circonstance dans le chœur el le transept. Le reste de
l'église était resté sans autre ornementque les drapeaux aux armes des neuf provinces
de la Belgique se détachant du sommet des ogives dans la grande nef., - .

Dela voûte du transept descend un baldaquin gothiqueéclatant d'or, au dessin svelte
et élégant,et que couronneun globesurmonté d'une croix. Dece baldaquin s'échappent
quatre immenses draperies de velours rouge doublées d'hermine qui se rattachent par
des guirlandes aux quatre piliers de la voûte.

Sous ce dais est une estrade recouverte d'un tapis et supportant des fauteuils et des
prie-Dieu de velours rouge, à baguettes et à ciseluresdorées, pour le Roi, lesAugustes
Époux, le comte de Flandre et la princesse Charlotte. Le fauteuil du Roi est il l'une
des extrémités de l'estrade, à la droite est Je fauteuil de la princesse Charlotte, il la
gauche celui du comte de Flandre. A l'autre extrémité, faisant face au chœur, sont le
fauteuil destiné à S. A. R. le duc de Brabant il droite, et celui destiné il S. A. L et R.
Madame la duchesse de Brabant à gauche.

Le chœur est resplendissant de lumières. Un magnifique autel gothique, dore, aux
longues colonnettes, aux capricieuses découpures comme celles d'un reliquaire, s'élève
au centre. Deslustres de forme gothique; dorés, et chargés de bougies descendent de la
voûte. Les tapisseries du Saint-Sacrement des Miracles sont suspendues le long des
arcades sur les côtés; au fond se deroulent des longs pennons bleus relevés de dorures
portant la date du 22 août 1855; et sont attachés des écussons belgeset autrichiens.
Les fleurons des chapiteaux sont dorés. Des étendards sont fixés au haut des colonnes.
Les siègesmagnifiques destinés il Son Éminence lecardinal-archevèque et à NN.SS. les
évêques sont placés sur le devant du chœur.

Dechaque côté du transept est disposée une vaste tribune séparéedu centre par une
balustrade il hauteur d'appui recouverte de velours rouge. Derrière la tribune s'élève
en amphithéâtre une estrade pour les dames invitées.

La tribuneàdroitereçoit lesmembres Qu corps diplomatique, S. Exc, R.MgrConnela,
archevêque de New-Cesarèe, nonce apostolique, en tête; viennent-ensuite LL.Exc.lord
Howard de Walden et Seaford, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de
Sa Majesté la Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande; le marquis
de Antonelli, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de Sa Majesté le Roi
desDeux-Siciles; le prince Poniatowski, envoyé extraordinaireet ministre plénipoten­
tiaire de S. A. R. et I. le grand-duc de Toscane; le général Santa-Cruz, envoyé extra­
ordinaireet ministre plénipotentiaire de la république de Bolivie; lecomtede Mont.aho,
envoyé extraordinaire ct ministre plénipotentiaire de Sa Majesté le Roi de Sardaigne;
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le baron Seisal, envoyéextraordinaireet ministreplénipotentiairedeSajlajesté Iafteine de
Portugal;lebaronGerickedeHerwynen,envoyéextraordinaireetministreplénipotentia ire
de Sa Majeste le Roi des Pays-Bas; (Son Exc. le baron de Vrints de Treuenfeld, envoyé
extraordinaireetministreplénipotentiairede Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, assistait
en qualité de témoin de S. A. R. et 1. Madame la duchesse de Brabant); le baron de
Seeback, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de Sa Majesté le Roide
Prusse; le comtede Chreptowitch, envoyeextraordinaire et ministreplénipotentiaire de
Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies; le.comte de Marogna, ministre résident
de Sa Majesté le Roi de Bavière; le chevalier de Coopmans, ministre résident de
Sa Majesté le Roi de Suede; le baron de Grancy, ministre résident de S. A. R: le grand­
duc de Hesse; MM. Bagard, chargé d'affaires de la république des Êtats~Unis d'Ame­
rique; Carvalho de Maracs, chargé d'affaires du Brésil: le baron Bodo de Steinberg,
chargéd'affaires du Hanovre; le baron deWedel Jorlsberg, chargé d'affaires de Suède
et de Norwége; Sanche, chargé d'affaires d'Espagne; de Sampayo, chargé d'affaires
ad interim de France; Glavany ~ chargé d'affaires ad interim de Turquie.

Parmi les membres du corps diplomatique se trouvaient lord Elphinstone, pair
d'Angleterre. envoyé extraordinaire de Sa Majesté la Reine du Royaume-Ilni ; le lieu­
tenant-colonel Seymeur, chambellan de S. A. R. le prince Albert; le baron de
Loenwenfels, envoyé extraordinaire de S. A. R. le duc de Saxe-Cobourg et Gotha ~

le colonel Loven, aide de camp de S. M. le Roi d.e Suède; le cornte de Gersdorff,
chambellan de S. A. I. Madame la krande-duchesse Anne de Russie, chargés de eom- ­
plimenter le Roi et S. A. R. le duc de Brabant sur l'union qui vient de s'accomplir.

Sur le second banc de la tribune prennent place MM. les secrétaires des diverses
légations, les consuls g~néraux et les consuls.

Les bancs suivants sont destinés à MM. les membres du Sénat, ayant en tète le bu­
reau nommé dans la dernière session.

Les president de chambre et conseillers de la Cl1ur de cassation; M.Tb. 'Fallon,pre.
sident,et les conseillers de la-Courdes comptes, tous en robe.

Les premiers présidents et les procureurs généraux de deux Cours d'appel des
provinces.
_MM. les gouverneurs d'Anvers, du Brabant, de la Flandre occidentale, de la Flan­

dre orientale, du Hainaut, ,deLiége, du Limbourg, du Luxembourg et de Namur, et
d'autres fonctionnaires supérieurs.

Dans la tribune de gauche avaient pris place MM. F. Piercot, ministre de l'Intérieur;
Liedts, ministre des finances; Anoul, ministre de la guerre ; Van Hoorebeke, ministre
des travaux publics; (M. le Ministre des affaires étrangères assistait comme témoin de
S. A.R. et I. la duchesse de Brabant, et M. le Ministre de la justice comme temoin de
S. A-. R. le duc de Brabant); MM. les ministres d'Étàt le comte F. de Mérode, le comte
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de Theux, de Meylandt,le baron Ed. d'Huart et Mercier; les envoyés extraordiuaires
el ministres plénipotentiaires en non activité de service; M~1. le comte Le HOIl, Joseph
Lebeau, le prince Joseph de Chimay, le baron de Stassart, le baron D. Behr; le bourg­
mestre de Bruxelles etle procurcur général près la Cour de eassation ; le premier pré­
sident de la Cour d'appel de Bruxelles, M. de Page, et le procureur général près la Cour
d'appel, ~l. de Bavay. Les autres bancs étaient occupés par les membres de la Cham­
bre des représentants, seuls en habit noir, et ayant en tête le bureau nommé dans la
dernière session; lesmembres de la Cour d'appel de Bruxelles, lessecrétaires généraux,
le collége échevinal et d'autres fonctionnaires superieurs. Sur l'estrade du mème cote
on remarquait LL. AA. SS.,~1. le duc et Madame la duchesse d'Aremberg, MM. le
prince de Cray, le comte Charles de Mérode, Je prince Alphonse de Chimay, les
princes Engelbert et Antoine d'Aremberg, les princes EmmanueletMaximilien de Croy,
Madame la princesse de Ligne, les princesses Joseph et Alphonsc de Chimay, la dn­
chesse de Looz, Madame la comtesse Charles de ~Iérode, et un grand nombre d'antres
personnes appartenant à la haute noblesse du pays.

Les dames sont engrande toilette de cour et portent les parures les plus magnifiques.
De dix heures quarante minutes jusqu'au moment où la Famille royale a quitté Il'

palais, la porte latérale droite du grand portail a été ouverte au public sans cartes, Beau­
coup de personnes ont pénétré ainsi dans l'église. La porte a été fermee lorsque le
départa eu lieu du palais.

Le service interieur de J'église pour le placement des invités, a été fait avec un zèle
digne d'éloges par MM. Alfred de Brouckere, Victor Lirnnander, le baron F. de Mar­
che, le capitaine d'artillerie Goethals, les lieutenants Goupy de Quabeék, de l'infanterie,
etJolly, de l'état-major, ct les sous·jieutenants de l'école d'application, Ferrier l Michaux,
Babut, Schouten, Brewer, D'Huart, Desmaisières et Pecquereau.

Une double haie de grenadiers du régiment d'élite occupe toute la grande nef du
seuil del'église au transept.

Dans la grande nef, derrière l'estrade, ont pris place .MM. les officiers généraux en
activité de service présents à Bruxelles. On remarquait parmi eux :mI. les lieutenants
généraux Lolivieret Deys, les généraux-majors Jolly, Vanderlinden, Duroy, Crossee,
Dens, Lahure, etc.; les généraux pensionnes, MM. de l\lercx, Duval de Blargnies,
D. Nypels, de Bryas, Wauthier, etc. Au milieu d'eux se trouvent plusieurs officiers
généraux ou supérieurs russes, prussiens, autrichiens, entre autres M. le chevalier
Bocchi de Morecci, général-major dans les armées de S.l'l. l'empereur d'Autriche, en
grand uniforme avecla tunique blanche et le pantalon gris bleu.

Les généraux baron d'Hooghvorst, Petithan etun grand nombre d'officiers supérieurs
de la garde civique occupent des places dans la grande nef.

Sur les côtés, dans la première travée, sont groupées des personnes appartenant à
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t'élite de la société de Bruxelles, à la noblesse, à la finance, à la banque, aux arts, On
y remarque M. Rolin, ancien ministre des travaux publics; M. le baron Wappers, pein­
tre du Roi; :M. de Keyser, :M. Naves, M. Simonis, le sculpteur, etc., etc.

Quatre hallebardiers de la maison royale, vêtus de fouge ct Of, viennent se placer
aux quatre piliers du transept.

A onze heures, le clergé de Sainte-Gudule, précédant M. lecuré intérimaire Willaert,
et suivi de nombreux enfants de chœur, habillés d'aubes de dentelles sur de longues
robes' rouges, se dirige vers le parvis pour aller recevoir Son Éminence le cardinal­
archevêque de Malines, primat de la Belgique, et tous les évêques du pays. Le cortège
entre bientôt après, au son de l'orgue el de la grosse cloche. Les évêques et le cardi­
nal out le camail violet. Ils sont accompagnes de leurs vicaires généraux et de tous les
chanoines de leurs chapitres.

Lorsque les princes de l'église sont entrés dans le chœur, les assistants du cardinal
ct des évêques les revêtent de leurs magnifiques ornements pontificaux et placent entre
leurs mains la crosse épiscopale; touss'asseyent sur leurs trônes au milieu des nuages
d'encens que les enfants de chœur lancent de leurs cassolettes.

Vers midi, les acclamations du dehors annoncent l'arrivée du Roi et des Augustes
Epoux. La grande cloche retentit encore une fois et l'orgue jette ses sons puissants
dans la vaste église.

S. Em, le cardinal .Mgr Engelbert Sterckx, assisté de ses deux vicaires généraux, les
abbés Collier et Corten; Mgr Labisi évêque de Tournay; Mgr Dehesselle, évêque de
Namur; Mgr Delebecque, évêquede Gand; Mgr Malou, évêque de Bruges, et Mgr de
Montpellier, èvèque de Liege, et leurs vicaires générallx, descendent jusqu'au parvis,
precedes de la croix et ~e quatre longues files de chanoines et de prêtres pour rece­
voir S. M. et LL. AA. RR. et 1.

Les tambours battent aux champs, les fanfares retentissent dans l'église, et l'Au-
guste Famille royale fait son entree.

Le cortège entre dans J'ordre suivant:
La croix.
Le clergé de Bruxelles et les prêtres du dehors.
Les chanoines.
Lesévêques.
Le cardinal.
Le Roi, donnant la main à S. A. R. et J. la duchesse de Brabant.
Le duc de Brabant donnant la main à la princesse Charlotte.
Le comte de Flandre.
Les dames de S. A. R. et 1. la Duchessede Brabant.
Les témoins des AugustesÉpoux.
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Le comtede Marnix, grand-maréchal de la cour; M. Jales Van Praet, ministre de la
maison du Roi; 1\1. Conway,intendant de la liste civile; M. le comtede Lannoy,grand­
maître de la maison de S. A. R. le duc de Brabant; M. le comtede Grunne, chevalier
d'honneur de S. A. R. et 1. la duchesse de Brabant; le lieutenant général Prisse, adju­
dant du Roi, chef de la maison miliLaire; les aides de camp du Roi, lieutenants gêné­
raux comteGoblet d'Alviella, comte de Cruquenbourg, Brialmont, de Liern, Dupont,
le baron Chazal, De Lannoy; les officiers d'ordonnance, MM. de Kerchove de Denter­
ghem, le lieutenant-colonel Bormann, le comte Vanderburch, le comte de Ficquel­
mont, le capitaine Prisse; les aides de camp de S. A. R. le duc de Brabant, ~IM. d'Ha­
nins de Moerkerke, écuyer d'honneur, et le baron Goethals i Je capitaine Goffinet, etc.

Vien nent ensuite les dames de la maison archiducale; M. le prinee de Metternich,
Je feld-marécfial baron Pirquet et les autres nobles étrangers qui avaient eu "honneur
d'accompagner en Belgique l'archiduchesse Marie-Henriette.

S. Em. le cardinal, arrivé à l'entrée du chœur, indique aux jeunes Époux la place
qu'ils doivent occuper.

Sur les côtés de l'estrade à droite, se placent les témoins de S. A. R. le duc de Bra­
bant, dans l'ordre suivant: M. le baron de Vrints de Treuenfels, envoyé extraordinaire
et ministre plénipotentiaire de S. M. l'Empereur d'Autriche; M. Delfosse, président de
la Chambre des représentants durant ta dernière session; M. Ch. Faider, ministre de
la justice; le baron de Gerlache, premier président de la Cour de cassation.

A gauche, les témoins de s. A. R. et I. la duchesse de Brabant:
Lê prince de Schwartzenherg, commissaire impérial; le prince de Ligne, président

du Sénat durant la dernière session; M. Henri de Brouckere, ministre des affaires
étrangères; le comte O'Sullivan de Grass de Séovaud, envoyé extraordinaire et minis­
tre plénipotentiaire de S. M. le Roi des Belges et commissaire royal.

Sur des siégés installés près de l'estrade sont Madame la grande-maitresse, la dame
d'honneur et les dames du palais de S. A. R. et 1. la duchesse de Brabant.

Du côté de S. A. R. te duc de Brabant sont placés M. le comte de Lannoy, grand­
maître de sa maison, et le comte de Grunne, chevalier d'honneur de la Duchesse.

Lorsque la Famille royale est assise, S. Em. le cardinal-archevêque s'assied sur son
trône au milieu de l'entrée du chœur, mitre en tête el entoure de tous les évêques,
assis, revêtus de leurs habits pontificaux et tenant en main leur crosse épiscopale.

Le cardinal donne à tenir sa crosse à l'un de ses vicaires généraux, et adresse aux
jeunes époux une allocution paternelle qu'ils écoutent avec respect. Après ce discours,
LL. AA. RR. et I. sont allées s'agenouiller sur des coussins de velours rouge disposés
à l'entrée du chœur. Là S. Em, Je cardinal a donné aux Augustes Épouxla bénédic­
tian -nuptiale.

Une messe basse a été dite. Plusieurs fois LL. AA. RR. et I. se son! approchées de
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l'entrée du chœur, se rendant auprès du cardinal-archevêque pour accomplir les céré­
morues: Madame la grande-maitresse suivait S. A. R, et I. et portait la queue de la
robe de cour de :Madame la Duchesse. -

Après la messe du mariage a succédé un Te Deum solennel exécuté à grand orches­
tre. Le cardinal, assistéde tous les évêques, a officié à l'autel.

L'orchestre a exécuté le Pater Noster de Cherubini, Salve Trinitas, adoramus te, de
Pelestrina, un Ave verum, de Mozart, et le Te Deum de M. Hanssens ainé.

Le Te ·Deum a fini à une. heure et demie.
Le'Roi et la Famille royale sont sortis de l'église, précédés du clergé et des évêques

el conduits par S. Em. le cardinal-archevêque de Malines.
Le soir, toute la ville etait illuminée.
Vers dix heures, les Princes sont sortis en voiture, accompagnés de 1\I:\e Bourgmes­

tre de Bruxelles, et ont parcouru la plus grande partie de la ville.
A huit heures du soir, une sérénade a été offerte au Roi et à la Famille royale.
Le 24, il Ya eu réception au Palais,où des discours ont été prononcés par les prési­

dents du Sénat et de la Chambre des représentants, par le premier président de la Cour
de cassation, de la Cour des comptés, de la Cour d'appel, etc., etc.

Pendant la halte faite par la cavalcade devant le palais du Roi, les dentellières ont
cnvoyé sur un coussin en satin blanCt un magnifique mouchoir en dentelle de Bruxelles,
à Madame la duchesse de Brabant}

Le char des Jardiniers a envoyé; de son côte, deux superbes bouquets composés de
fleurs rares, l'un pour la duchesse de Brabant, l'autre pour la princesse Charlotte.

N" 132. PL. XXIV. - JETON.

AYERS. Écusson aux armes de la ville d'Ypres.
REVERS. Champ lisse entouré rie deux branches de laurier formant cou­

ronne.

N° 1:5.3. PL. XXIV. - JETON,

AYERS. Semblable à celui du-jeton précédent, d'un module plus petit.

REVERS. Champ lisse, Sur le haut: unecouronne. Enbas: deux. branches,
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Ces deux jetons ont été commandés au graveur Jacob Wiener par la
ville d'Ypres. Ils sont destinés à être donnés en prix.

N° i34. PL. XXIV. - MÉDAILLE.

_Dans le champ : écusson aux armes de la ville de &laHnes avec la
devise : IN FlDE cûNSTAI'Œ. A gauche : HART. A droite : FECIT.

REVERS. Dans le champ : un arbre auquel se trouvent suspendues
quatre couronnes. Autour du fût, une -handerole sur laquelle on lit :
CRESCIT AD CORûNAS. Au pied : un buste, des règles à dessiner, une

-équerre, un maillet, un cornpas, une palette, un pinceau, un chapi­
teau, etc.

N° i35. PL. xxv. - MÉDAILLE.

AVERS. Semblable à celui de la médaille précédente.

REVERS. Dans 16 champ : une lyre surmontée d'une étoile à cinq bran­
ches entourée de rayons; deux trompettes en croix, une palme et une
branche de laurier, deux archets.

Ces deux médailles ont été faites pour être données en prix, la pre­
mière aux artistes, la seconde aux musici-ens.

N° i36. Pt. XXV. - MÉDAILLE.

Sur le tour: ANDRÉ DUMONT. Dans le champ: tête de AI. Dumont, tour­
née à droite. -Sous le col: ·C. JEHOTTE. F.

REVERS. Sur le tour: L'ASSOCIATION DES INGÉNIEUR.S SORTIS DE
T. Il, H. N. 22
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L'ÉCOLE DE LIÉGE. Dans le champ: A L'AUTEUR DE LA CARTE GEÛLO.
GIQUE DE LA BELGIQUE. - MDCCCLIII.

L'Association des Ingénieurs des Mines sortis de l'école de Liége, qui
compte de nombreux représentants dans les positions les plus élevées de

l'industrie, avait décidé, dans sonassernbléegénérale du moisd'octobre18 53,

qu'une médaille serait présentée à M. le professeur Dumont, de l'Univer­
sité de Liége, en témoignage de gratitude et de haute estime 'pour ses tra­

vaux géologiques.
Le 9 avril 1854, était le jour fixé pour la remise de cette médaille et,

~

à cette occasion. des industriels et des ingénieurs, voulant donner aussi à

.M. Dumont un témoignage de sympathie et de reconnaissance, s'était joints
aux membres de l'Association pour lui offrir le même jour un banquet.

La remise a eu lieu à deux heures el demie chez 1\1. Dumont. ~l. Tra­
senster, président de l'Association, a porté la parole. Il a fait dans les
meilleurs termes une appréciation des plus remarquables et des plus justes
du mériteetdes travaux deson ancien professeur,dont ilestdevenulecollègue.

1 -
M. Dumont, fortement ému de celte démarche, ya répondu avec une .

effusion sympathique qui a vivement touché tous les assistants.

A cette manifestation a succédé, à quatre heures, U_1l banquet présidé
par 1\1. Ad. Lesoinne, qui, par ses connaissances géologiques, ses relations
industrielles et sa position à l'école des ~lines, était naturellement appelé
à cet honneur.

On remarquait au nombre des convives MM. Forgeur el Robert,- séna­
teurs; Ch. Lesoinne, représentant; Capitaine, président de la Chambre de
commerce; de Rossins-Orban, vice-président du Conseil provincial;
Arnould, administrateur-inspecteur de J'Université. A UDe ou deux excep­
tions près, toutes les grandes sociétés métallurgiques étaient représentées
au banquet, et Ia plupart des familles qui ont de grands intérêts dans les
industries minérales avaient aussi voulu prendre part à cette fétedenaée à

la science.
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N° 137. PL. XXV. - MÉDAlLLE.

AVERS. Sur le tour : EDGE..~E L'L F" CHI PRlNCE DE LIGNE. Dans le
champ: buste du prince de Ligne. Au dessous: HART FECIT.

REVERS. Semblable à celui de la médaille N° 29.

Le coin de l'avers s'étant cassé, le graveur Hart en a exécuté un nou­
veau; c'est donc une variété de la médaille déjà décrite sous le N° 29 J

i 845.

N° 158. PL. XJX. ~ MÉDAlLLE.

Sur le tour: D' LOUIS WILLEMS NÉ A HASSELT LE 26 AVRIL 1822.

Dans le champ : tête de M. Je docteur Willems, tournée à droite, Sous le
col : LEOPOLD WIENER.

REVERS. Entre deux branches de laurier, formant couronne :
A L'INVENTEUR DE L'INOCULATION DE LA PLEUROPNEUMONJE EXSUDA.
rJVE DE L'ESPÈCE BOVINE '1853.

Dans les premiers mois de cette année, les distillateurs, agriculteurs et
éleveurs de bétail de Hasselt et des environs ont ouvert une souscription
afin d'offrir une médaille en or à M. le docteur WilJems, inventeur, du
préservatif contre la pleuropneumonie dans le bétail. Le premier juillet,
les souscriptions avaient déjà atteint le chiffre de 8,000 francs•.

C'estle t i octobre 1853 que la remise de la médaille a eu lieu, à Has­
selt.

La fête qui a été donnée il cette occasion a été pleine de. cordialité et
d'entrain. Elle se composait d'un banquet pendant lequel a eu lieu la re­
mise de la médaille, d'un bal, de feux d'artifice, et d'un second banquet
offert lUX ouvriers de J'exploitation agricole d~ 11. Willems père.
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A une heure de l'après-midi, les souscripteurs ct les invités, au nombre
de soixante environ, réunis au local du Casino, se sont, rendus à la
demeure du docteur 'Villems, située rue du Démer. Une garde d'honneur,
composée de quinze des principaux jeunes gens de la ville, précédait le
cortége, Les rues par lesquelles il passait étaient pleines de monde : à

une centaine de mètres de distance de la maison de ~f. Wi llems, les voi­
sins avaient orné la rue d'arbustes, de sapins et de guirlandes de fleurs.
Devant la maison un arc de triomphe était dressé, avec des inscriptions en
vers flamands, en l'honneur du héros de la fêle.

La musique de l'Harmonie de Hasselt, qui précédait le cortège, est en­
trée avec lui dans la cour de l'habitation, en jouant l'air; Où peut-on être

mieux.

La commission, composée de MM. le baron de Woelmont d'Oplieux,
Fishhach-âlalacor, Ch. Bogaerts, G. Vandendaele, Nys, Van Vinekeroye
et de Borman, est allée inviter ~l. Willems, qui, en sortant de chez lui, a
été salué d'unanimes applaudissements. Aussitôt s'est présentée une dépu-

1
tation de jeunes filles vêtues de blanc et portant, avec des bouquets; un
plateau en argent, sur lequel était placée J dans son écrin, une lancette'de
vétérinaireenor. C'êJaient lesvoisins du docteur \Villems qui avaient voulu,
s'associant à la manifestation, lui témoigner leur estime et leurs sym­
pathies. L'un d'eux, M. GiHis, a récité une pièce de vers flamands, qu'il
avait composée pour la circonstance. 1\1. Willems, surpris, ne put que
balbutier, au milieu de l'émotion qui l'avait saisi, quelques paroles de
remerclments à l'auteur, qu'il embrassa.

Le cortège s'est reformé immédiatement et s'est dirigé vers le Casino.
JJn char construitpar ~I. Jaminé-Doigny le précédait: ce cbar tout tendu de
draperies blanches et de festons de feuillage portait douze jeunes filles
vêtues de blanc et portant différents attributs et instruments d'agriculture;
l'une d'elles tenait en laisse un jeune mouton. A l'arrière duchar une sta­
tue représentant la Ville de Hasselt couronnait Je buste du docteur WiI-
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lems, des bannières aux armes des neuf provinces l'entouraient, en for­
mant pour ainsi dire l'encadrement.

Parmi les invités quientouraient de plus près le docteur Willems, on
remarquait, outre les membres de la commission, M. l'abbé De Ram, rec­
teur magnifique de l'Université de Louvain; plusieurs professeurs de ceue
Université, où ~1. Willems a fail ses études; ~L Morren, de l'Université
de Liége ; des conseillers provinciaux et communaux, et un grand nombre
de savants et d'agronomes belges et étrangers, parmi lesquels M. Del Proto,
fils de l'un des plus riches propriétaires de. la Bavière.

Quand on fut arrivé au Casino, dont la salle avait été ornée avec beau­
..?

coup de goût, la remise de la médaille a été faite par 1\nl. Vandendaele et
?

Nys : elle lui a été offerte en triple exemplaire d'or, d'argent et de bronze.
Un exemplaire en bronze a été donné à chacun des assistants.

Le banquet a suivi aussitôt après., .
Au dessert, lU. Vandendaele, distillat~ur à Watermael-Boitsfort, s'est

levé et a proposé le toast au Roi et à I«Famille royale; M. Fischbach, pré­
sident d~âge, a proposé ensuite la santé de U. Willems.

Le feu d'artifice et le bal ont eu lieu immédiatement après le banquet.

. N° -139. PL. XXVI. - MÉOHLLE.

Sur le tour: J. F. VLEMINCKX INSPECTEUR GÉNAL DU SERVICE DE SANTÉ

DE L'ARMÉE BELGE. Dans le champ : buste de 1\-1. Vleminckx, tourné à

gauche. Sous le buste: LEOPOLD WIENER.

REVERS. Entre deux branches de chêne formant couronne : un serpent
qui se mire dans un miroir. Au-dessous: A L'ORGANISATEUR HABILE, A

L'ADMINISTRATEUR INTÈGRE, AU CHEF DÉVOUÉ - LES OFFICIERS DU
SERVICE SANITAIRE 18a5.

. Le 1er juillet 1853, une commission composée de ~Ul. le baron Seu-
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fin, médecin en chef de l'armée; Fallot, médecin en chef honoraire ; Le­
beau, médecin de garnison; Verheyen, inspecteur vétérinaire; Versé,
Gosse et Delhaye, médecins de régiment; Haver, médecin de bataillon de
1re classe et Demaret, pharmacien de 2e classe, est allée offrir à M. Vle­
minckx, inspecteur général du service de santé de l'armée, une médaille
semblable à celle que nous venons de décrire; que le corps tout entier des
officiers de santé de l'armée a fait frapper en son honneur.

« Nous sommes heureux, ~t. l'inspecteur général, a dit ~f. Je baron
« Seutin, d'être les délégués du corps des officiers du service sanitaire de
« l'armée, pour vous offrir la médaille qu'il vous a décernée comme un
« témoignage durable de reconnaissance pour les services que vous ne
« cessez de rendre au corps dont vous "êtes I~ chef. »

Ne 140. PL. XXVI. - 1tIÉDAILLE.

Sur le tour: V. H. J. DELECOURT (VANDENHOVE) GEB. TE BERGEN 1806

VOORZ. DER RECHTBANK TE BRUSSEL t 1855. Dans le champ: buste de
.M. Delecourt, tourné -à droite. Sous le col : LEOPOLD WIENER.

REVEns. Danslechamp,entouré d'une couron nedechêne: DEN WAELSCHEN
•

DOORGRONDER EN VOORSTANDER DIETSCHERTAEL EN LETTERKUNDE 1854.

Sur les deux branches supérieures d-e la couronne: LANGUE FLAMANDE.

Sur les deux branches inférieures: BROEDERHAND ERBUlGING HELIAND.

Le 16 novembre 1853 est décédé à Bruxelles, V. H. J. Delecourt, à

peine âgé de "7 ans. Il était président du tribunal de première instance de
cette ville, magistrat intègre, savant jurisconsulte et l'un des plus j udicieux
linguistes de notre pays. L'inhumation de ses dépouilles mortelles a eu
lieu à Ixelles, le i.9 du méme mois.

Yictor Delecourt était né à Mons, en t 806; il avait fait, quoique wallon, ._..

,
r
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de la langue et de la littérature flamandes son étude de prédilection. JI

publia sous le nom de Van den Hove (traduction flamande du nom de
Delecourt] plusieurs écrits remarquables, parmi lesquels nous citerons son
excellent ouvra.se historique, littéraire et linguistique, intitulé : De la
Langue flamande;, S01/ passéetsonavenir (Bruxelleset Leipzig, 1844, in'-8U

) .

Ce livre, écrit avec toute la verve persuasive d'un homme qui est con­
vaincu, eut un retentissement mérité dans le monde savant. La Revue
nationale (Bruxelles, 1844, tome XII) lui consacra un long article critique:
(1 Étendant ses vues au-delà de l'horizon des maîtres d'école, M. Hubert
« Van den'Hove, dit l'auteur de ce compte-rendu, apporte dans le débat
(1 de la science des considérations toutes nouvelles qui en relèvent singu­
« lièrcment le caractère. Il Cel écrit est lin des plus solides et des mieux
raisonnés qui ait paru en Belgique en faveur de la renaissance de la langue
flamande.

Pendant les dernières années de sa jeune, mais laborieuse carrière,

AI. Delecaurt se voua tout entier il la cause qu'il avait embrassée avec tant
de chaleur. Vice-présiden Lde la section flamande de l'ancienne Sociët« des
Lettres Belge ct du Cercle Artistique et Littéraire de Bruxelles, membre
de la commission permanente du Congrès littéraire Néerlandais, et de
presque toutes les sociétés quiontpour objet la culture de la langue flamande,
il fut aussi un de ceux qui travaillèrent le plus activement à régénérer le
théâtre flamand à Bruxelles. La plupart de ses articles traitant de l'histoire,
de l'orthographe et des formes grammaticales de la langue, ont paru dans
les recueils périodiques suivants: de Broederhand, de Noordstar, het

Taelverbond et de Eendragt.
Il avait fait une étude profonde desanciennes formes du langage tudesque,

et lui-même, dans ses écrits, cherchait à les faire revivre çà et là, moins
par système que pour montrer les richesses oubliées de l'idiome maternel.
Associé de cœur et d'esprit à ce qu'cm est convenu d'appeler le mouvement
flamand;, il cherchait à le diriger dans le but d'unir plus intimement les
deux races qui séparent ethnographiquement la Belgique, Il croyait avec
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les gens sensés, que loin de servir de pomme de discorde, la culture de la
langue flamande ne pouvait que resserrer plus intimement les liens de fra­
ternité entre flamands et wallons.

Estimé et honoré de chacun, Victor Delecourt a emporté dans la tombe
les regrets de la magistrature, des savants et des hommes de lettres.

. Un comité d'amis et de littérateurs flamands s'est constitué pour faire
frapper cette médaille en honneur de M. Delecourt.

N° Ut. PL. XXVI. - ~1EDAILLE.

AVERS. Semblable à celui de la médaille N° 9, tome Il, 18o~.

REVERS. Dans le champ: A 111 LA FABRIQUE DE ST JEAN
ET S'l' NICOLAS RECONNAISSANTE. -1853. .

Donnée comme témoignage de reconnaissance aux personnes qui ont
concouru à venir en aide, soit par leurs talents, soit autrement, à mener
à bonne fin les travaux de construction de t'église des Saints-Jean et
Nicolas, à Saint-Josse-ten-Noode•.

1

N~ U2. PL. XXVI. - MÉDAILLE.

Sur le tour: CURA R. R. & ILL D. D. JOIS. A RESTIT. ECCL. pilr

ARCHIEP. ULTRAJ. Deux crosses en sautoir sur le milieu desquelles se
trouve une mitre. Dans le champ: buste de l'archevêque d'Utrecht. Sous
le bras: c. V. CEMERT.

REVERS. Sur le tour; AB. Ao f629 BRUXELLIS EXUL. SILVAM nuers
REDUX. Ao 1803. Dans le champ: la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus
et un sceptre. Sur le devant de sa robe se trouve un rosier.

Voici eeque dit l'auteur Des Vierges miraculeuses de ta Belgique, publié
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par A. de R" pages i 39, i 40 et suivantes, à l'occasion de l'image de
Notre-Dame de Bois-le-Duc:

li Les historiens ne donnentaucun détail sur l'origine el les miraclesde l'image de
Notre-Dame honoréea Bois-le-Duc. Nous devons donc les puiser dans les œuvres du
savant jésuite, Otto Zylius, qui fut longtemps principaldu collège de cette ville. Zylius
a écrit plusieurs vies de saints qui ont paru dignes de figurer dans la précieuse col­
lection des Acta Sanctorum; il composa aussi un ouvrage volumineux sur les prodiges

. opérés par l'intercession de Notre-Dame de Bois-le-Duc.
jf Le père Zyliusdit, entre autres choses.que des miracles nombreuxont rendu célè­

bre la chapelleplacée au nord de la cathédrale et consacrée à la .très-sainte Vierge. Il
en trouve, dit-il, la preuve dans l'affluencedespèlerins qui s'y rendent de toutes parts et
dans les phénomènes dont il a été lui-même le témoin pendant plus de cinquanteans.
On ne saurait trop louer le soin minutieux'dont Otto Zylius a fait preuvedans le choix
des miracles qu'il raconte et des preuves qu'il fournit pour garantir leur authenticité.
Il cite une foule de documents, d'archives et de déclarations mémorables, malheureu­
sement perdus aujourd'hui. Le récit de Zylius est plein d'intérèt et porte tous lesca­
ractères de vérité désirables. Voici comment il s'explique sur l'origine de la statue mi­
raculeuse :

jf Non loin de l'eglise Saint-Jean, à Bois-le-Duc, on voyaitun atelier ou magasin
<.{ destiné à déposer les outils et matériaux servant aux réparations de l'église. Un
« tailleur de pierres y découvrit un jour une statue de la Vierge portant de nombreuses
<.{ marques de dégradations; aussi, n'y attachant aucune importance et jugeant qu'elle
« neserait jamais utilisée, ilse disposaità la mettre en pièces. pour labrûler, lorsqu'il en
Il fut empêche par l'architecte de l'église, nomméValerius. AlorsJ'ouvrier voulut autant
« quepossible reparer le manque de respectdontil s'etait rendu coupable,et pour cela
« il crut devoir placer cette statue parmi cellesdont on devait orner l'église à l'occa­
Il sion du Jeudi-Saint. »

Il Nous ferons observer ici qu'à cette époque les fidèles avaientcoutume d'apporter
à l'église, pour ajouter à la pompe des cérémonies de la grande Semaine, toutes les
statues qu'ils possédaient. La Vierge apportée par l'ouvrier n'ayant pas été remarquée
par le marguillier surveillant, fut placée sur l'autel de saint Michel par le religieux
qui décorait l'église..

« Quelques moisaprès, auxapprochesde laPurification, Valerius se rendit à l'église
pour y reprendre lastatue.Mais quelle ne fut pas sa surprise lorsque, après d'inutiles
efforts, il dut renoncer à la soulever, tant son poids était grand. Ce fut là, dit Zylius,
la première manifestation miraculeuse qui assura la célébrité de cette sainte image.

« On crut, alors devoir la transporter dans la chapelle superieure dite chœur deNotre­
Dame. Mais elleétait encore dans le mêmeétat de délabrement complet. Valerius avait
tenté de la reparer et de l'embellir, un peintre en avait entrepris la restauration, et à
la suite de ces essais, la statue était restee la même ou plutôt en plus mauvais etat.
Alors une noble dame, distinguée par sa piété, entreprit de confectionner un riche

T. Il, H. N. 23
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manteau pour en revêtir l'image de Notre-Dame; Valerius, trouvant que le travail
n'avançait pas assez vite au gre de ses desirs, se mit il l'œuvre et le termina lui-mëme.

II La statue fut ensuite placée sur l'autel de saint Martin, mais elle y etait négligée ;
lorsque la punition de deux' femmes qui s'étaient raillées de son etat de délabrement
ct la guérison d'une paralytique, nommée Jeanne Timmermans, firent revivre le sou­
venir de cette image de Notre-Dame ct amenèrent de nombreux chrétiens aux pieds
de son autel. La pieuse Oda, qui précédemment avait donné une preuve de sa vénéra­
tion pour Marie, ne négligea rien pour orner décemment sa statue, qui fut transportée
ensuiteà la chapelle inférieure situee près de la tour. C'est là que les pèlerins de toutes
les nations vinrent demander à Dieu, par l'intercession de sa mère, la guérison des
infirmités du corps et de celles de l'âme. .

Il Il ya quelque chose de vraiment miraculeux dans ces démonstrations de foi et de
confiance qui se succèdent d'âge en age, et qui loin de diminuer prennent une
nouvelle force. C'est une preuve irrècusahle de la vérité des faits qui oot motive cel
élan; c'est là, selon nous, un miracle des plus grands et que ne sauraient nier même les
plus incrédules. Ce témoignage unanime des populations n'apas fait défautà la statue
de Notre-Dame de Bois-le-Duc; et si nous insistons, c'est seulement afin de satisfaire
la dévotion des serviteurs de Marie.

<1: Et d'abord, parmi les écrivains qui ont fait mention des prodiges operes à Bois-le­
Duc, il faut citer Gramaye, dans son ouvrage sur les AntÜJuités belges; il Ydéclare que
le recit des principales merveilles dont la 'chapelle de Notre-Dame a été le témoin,
est consigne dans un manuscrit déposé dans la sacristie de la cathédrale. ·Wich­
mans, dans son livre si justement' estime, Brabantia Mariana, cite les sources où il a
puise et s'etend sur les guérisons miraculeuses opérées par Notre-Dame de Bois-le­
Duc.

d Nous avons déjà parlé d'Otto Zylius et de son travail; nous allons citer d'après
lui deux faits extraordirïaires.

<1: Henri Cloetkins, Westphalien, avait'perdu la vue et se désespérait de cette infir­
mite; vainement il eut recours aux sommités dcl'art ; son état ne laissaitplusd'espoir.
Alors, reconnaissantl'impuissance des remèdes humains, il eut recours à Dieu et solli­
cita de sa miséricorde ce que les hommes ne pouvaient lui procurer. Aux approches
dela~ativité delaSainteVierge, il apprit qu'unestatue miraculeuse,vénéréeàbois-le-Duc,
attirait continuellement une affiuence de pèlerins,quise retiraient guéris de leurs infir­
mités corporelles ou spirituelles. Cette nouvelle le remplit de joie et fit naître en lui
une irrésistible confiance en Marie, à laquelle, dès ce moment, il adressa de ferventes
prières. Il fit ensuite vœu de se rendre à Bois-le-Duc et d'y laisser des preuves de re­
connaissance proportionnees' à sa fortune, s'il éprouvait un peu desoulagementà son
infirmité, de manière à pouvoir entreprendre sans danger le voyage. Dieu récompensa
le malade de sa foi; il n'aperçut d'abord les objets que confusément, mais trois jours ne
s'étaientpas écoulés qu'il etait complètement guéri. Ils'empressa de faire sa déclaration
et d'en affirmer lavérité avec serment, dès son arrivëe à Bois-le-Duc, où il s'était rendu
pour accomplir son vœu.

c Le. rècit suivant date de J585:
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4: Guillaume Van Berchem, fils d'Henri YanBerchem et de Gertrude, naquit à Elst,
village de Betuwe; un jour, etant encore enfant, il tomba dans un puits près duquel
il jouait et y trouva la mort. Les membres du petit malheureux étaient déjà froids et
raides, sa figureétaitdevenuecomplètement noire.Touchés dudesespoir du père etde la
mère, les parents, au nombre de quinze,se jettent à genoux, inyoquent Notre-Damede
Bois-le-Duc et font vœu de se rendre nu-pieds, enveloppes de laine, malgré l'excessive
chaleur, jusqu'à la chapelle de la Vierge miraculeuse, pour y offrir du froment et du
vin. Aussitôt le jeune Guillaume s'agite et revient insensiblement à la vie. Lesparents,
fidèles à leur promesse, se rendirent à Bois-le-Duc, où les accompagnèrent plus de
vingt personnes témoins du miracle. _

« Personne n'ignore'qu'après la reddition de. Bois-le-Duc, en f629, les catholiques
de cette ville se trouvèrent dans la plus fâcheuse situation: on leur interdit l'exercice
de leur culte, sous peine d'encourir les châtiments les plus rigoureux; toutes les
églises, et la cathédrale elle-même, furent transformées en temples protestants. Ce qui
affligeait surtout les catholiques,c'était la" perte de la statue vénérée qui, si longtemps,
avait été leur consolation et leur refuge. Aussi, tout fut-il mis en œuvre 'Pour la sauver.
et une demoiselle noble, nommèe Anne"Van Rambroeck, parvint il. la soustraire aux
profanations en la cachant dans sa maison; plus tard elle se rendit à Anvers avec son
pieux larcin. A peine y était-elle arrivée que l'Infante Isabelle, alors gouvernante des
Pays-Bas, informée de ce qui s'était passé, multiplia les tentatives pour faire transpor­
ter la statue à Bruxelles. L'évêque Ophovins ne vouluty consentir qu'à condition
que cette cession ne serait pas définitive, que l'on promettait de restituer plus tard
l'image de Notre-Dame aux habitants de Bois-le-Duc, et que les offrandes des fidèles
seraient remises aux administrateurs de l'hospice des orphelins de cette villepour être
employées à leur entretien. Ces conditions ayant été acceptées, on transporta la statue
à Bruxelles; on la plaça dans l'église de Saint-Géry, sur l'aulei de Notre-Dame-au-
Rouge, et de là à l'église de Saint-Jacques sur Caudenherg. .

« Isabelle, stimulée par sa profonde piété, désirait rendre encore les plus grands
honneurs à la très-sainte Vierge; cette pieuse princesse la fit transporter, avec une
pompe vraiment royale, dans l'église de Saint-Gery, A l'édification générale, elle
suivit la.procession à pied, environnée de toute sa cour. Le Hi mai1641, sous l'admi­
nistration du prince-cardinal Ferdinan~ d'Autriche, la statue fut reportee, par son
ordre, dans l'église de l'abbaye de Caudenberg, afin d'ètrejournellement et plus facile­
ment honorée par les membres de la cour. Mais les habitants de Bois-le-Duc, qui
n'avaient pas oublié à. quelles conditions la statue avait été transportée à Brnxelles,
insistèrent auprès des autorités ecclésiastiques pour qu'elle leur fut restituée. L'arche­
vêque d'Utrecht intervint activement, et ses démarches obtinrent un plein succès,

li: Le 16 décembre 1853, la précieuse Madone fut transportée à Tilbourg et déposée
dans la chapelle des Sœurs de la charité; le 27 durnème mois on la réintégrait à Bois­
le-Duc. »
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N° U5. PL. XXVII. - MÉDAILLE.

Sur la partie supérieure du tour : CONSTRUJT 1832-1853. Dans lechamp:

élévation de l'hospice des Aveugles. A l'exergue: HOSPICE POURLES AVEU­

GLES A BRUXELLES. Au-dessous: J. WIENEll•.

REVERS. 1853 7 AVRIL LOI QUI INCORPORE LE QUARTI~R LÉOPOLD A

LA "ILLE. 9 A"RlL LE ROI POSE LA PREMIÈRE PIERRE DU VIADUC DE
LA RUE DE LA LOI ET CELLE DE L'AQUEDUC DE BRUXELLES A WIT­

TERZÉE. FËTES COMMUNALES A LA MAJORlTr.: POLITIQUE DU DUC DE
BRABAl'IT. 22 AOUT MARIAGE DU DUC DE BRABAi~T ET DE L'ARCHLDU­
CHESSE D'AUTRICHE MARIE HENRIETTE. CAVALCADE HISTORIQUE. 1.1 MAI.

10 SEPTE~mRE VOTES DU CONSEIL COMMUXAL POUR ON NOUVEL AGRANDIS­
SEMEXT DE LA VILLE.

N° 144. .pL. XXVII. - JETO~.

AVER.S. Semblable à celui de la médaille N° 277, pl. LVI, tome 1er •

REVERS. AD~nNON -CO~DIUNALE DE BRUXELLES 1835 BOURGMESTRE
C. M. J. G. DE BROUKERE-ECIIEVINS A. N. FûNTAINAS, J. N. VERHULST,

A. M. BLAES, 1. J. ORTS-CONSEILLERS A. D. DEHElIPTINNE, F. DE PAGE,

L. P. J. RANWET, G. L. VAN GAVER, P. J. MASTRAETEN, J. B. G. VAN­
DERLINDEN, P. MICHIELS, C.- DEMEURE, F. DEVADDER, A. D.. TRUMPER,
A, ~1. CATTOIR, E. N. J. DEDONCKF..R, J. SEGHERS, D. KAIEMAN, C. J: J.

VA..~HUMBECK, H. J. VANDERlIEERE.lIi, P. J. YERSTRAETEN, J. MERSMAN,
J. B. BISCHOFFSHEnl, J. A. WATTEEU, J. T. BARfELS, L. J. F. DUBOIS,
J. JACOBS, J. OrLET, V. A. J. WALTER, A. SACKl\IAN-SECRET. G. WAE­
FELAER.

Voir ce que nous avons dit pour les médailles et les jetons de présence,

pages 292 et suivantes du lome 1er , 1847.



HISTOIRE NC\IISl\fATIQUE DE LA BELGIQtE. - AI"~t~E 1853. 1fl,5

N° Un. PL. XXVII. - "IÉDAILLE.

Sur le tour : BEFFROI DE TOURNAY. Dans le champ : élévation du
Beffroi.

REVERS. Dans le champ: 1853 CO~STRUCTION 'DE L'ÉGLISE ST LAZARE.
CONSTRUCTION D'UNE SALLE DE SPECTACLE. CRISE· ALIME~TAlRK YE."'TE

DE GRAINS A PRIX REDUIT.. RÈGLEMENT SUR LE COLPORTAGE DES MAR­
CHANDISES. RÈGLEMENT DE L'ÉCOLE DENATATION. TRAVAUX DE RESTAU­

RATION DU BEFFROI.

N" 146. PL. XXVII. - JETON.

AVERS. Semblable à celui du jeton N° 1. 10, année 1852.
REVERS. Dans le champ: CONSEIL COMMUNAL DE TOURNAY 1855. FF.

DE BOURGMESTRE J. B. THIEFRY. ÉCHEVINS L. nIDIORTIER. A. DE RASSE.

A. DE FûR.\IANOIR. CONSEILLERS H. DE BETTIGNIES. F. NEVE. J. ROSE.
C. HENRY. E. DUBUS. R. POLLET. E. CAJ1BIER. L. COMBEZ·FEYERICK.
A. BUFFIN-DE HULTS. G. A. OVER~fAN. A. BELL't.' A. ALLARD-KUPPENS.
1. CHEREQUEFOSSE. J. THERY. L. J. CHUFFART. H. DUMON. A. PIRSON.

SECRÉTAIRE. E. FINEAU.

Voir ce que nous avons dit pour les médailles el pour les jetons de
présence, pages 292 et suivantes, tome 10<, 1847.

N° 147. PL. :XXVII. - JETON.

AVERS. Semblable à celui du jeton N° 280, pl. LVI, tome I",
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REVERS. l855 LA PLACE o'ypnES ESTDEMANTELÉE. - 4 AVnIL ADRESSE

AU ROI CONTRE LE DE!tIANTÈLEMRt~T. - 24 AVnIL PROTESTATION­
25 JUILLET AUDIENCE ROYALE. GARNISON DE CAVALERIE ET COMPAGNIE
D'ENFANTS, DE TROUPES PROMISES. -:s NOVEMBRE DÉMISSION COLLECTIVE
DES MEMBRES DU CO~SEIL ET DU COLLÉGE.

Voir ce que nous avons dit pour les médailles et les jetons de présence
pages 292 el suivantes, tome I", 1847.
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ANNÉE ·1854.

Sur le tour : CHARLES ROGIER MINISTRE DE L'INTÉRIEUR. Dans le
champ: buste de M. Rogicr,tourné à droite. Sous lecol: LEOPOLD WIENER r ,

REVERS Sur le tour: SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE DU LUXEMBOURG. Dans
le champ: PROPOSITION DE M. nERGH, P:E;RE, TENDANT A OFFRIR UNE
MÉDAILLE A M.CH. ROGIER EN RECONNAISSANCE DE SERVICES nrron­
TANTS DONT L'AGRICULTURE ARDENNAISE LUI EST REDEVABLE. Sur la

partieinférieure du tour: SÉANCE DU re MAI t 853.

Dans une des séancesde 1. 852, la Société d'agriculture de Neufchâteau
avait décidé qu'une médaille d'honneur serait offerte à ,~~. Charles Rogier,
ancicn ministre de l'intérieur, comme témoignage de la reconnaissance du
Luxembourg pour toutes les mesures qu'il a prises en faveur de l'agricul­
ture. Cette résolution fut accueillie à l'unanimité par la Commission provin­
ciale d'agriculture. Vne souscription fut ouverte, et toutes les personnes
qui, dans la province, s'occupaient de l'industrie agricole, s'empressèrent

d'y prendre part.
Le 5 avril 1854, une commission de neuf membres, choisie à cet

effet, est venue offrir la médaille à 1\1. Rogier. Elle était composée de
~UI. Jacquelart, directeur des contributions de la province de Luxem­
bourg, président de la Société d'agriculture de Neufchâteau et de la
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Commission d'agriculture de la province; Berg, sénateur, président du
Comice agricole de l\~eufchàteau ; Ed. d'Aripe, propriétaire à Biourges, et

L.d'Aripe, membres de la Société d'agriculture; Durieux , propriétaire à

Isle-Pré, membrede la Société d'agriculture; De Neunheuser, juge de paix,

propriétaire à Aye, président du Comice agricole de .Marche; Hansez,
bourgmestre à Bastogne, président du Comice agricole de ce canton; Hol­
lenfcltz, hourgmestre ,H. Arlon, président du Comice des cantons Arlon­
Mi.'ssancy; Larens, propriétaire il Leviscourt, membre du Comice, directeur

de la Société agricole.
Après le discours prononcé par M. Jacquelart, président de la commis­

sion, 1\1. Rogier a répondu ensuhsta nce que la démonstration si honorable

el si cordiale dont il était l'objet, le touchait profondément} ct qu'elle

était pour lui d'autant plus précieuse qu'elle était toute spontanée et venait.
le trouver au sein de la vie privée, etc., ete,

i
:r\" 149. PL. XXVII. - MÉDAILLE.

AYEns. Semblable il celui de la médaille N° 107, pl. XIX, tome II.
REVEns. Dans le cllamp, entre deux branches de laurier: VOOR LOFFE~

Lll\E EN GETIWUWE DIE:XSTE~.

Voici l'arrêté de la Députation permanente d'Anvers qui crée cette
médaille:

~ LA DÉI'rTATI0:-; i'ElnL4.\El\TE,

o Yu l'article 69 du règlement organique pour le service des gardes charnpètres
o dans cette province, qui l'barge la Députationpermancnte d'arrêter le modèle de-la
o medaille d'honneur que ce collège accorde aux brigadiers et gardes qui se sont
(\ particulièremeutdistingués dans l'exercice de leurs fonctions, ou qui se sont signales
" par un acte de dévouement ou par une action d'éclat;

(\ Revu son arrètt': du 3 décembre lR52, Mémorial administratif, nO 6171;
(( Considérant qu'il convient d'apporter quelques modifications à cet arrête, afin de
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1 stimuler le devouement, le zele, J'activité el la bonne conduite des gardes ;
( Sur la proposition d'un de ses membres;

.. ARRÊTE:

( ART. ier. Il est créé deux classes de médailles d'honneur destinées à récom­
( penser les services rendus par les brigadiers et gardes champêtres de la province.

( ART. 2. La médaille de première classe est en vermeil el surmontée de la cou­
a ronne royale. Elle porte d'un côté j'empreinte en relief des armes de la province,
([ entourée des mots: Pl'ovintie Antwerpen; sur le revers sont gravés les mots: Voor
« hetdendaed en zel{opoffering. places entre deux branches ct e laurier.

c: Elle s'accorde aux brigadiers et gardes qui se sont signalés par un acte de
.. dévouement ou par une action d'éclat. - •

t ART. 3. La médaille de deuxième classe est en argent et surmontée de la cou­
t ronnqroyale. Elle porte d'un côté l'empreinte en relief des armes de la province,
« entouree des mots :' Provintie Antwel'pem; sur le revers sont graves les mots; J'OOT

« loffelykeen getro1lwe dienste«, placés entre deux branches de laurier.
.. Elle s'accorde aux brigadiers et gardes qui se sont particulièrement distingues

« dans l'exercice de leurs fonctions.
1 ART. 4. Ces médailles se portent attachées au côté gauche de la tunique, de la

1 capoue el de la veste, suspendues à un ruban ponceau moiré large de trois centi­
« mètres six millimètres, à trois liserés blancs d'un demi centimètre.

« Elles ne pourront pas être détachées du ruban.
1 ART. 5. Le présent arrêté sera inséré au Mémorial administratif et communique

« aux brigadiers el gardes champêtres de la province.
« Fait en séance, à Anvers, le 18 mars 1854.

« Le Gouverneur·P,'ésident,

« Par Ordonnance :

c: Le Greffier provincia 1.

1 (Signe) E. DE CUHER. ~

« (Signé) T. TEICHMANN.

N" i50. PL. XXVIIl. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LOUISE 1\1 : TH: C : IS : D'ORLEANS REINE DES BELGES NÊE
A PALERME LE 3 AVRIL 18i2 DÉCÉDÉE A OSTENDE LE Ji SBRE 1850.

Dans le champ: tète de la Reine, tournée a droite. Sous le col : LEOPOLD

WIENER.

T. Il, K. N.
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REVERS. Sur le tour : ÊRIGEE A LAEKEN PAR SOUSCRIPTION NAT10­

NALE. ARRTÈ ROYAL DU 14 OCT: t850. LOf DU 21 JUIN 1853. POSE DE
LA PREMIÈRE PIERRE 27 MAI 1834. Dans le champ : élévation de la
nouvelle église de Laeken. A l'exergue: J •. POELAERT AnCH : Jo WIENER

FEC :

N" 151. PL. XXVJIL - VARIÉTt.

AVERS. Semblable au revers de la médaille précédente, à l'exception
que cene-ci porte la date du 1 MAr.

REVERS. Dans le champ: UNE ÉGLISE SERA ÉRIGÉE EN COMMEMORA.
TION DE LA REINE LOUISE EN LA COMMUNE DE LAEKEN. ARRtT~

ROYAL DU U OCT: 18W. V. TESCH MIN: DE LA JUSTICE. CH. ROGIER
MIN: DE L'INTR. LE PRODUIT DE LA SOUSCRIPTION NATIONALE SERA
AFFECTÉ A LA CONSTRUCTION DE L'ÉGLISE DE LAEKEN, MONUMENT
~ATlONAL f:LEVE A LA MÉMQIRE DE LA REINE. DÉCISION DES DÉLÉ­
GUÉS DES PROVINCES DU 2~ OCT: i850. LE GOUVERNEMENT INTERVIENT
DANS LES FRAIS DE LA CONSTRUCTION DU MONUMENT. LOI DU 21 JUIN
18G3. F. PIERCOT lIBN.:.: DE L'INTÉRIEUR. CH : FAIDER MIN: DE LA JUS­
TICE, LE i MAI iSM, SOUS LE RÈGNE DE LEOPOLD 1, CH: FAIDER MIN1S­
TRE DE LA JUSTICE F. PIERCOT l\UNISTRE DE L'lNTÉRIEUR P. ANNEMANS
GOUVR TEMPORRE DU BRABAl\l, CH : J. HERRY BOURGMESTRE DE LAEKEN
J. B. TORFS DESSERVANT, LA PREMIÈRE PIERRE DE L'ÉGLISE BÉNIE PAR
ENG. STERCKX CARDAL ARCHEV: DE MALINES, EST POSÉE PAR LE ROI.

C'est le 27 mai qu'a eu lieu la ·pose de la première pierre de l'église

érigée à Laeken, en commémoration de Sa .Majesté la Reine Loutse-âtarie.

Sur le 'terrain que doit occuper l'église, à côté de l'église actuelle de
Laeken, et où sont déjà creusées les fondations de la nouvelle, on a dressé
un grand pavillon, dont le dôme, surmonté d'un ornement gothique, est
supporté par des piliers ornés de clochetons. Ce pavillon est fermé de trois
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côtés par de longs rideaux <le toile grise ornés d'arabesques peintes en
couleur violette. Sous le paviJIon s'élève un autel, auquel on arrive par
huit ou neuf marches, surmonté d'une sorte de pyramide gothique du
meilleur effet et qui rappelle un peu, au premier coup d'œil, le joli tom­
beau d'Héloïse et Abeilard qui se trouve au Père-Lachaise à Paris. L'autel
est couvert de fleurs.

En face de l'autel sont trois fauteuils destinés au prélat officiant et à
ses vicaires géaérauxjàdruite , lorsqu'on tourne le dos à l'autel ) est éle­
vée une vaste tribune, formant un angle droit, et dont une partie est
réservée au Roi, au corps diplomatique, aux membres du Sénat et de la
Chambre des représentants. De hauts fonctionnaires, des dames, des ofll­
ciers, occupent le resle.

En face de cette tribune, et par conséquent à gauche de l'autel, est
u-ne tribune semblable réservée au public et remplie de dames.. Ces deux
tribunes, qui 'sont décorées de draperies et abritées sous de vastes dais de
toile, occupent les extrémités de J'espace qui sera le transept 'lorsque
l' églisesera construite. Les talusqui entourent tout le terrain de l'église,
sont couverts d'une fouie nombreuse accourue .pour.assisterà.lacérémonie.

Des mâts pavoisés de drapeaux aux couleurs nationales ou de flammes
de diverses couleurs décorent toute Penc"einte.Au centre, devant l'autel,
est placée la pierre qui doit ètre scellée par le Roi.

C~est M. Poelaert, l'architecte de l'église, .qui a fait exécuter cette déco­
ration simple et de bon gDût.

On sait déjà que l'église nouvelle sera dans le style ,gothique fleuri.
De nombreuses dissertations ont eu lieu sur l'origine de la -forme ogi­

vale et sur remploi exclusif que l'on commença à en faire dans J'architec­
ture·.au treizième siècle; nous ne voulons ni les examiner ici, ni recher­
cher à qui on doit l'invention de l'arc ogive. C'est là une .recherche sans
utilité. Ce que nous tenons -8 dire seulement, c'est .que quand on construit
une église nouvelle, le style que nous préférons voir adopter est le style
ogival, parce que J'architecture ogivale est .réellement chrétienne et que
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son point de départ est en Italie, à Rome même; puisque c'est à Byzance
qu'elle a commencé â. s'affranchir pour se transformer et se répandre de là
dans toute l'Europe.

En effet, les premiers temples chrétiens furent la copie de la basilique
des Romains; mais, dans celte copie, les chrétiens introduisirent un chan­
gement notable, en substituant à la plate-bande, d'origine grecque et que
les Romains avaient conservée, un système général d'arcades, soit sur les
colonnes qui divisaient les nefs, soit pour les baies destinées à laisser péné­
trer la lumière dans leurs temples.

La cause première de ce système d'arcade a été expliquée de plusieurs
manières, et notamment par l'emploi forcé de petits matériaux auxquels
étaient réduits les premiers chrétiens, et par la difficulté qu'ils auraient
éprouvée à se procurer des architraves monolithes;mais ces explications,
qui peuvent avoir jusqu'à uncertain point quelque fondement, n'ont qu'une
importance secondaire, et nous trouvons que l'on peut y joindre une rai­
son plus déterminante, en expliquant l'adoption de cette nouvelle eombi­
naison par le besoin et la volonté qu'eurent les premiers chrétiens d'lm­
primer à leurs édifices sacrés un type particulier, propre à les distinguer
des édifices païens. Certes, ils ne pouvaient en trouver un plus tranché que
l'arcade sur colonnes, qui n'avait jamais été usitée avant eux et qui est la
première révélation de l'art chrétien.

Ce n'est pas tout : bientôt les chrétiens supprimèrent les couvertures
avec leurs charpentes de bois trop sujettes aux incendies. Sainte-Sophie
avait été brûlée troisfois el entièrement détruite, lorsque deuxartistesgrecs,
Isidore de Milet et Anthémius de Tralles, conçurentl'idée d'élever la célè­
bre église qui existe encore, et qui 'du centre de l'Orient, comme d'un foyer
lumineux, devait changer totalement la face de l'architecture du monde
chrétien. Sainte-Sophie présente le premier exemple de: J'emploi exclusif
d'arcades, de voûtes et de pendentifs couronnés majestueusement par les
brillantes coupoles orientales que s'est appropriées l'islamisme.

Nous n'avons pas besoin de démontrer comment de ce style chrétien
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est dérivé le style roman, l'église d'Occident ayant adopté, ~ l'imitation de
celle d'Orient, un système d'arcades et de voûtes, généralement à plein-

_cintre. Quant aux coupoles et aux dûmes, ils ne furent que très rarement
imités en Occident. Ils furent supprimés fi cause de l'importance des clo­
chers et on adopta ainsi une combinaison de voûtes différente, les voûtes
d'arête, qui, se contrebutant entre elles, peuvent avoir leurs retombées
SUI' des points d'appui de moindre volume.

~Iaintenant, on concevra facilement comment ces arcades et ces voûtes à

plein-cintre sont devenues ogivales. L'ogive est produite très-souvent par
les enlacements multipliés des nervures des voûtes, ainsi que par la ren­
contre et le croisement de ce nombre infini de courbes.

L'ogive a été adoptée, parce que lorsque les chrétiens élevèrent des
églises qui mentaient vers le ciel comme des prières de pierre, l'arc ogive
était le plus propre à s'inscrire dans l'angle aigu des pignons que produi­
salent les combles élevés sur les façades gothiques.

L'ogive est donc issue directement de l'arc plein-cintre el surtout de
l'idée qu'eurent les chrétiens de supprimer lesplates-bandeset lesplafonds.
Le style ogival est donc tout particulièrement le vrai style de l'architec­
ture chrétienne.

M. Poelaert a donc bien fait de présenter le plan d'une église ogivale
et on a bien fait d'adopter un plan dans ce style.

On remarque que l'église nouvelle ne sera pas orientée au levant, mais
au nord, contre l'usage des architectes sacrés du moyen âge. Le symbo­
lisme des Cormes, si fidèlement étudié et conservé aux époques hiératiques,
n'a plus de signification pour nous, et nous ne comprenons plus le sens
de toutes les dispositions essentielles des basiliques; les prêtres-architectes,
des premiers siècles et .les maçons libres du treizième siècle savaient que
tout avait un sens' emblématique ou mystique fi l'intérieur et il J'extérieur
de l'église. Lestrois grandes portesdu portail principal étaient un hommage
à la Trinité. Ils voulaient que les chapelles, les rosaces, les autels, se comp­
tassent toujours par trois, ou par sept, ou par douze: trois à raison des
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trois personnes divines ; sept à cause des sept jours de la creation; douze
en mémoire des douze apôtres. Lesdeux tou rs étaient inégales en beauté
et en hauteur. L:J tour septentrionale représentait le pouvoir spirituel, la
tour méridionale le pouvoir temporel. Ils commençaient toujours par la
tour septentrionale, les années s'écoulaient, J'indifférence arrivait, el la tour

du midi restait inachevée. Quand elle s'élevait, elle s'élevait moins haut et
était moins ornée que celle du nord.

Quoi qu'il en soit de cet oubli, sans doute causé par la (orme du terrain,
l'église nouvelle promet d'être fort belle. Elle aura 100 mètresde long

du portail au fond de l'abside, 37 mètres de largeur d'un bout à

l'autre du transept, et 16 mètres :00 de hauteur depuis le pavé jusqu'au
pied du clocher. Nous avons oublié quelle sera la hauteur du clocher....

II était onze heures précises lorsque la musique des guides, placée à la
porte de l'enceinte, a annoncé J'arrivée du Roi et des princes.

Le Roi portait l'uniforme de lieutenant général. Le duc de Brabant et.
Je comte de Flandre portaient l'uniformede leurgrade. Le comte de Flandre
avaitlaplaque etle grand cordon de l'ordre dela branche Ernestine de Saxe.

La duchesse de Brabant avait une robe de soie grise bordée de velours
noir, une mantille de dentelle noire et un chapeau blanc. La princesse
Charlotte était toute.en blanc.

Le Roi et les princes étaient accompagnés de M~1. le comte de Lannoy,
grand-maître de la maison du duc de Brabant, du général Prisse, du colo­
nel Vanderhurck et de plusieurs autres aides de camp et officiers d'ordon­
nance.

Les princesses étaient suivies par Mille lacomtesse de Mérode, grande­
maîtresse, par JUIlI"S la comtesse deLannoy el la comtesse de Marche, ·dames
d'honneur de la duchesse, et par Mlle 4a comtesse de Beauvais, gouver­
nante de la princesse Charlotte.

Le Roi et les princes ont été reçus par le bourgmestre de Laeken,
~L Herry, parles ministres de l'Intérieur et de la .justice, :qnÎ les ont
conduits 11 la tribune réservée pour ·eux.
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Parmi les personnes présentes, nous ayons remarqué tous les membres
du corps diplomatique sans exception; tous étaient en grand uniforme.
On leur avait réservé la partie de la tribune à droite du Roi. A gauche
étaient les représentants el les sénateurs, fort peu nombreux. Les seuls
sénateurs présents étaient :M~1. le comte de Benesse et le baron Sautin.
Les seuls représentants présents étaient lUM. le comte Vilain XliII, de
Liedekerke, David, de Brouckere, bourgmestre de Bruxelles, Rogier,
Vermeire, de Haerne, de Ruddere te Lokeren et de T'Serelaes. AtM. le
prince de Ligne et Delfosse étaient absents et remplacés par deux vice­
présidents. Parmi les personnes présentes, DOUS avons remarqué le baron
d'Hooghvorst, généraldesgardes civiques du royaume; le général Petithan,
commandant la garde civique de BruxeIJes; le duc de Beaufort, directeur
des heaux-arts ; M. de Fallon, président de la Cour des comptes; M. le
comte de Baillet, gouverneur de la province de Namur; ~J. Annemans,
gouverneur provisoire du Brabant; MM. Navez et Roelandts, membres de
l'Académie royale, M. de Bavay, procureur général, avec le grand cordon
del'ordre deSaint-Étienne d'Autriche. Les seuls ministres présents étaient
~1. Faider, ministre de la justice, et ~I. Piercot, ministre dei' intérieur,
orné du grand cordon de l'ordre du Christ de Portugal. La musique du
régiment des grenadiers était dans"1'enceinte et s'est fait entendre pendant
la cérémonie. Le service était fait par un bataillon de chacun des régiments
en garnison à Bruxelles.

Aussitôt après l'arrivée du Roi, le cardinal-archevêque de A-Ialines, en
grand costume archiépiscopal, suivi. d'un clergé nombreux, parmi lequel
nous voyons tous les curés des paroisses de Bruxelles, s'est avancé au pied
de l'estrade royale et a adressé au Roi le discours suivant:

« SIRE,

« Le temple magnifique, dont nous allons bénir les fondernents.vsera un monument
tout à la fois religieux et national. Érigé à J'honneur de Dieu, dédié à la Très-Sainte
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Vierge Marieet Saint Louis, il est également destiné à perpetuer la mémoire de la pre­
mière Heino des Belges el à devenir le lieu de sépulture de la famille.royale.

~ Le peuple belge tout enlier s'est associé avec élan à cc double but, et il a donné
ainsi une preuve solennelle el de ses sentiments religieux et de son attachement à votre
auguste dynastie. .

, « VotreMajeste, en approuvant ce projet patriotique et en contribuant il. son exécu­
.q1311 par un don très-génèreux, a resserré les nombreux liens qui l'unissaient déjà à la
Relgiquc. .

t Puisse l'union si intime qui existe entre les Belges, leur Roi bien-aimé et sa
dynastie, s'affermir de plus en plus! Puisse-t-elle durer aussi longtemps que subsistera

.1:8 temple, qui en sera le symbole permanent!
Il Le clergé belge, Sire, ne cessera de prierDieu pour l'accomplissement de ce vœu,

pour la prolongation des jours precieux de Votre Majeste et pour la prospérité de son
auguste famille. »

Après ce discours, l'office a commencé. L'archevêque a dit les prières et
accompli les cérémonies usitées pour la conséeration et la bénédiction des

églises.
Les prières dites, le clergé s'est formé en procession et a fait lentement

le tour du terrain sur lequel l'église va s'élever. Mgr l'archevêque, qui
J

marchait le dernier, a béni la terre; puis il est remonté à l'autel. Alors a
commencé la cérémonie de la pose de la première pierre.

Le Roi, les princçs, les princesses ~t les personnes de leur suite sont
descendus de leur tribune et se sont avancés au milieu du terrain.

Là, M. Faider , ministre de la justice, a donné lecture au Roi du procès.
verhai de la eérémonievdes arrêtés royaux et des pièces relatives à la

constructlon de J'église. Puis il a adressé au Roi le discours suivant :

« SUI.E,

q Lorsque la Reine que cherissaient tous les Belgesa été appelée à Dieu, le pays a
éprouvé une douleur profonde et unanimc.- Unanime futaussi l'élan qui éclata quand
Votre Majeste eùt décrété l'érection du monument destine à perpétuer le souvenir de
celte, reine vénérée. Aujourd'hui, Sire, les memes sentiments se montrent dans cette
foule immense qui entoure le Roi.

e: C'esl ainsi que les grandes vertus qui iIlustren t les couronnes, inspirent les gran ds
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dévouements qui poussent les peuples. La Reine qui fut l'ornementdu trône, revivra
dans les prières et les méditations des fidèles, sous les voûtes du vaste et Ilable monu­
ment dont Votre ~lajesté accompagnée de ses augustes enfants a voulu jeter les pre­
miers fondements.

li En présidant à cette cérémonie, que rehaussent les pompes de la religion et la
présence desministres étrangers, le Roidonne à celle qui n'estplus un nouveau témoi­
gnage de son inaltérable affection, il donne en même temps à la Belgique l'exemple
du culte de la vertu et l'occasion de scellerune fois encore, dans un solennel et sympa­
thiqueenthousiasme, l'allianceintime de la dynastie et de la nation. ,

M. le bourgmestre de Laeken s'est ensuite approché du Roi et lui a
adressé les paroles suivantes:

( SIRE,

\1 Organe de mes administrés, je viens remercier tous ceux qui ont contribué à
doter la commune de Laeken d'un temple magnifique qui, dans l'avenir, doit l'honorer
et l'embellir.

'li Je remercie le Roi,d'abord, de qui émane la noble et consolante pensée qui a pro­
voqué l'édification de ce monument; le pays, qui a si bien répondu aux intentions du
Roi i les grands pouvoirs, qui se sont associés à l'élan si spontané de la nation; lesauto­

. rités civiles et religieuses, qui toutes prêtent leur actifet puissant concours; l'artiste,
qui remplit avec bonheur une tâche difficile.

\1 Sire, qu'il nous soit permis, à propos d'une cérémonie qui réveille parmi nous de
si touchants souvenirset de si profondes émotions, de YOUs offrir J'expression de notre
sincère gratitude et de l'inaltérable affection que nous éprouvons pour VoLre Majesté et
pour la famille royale. )'

Après ces paroles, le procès-verbal a été signé par le Roi, Je duc de
Brabant, la duchesse de Brabant, la princesse Charlotte et le comte de
Flandre. En ce moment, la pluie a commencé, la cérémonie a été un mo­
ment interrompue. Le Roi et les princes sont retournes dans leur tribune.

Au bout de quelques minutes, la pluie ayant cessé, la cérémonie a
continué.

Dans une boîte de plomb on a placé: 10 une collection de monnaies d'or,
d'argent et de cuivre du royaume; 2° une copie sur tablettes d'étain du
procès-verbal de la cérémonie ainsi que de l'historique de tout ce qui

1. Il, H. N. !5
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concerne le monument; 3Q des exemplaires de médailles frappées en com­
mémoration de la cérémonie; 4° des exemplaires de la médaille commé­
morative de la mort de la Reine. Cette boîte a été scellée, soudée, puis

placée dans une cavité pratiquée pour la recevoir dans les fondations de
l'église; sur cette cavité on a fait glisser au moyen de rouleaux une pierre
en granit bleu, ayant à peu près deux mètres cubes et sur laquelle est
incrustée une plaque de métal portant cette inscription:

LE 27 }IAI i 854
s. M. LÉOPOLO 1" ROI DES BELGES

POSE LA PREMIÈllE PIERRE DE L'ÉGLISE

ÉRIGÊE A LA llÉ'IOIRE DE

S. M. LOUISE 1d.ARIE REINE DES BELGES

EN EXÉCUTION DE L'ARRt~É ROYAL

DU U OCTOBRE 1850.
CHARLES FAIDER, MINISTRE DE LA JUSTICE,

G.-F.-J. FIERCOT, MINISTJ.\E DE L'INTÉRIEUR.

Le Roi a pris alors du plâtre gâché dans un baquet d'acajou, avec une
truelle d'argent sur laquelle éiait!gravé le dessin de l'église nouvelle, et a
scellé la pierre. Les princes et les princesses ont également ajouté mi peu
de plâtre sur la pierre.

Il était midi el demi. La cérémonie était terminée. Le Roi et la famille
royale sont retournés au château de Laeken.

La seconde médaille, qui porte la date du 1~r mai, es' rare. Il n'en a été

frappé que très peu d'exemplaires. Les coins ont été anéantis. On avait
pensé que celte cérémonie aurait pu avoir lieu le 1er mai.

N" 152. PL. XXVIII. - MÉDA1LLE.

Sur le 'our : IOANN. RAPT. LAUWENS. Dans le champ
M. Lauwens.

tête de'
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REVERS. Sur le tour: CYR. JVSTlT. BRVXELL. A CONSILIIS Ao ~IDCCCLlV.

Dans lechamp: LVD. JEHOTTE SCVLPSIT MONnlENTVM ET PIGr\VS AMûRIS.

VIRG. AEN. v, 538.

Jean-Baptiste Lauwens, conseiller à la Cour d'appel de Bruxelles, était

lié. d'une amitié étroite avec Louis Jéhoue, le statuaire. Ce dernier, vou­
lant donner un souvenir à son ami et en même temps prouver qu'il savait
également manier le ciseau et le burin, lui a gravé cette médaille. Elle
n'a été frappée qu'à une centaine d'exemplaires, parmi lesquels quelques­
uns en argent.

~l. Lauwens 'est mort le 11 février 1859, à soixante-six ans. Il était
le doyen d'ancienneté des conseillers de la Cour d'appel de Bruxelles.

N° {55. ·PL. XXIX. - MÉDAILLE.

Sur le tour : .LES OUVRIERS VICTIMES DE LA CONVENTION DU 22 AOUT

i852, RECONNAISSANTS. Dans le champ: femme debout personnifiant la
typographie, la main droite appuyée sur une presse, tenant de la gauche
une couronne de laurier.

REVERS. Dans le' champ, entouré d'une couronue de' ·fleurs :
A F. DEQUICK, J.-B. VERBJST, J. LEBON, A. MAHIEU, A. MERTENS, IS.

DE MOOlt, MEMBRES DU COMITÉ CENTRAL TYPOG. BELGE.

. Un grand nombre de typographes, fondeurs en caractères et en bronze,
brocheurs, etc., se sont trouvés réunis dans le vaste local de la Louve, à

Bruxelles, Je 26 juin 1854, pour faire une ovation aux membres du
comité central institué à Bruxelles, pour la défense de leurs droits dans
l'affaire du traité avec la France, ovation à laquelle se sont joints leurs
frères des provinces, en prenant part à une souscription ouverte dans
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tout le pays, parmi les ouvriers des diverses professions frappées par la
convention du 22 août 1852.

Cette ovation consistait dans la remise solennelle, aux membres du
. comité central, d'une médaille frappée pour perpétuer le souvenir de

leur conduite ferme et courageuse dans cette circonstance.
Cette médaille que nous décrivons est due lIU burin de Léopold Wiener.
Voir, pour plus de détails, une brochure intitulée : Convention du

22 août 18a2. Remise solennelle de la médaille commémora/ive frappée
et! l'honneur du Comité central Typographique Belge. Assemblée générale
de la Louve, tenue le lUlIdi 26 juin 1854. Compte-rendu. Bruœelles,
imprimerie de A. Mahieu et comp., Vieiue-Haue-cvx-Btë», 31. t 854.

N° HH. PL. XXIX. - MÉDAILLE •
-. 1

Sur la partie supérieure du tour: S. LUKAS GILDE. Dans le champ:
les armes de la confrérie de Saint-Luc, à Anvers,surmontées d'une tête de
bœuf. Au-dessous la devise: VYT JONSTEN VERSAEMT. Sur la partie infé­
rieure du tour: ANTWERPEN. Un peu à gauche: G. WILDIERS (nom du

graveur).
REVERS. Dans le champ, qui se trouve entouré d'une couronne:

VlERHONDERTJARIG JUBELFEEST VAN DE INSTELLING DER DEKENS,
M.D.CeC.Uv.

La plupart dés professions, au moyen âge, se mirent sous la protection
d'un saint. C'est ainsi que les peintres de tous les pays de l'Europe hono­
rèrent J'évangéliste saint Luc, parce que, d'après 'la tradition, ce saint a
été peintre. L'effet immédiat de cette dévotion envers un même saint fut
de réunir les artistes dans une corporation forte et paisible: ils s'assem­
blèrent pour célébrer la fêle du patron le jour marqué par l'ÉgHse; ils
érig~rent un autel dédié il saint Luc: la dévotion et les fêtes devinrent
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le premier lien, entre les confrères. Une fois réunis, ils formulèrent des
statuts dans l'intérêt de la communauté; et, pour rendre plus valides les
obligations contractées volontairement par les membres, pour en assurer
la stricte exécution, l'autorité vint sanctionner leurs règlements. Dès lors,
la Gilde (corporation] se trouva établie. Le jour de la fête de saint Luc
resta le grand jour de la corporation. La date de SOli érection à Anvers
n'est pas mentionnée dans les annales. Le plus ancien acte authentique
que la Gilde possède est du 22 juillet 1442; mais il prouve qu'elle
existait déjà à cette époque, et même qu'elle possédait un autel à la
cathédrale.

C'est afin de célébrer dignement le 400[[lt anniversaire de cette con­
frérie, que queJques personnes de la ville d'Anvers se sont proposé
de faire une exposition d'objets d'art dont les auteurs sont décédés.
Grâce à elles, l'on est parvenu à un résultat auquel il n'était d'abord
pas permis d'espérer; aussi le vaste local de l'Académie de dessin, rue de
Vénus, dans lequel ces objets étaient exposés, était-il à peine assez grand
pour contenir les 'objets envoyés. Non seulement, toutes les personnes de
la ville d'Anvers qui possédaient des objets d'art se sont-elles empres­
sées, sur-la demande qui leur en avait été faite, de fournir leur contin­
gent, mais des habitants des villes et localités avoisinantes ont aussi satis­
fait aux demandes qui leur avaient été adressées.

Dans ce local se trouvaient 464 tahleaux des premiers maîtres; des
crucifix en argent, en ivoire et en boi~, au nombre d'environ 40; des
tapis des Gobelins; des meubles en chêne sculptés du XVI[[lt siècle; des
meubles incrustés; des meublesde Boulle; des armes et armures anciennes;
une,très riche et très nombreuse collection d'émaux; des ciselures; des
médailles et des monnaies; des dessins anciens; des estampes anciennes;
des vases romains; une collection très riche et très nombreuse de cruches,
pintes, bénitiers, salières, etc., du XVlme. siècle, etc., etc. L'exposition
s'est ouverte Je {O août et s'est fermée le {tr octobre.

Peu de temps avant sa fermeture, la Gilde de Saint-Luc est allée procès-
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sionnellemeut à l'église Notre-Dame, entendre un Te Deum, chanté enso~
honneur.

Le produit des entrées il l'exposition, la vente des catalogues, les cartes
d'entrées permanentes, etc., a été destiné à placer un vitrail peint à

l'église Notre-Dame, après déduction des (rais occasionnés pour l'exposi­
tion.

N° 155. PL. XXIX. - MÉDAILLE.

- .
AVERS. Semblable à celui de la médaille N° t 0, PL. XUJ) H. N. R.B.,

à l'exception que dans le médaillon on lit : LES MAISONS DE BRAGANCE ET

DE COBOURG ALLiÉES POUR LE BONHEUR DU PORTUGAL. A l'exergue ~

t8a4.
REVERS. Sur Ie tour: ARRIVËE DE S. M. DON PEDRO V A ~RUXELLES

4 JUILLET 1&54. Champ: écusson aux armes de la ville de Bruxelles, sur­
monté d'une couronne.

Gravée par Hart àl'occasiou de l'arrivée à Bruxelles de Don Pedro V,
roi de Portugal.

N° 156. PL.· XXIX. - MtDAILLE.

Sur le tour: PHILIPPE CTE DE, FLANDRE. Dans le champ; tête du
comte dé Flandre, à gauche. Dans le col : JOUVENEL.

REVERS. Sur' le tour : SOCIETE CENTRALE D'AGRICULTURE DE BEL­

GIQUE. Dans le champ, entre doux branches d'épis formant couronne :
EXPOSITIO~ NATIONALE 1854.
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N° J57. PL. XXIX. - JETON.

Écussons couronnés aux armes de Belgique et du Hainaut, entourés
d'instruments aratoires. A gauche : JOUVENEL.

REVERS. Dans le champ, entouré d'une couronne de houblon : SOCIÉTÉ

CENTRAI,E D'AGRICULTURE DE BELGIQUE.

S. A. R. le comte de Flandre a accepté la présidence d'honneur de la
Société centrale d'agricultu.re. La médaille a été faite pour Je compte de
la Société : eHe est destinée à être donnée en prix.

Le jeton de présence est donné aux membres de la commission. C'est
Al. Bortier qui possède les coins et c'est lui qui a (ait frapper les jetons.

N° Hi8. PL. XXIX. - MItDAlLLE.

AYERS. Dans le champ ~ MOSCOU 1812. PARIS 1814.

REVERS. Dans le champ: SEBASTOPOL t8M. PARIS 183ft

Cette médaille, qui est de plomb et coulée, m'a été envoyée, par la
diligence, Je iO octobre 18a4. EUe est assez significative et n'a pas besoin
d'explications. Les prévisions de l'auteur ne se sont pas réalisées.

N° i59. PL. XXIX. - MÉDAILLE.

Sur Je tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ:
tête du Roi couronnée de laurier, à gauche. Sous le col: FRAIKIN: F.

REv~~Rs. Dans Je, champ: lion deboui tenant ses deux pattes sur une
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espèce de bouclier sur lequel se trouvent deux L couronnées. A l'exergue:
FRAIKIN. F.

Le graveur Fraikin a été en apprentissage chez les graveurs Hart et
Dargent. Il a voulu que l'on sût qu'il pouvait aussi faire une médaille, et
c'est la seule qu'il a produite. Il Pa présentée au Roi, et Sa Majesté lui a
fait parvenir un subside de 200 francs environ. Il fi 'en a été frappé qu' une
quinzaine; c'est ce petit nombre qui en fait la rareté.

Cette médaille ne présente aucun fait historique.
Fraikin est mort en 1857.

N° 160. PL. XXX. -- MÉDAILLE.

Surie tour : A~TVERPIA MARLE DEVOTA. Dans le champ: élévation de
)

l'église de Nor.e-Dame à Anvers (cathédrale). A l'exergue : IV NON MARTII
~IDCCCL V. 1 .

HEVERS. Sur le tour: HONORIFICENTIA POPULI NOSTRI. Dans le champ:
la sainte Vièrge debout sur des nuages. A l'exergue: ROMiE VI IDIB. DEC.

MDCCCLIY. Sur le cordon de l'exergue: WILDIERS. F.

N° t6L PL. XXX. - MÉDAILLE OVALE.

Sur le tour: PIUS IX PONTIFEX MAXIMUS AN. IX. Dans le champ: buste

du Saint-Père; au- dessus : écusson à ses armes. Sous le buste :
c. JEHOTTE. S. A l'exergue: VllI DEC. MDCCCLIV.

REVERS. Sur le tour: S: MARIA SINE LARE ORIG : CONCEPTA ûRA PRO

NOmS. Dans le champ : la sainte Vierge debout, les pieds sur un serpent
el sur le globe. Au-dessous, à gauche: 1. PHILP. INV.; à droite : t.sonn.
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N° t62. PL. XXX. ~ !l[tOAILLE OVALE.

Sur le tour: CONCEPTJO mMACULATA B. M. V. Dans le champ: Notre
Saint Père le Pape, revêtu de ses habits pontificaux, dans une chaise anti­
que surmontée de l'écusson à ses armes. A l'exergue: VIII DÉC. ~IDCCCLIV.

REVERS. Sur le tour : PROCESSIO SOLEMNIS GAND XX MAlI MDCCCLV.

Dans le champ : la sainte Vierge debout dans un autel gothique, écrasant
Je serpent. A l'exergue: les armes de Monseigneur l'évêque de Gand.

N° t6'3. PL. XXX. - MÉDAILLE.

Dans le champ : la sainte Vierge debout, les bras croisés sur la poi­
trine, le pied sur le serpent. Deux anges, tenant des flambeaux sont
agenouillés à ses pieds. Au-dessus de ceux-ci, deux autres anges priant.
Aux pieds de la Vierge: WURDEN.

REVERS. Dans le champ, sur un parchemin; DEFINI~IUS DOCTRINAM
QUiE TENET BEATISSUlAN VIRGINEM MARIMI IN PRIMO INSTANT! SUAE
CDNCEPTIONIS FUISSE SINGULARI OMNIPOTENTIS DEI GRATIA ET PRIVI­
LEGIO INTUITU MIR1TORUM CHRISTI IESU SALVATORIS HUMANI GENERIS
AB O~INI ORIGINALIS CULPAE LABE PRAESERVATAM OOIUND[ ESSE A DED

REVELATAM VI ID DEC. A. MDCCCLIV. Au·dessous de la table: un sceau sur
lequel on lit : PIVS pp IX..

N° t64. PL. XXX. -l\ltDAILLE OULE.

Sur le tour : PIVS lX PONT. MAX. AN. VIlI. Dans le champ: buste de
Pie IX, à droite.

REVERS. Sur le tour, en deux lignes concentriques: 0 MARIE CONÇUE
T. Il, H. ~. 26
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SANS PÉCHÉ PRIEZ POUR NOUS QUl AVONS RECOURS A YOUS. Dans le
champ: la sainte Vierge debout sur des nuages.

N° 165. PL. XXX. - MÉJ)AILLE OVALE.

Sur le tour : HOi\'ORlFICENTIA POPVLI NOSTRI. Dans le champ : la
sainte Vierge debout sur des nuages. Au-dessous: )(. E. Dans le champ:
MARlAE SINE LABE CONCEPT PIYS IX. PONT. MAX. EX AVRI AVSTRALIAE
PRIl\llTlIS SIBI OBLATIS CVDI IVSSIT VI. ID. DEC. A. l\1DCCCLllII M. P.

Par ordre de Sa Sainteté, ct dans le but de perpétuer la mémoire des
cardinaux, archevèques et évêques qu i sont venus à Rome à l'occasionde
la promulgation du dogme de l'Immaculée Conception, on a placé autour
du chœur de la basilique de Saint-Pierre, des tables de marbre blanc, où
sont gravés la date du 8 octobre 1854 et les noms de tous les représen­
tants du clergé des diverses parties du monde catholique.

Dans toutes les villes de la Belgique, des processions ont eu lieu à

l'occasion du dogme de l'Immaculée Conception. Des médailles ont été

gravées en souvenir de la proclamation de l'Immaculée Conception de la
sainte Vierge, comme dogme de foi, proclamation qni a été faite dans la
basilique du Vatican, à Rome, le 8 décembre 1854, par SS. Pie IX,
neuvième année de sou pontificat, et en présence de plusieurs centaines
d'évêques convoqués il cette occasion de toutes les parties du monde.

Les prélats reçurent tous, en souvenir de cette solennité, la médaille

N° 162, pl. XXX.

N° t66. PL. XXX. - MÉDAILLE.

Sur le tour: PER PRESIOSAM MORTEM ET PASSlONEM TDAM LIBERA NOS

nmUNE. Dans le champ: tète du Christ couronnée d'épines. Au-dessous:

LEOP.: WIENER.
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REVERS. Sur Je tour: TU HOC APPARUIT CARITAS 'DEI IN NOmS. 1. JOH.

C. IV. V. IX. Dans le champ : une croix entre les branches de laquelle se
trouvent deux mains et deux pieds entourés de rayons. Au-dessous:.
PHILP. 'INV.

Celte bene petitemédaille religieuse aétécommandée au graveur Wiener.
Elle a été émise à la même époque que celles de l'Immaculée Conception,

N° t67. Pt. XXX,. - MÉDAILLE.

Sur Je tour : GENOOTSCHAP VAN DEN H. FRANCISCUS XAVERmS. t854.

Dans le champ: saint François-Xavier à mi-corps, les deux mains croisées
sur la poitrine. Il porte le surplis et l'étole. Au-dessous: WURDEN BRUSSEL.

REVERS. Sur Je tour: WlE ZAL U WEDERSTAENI Pl LXXV. DansJechamp:
Je nom de Jésus. Au-dessous : trois clous et un cœur enflammé entouré
d'une couronne d'épines.

Commandée au graveur Wurden et destinée à être portée par les mem­
bres de la Société de Saint-Français-Xavier.

N· t68. PL. XXX. -JETON.

Sur le tour: LEOPOLD [ ROI DES BELGES. Dans le champ: tête du Roi,

à droite. Dans le col: JOUVENEL.

REVEns. Sur le haut du tour: BANQUE NA.TlONA.t.'E. Dans le champ,
entourédedeux branchesd'olivier Iormantcouronne: COMlTÉ D'ESCOlIPTE.

Les actionnaires de la Banque Nationale, qui s'étaient réunis le 18 dé­
cembre i 854, en assemblée générale, afln de fixer, par un tirage au sort,
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j'ordre de sortie des directeurs, ont ouvert un crédit de 2,000 francs pour
être répartis en jetons de présence aux membres du Comité d'escompte,
et il aété alloué, en outre, une somme de 1,000 francs pour la fabrication
des jetons.

N° 169. PL. XXXI. - M.fDAILLE.

AVERS. Sur la partie supérieure du tour: AQUEDUC bE BRAINE L'ALLEUD

A BRUXELLES. Dans le champ: élevalioude l'aqueduc. A l'exergue:
VALLEE DU MOl\'T SAINT-PONT.

REVERS ..DansJechamp : 18S5-t854. RESTAURATION DU GRA...'"\D-THËATRE
ET INAUGURATION DE SON BAS-RELIEF.-NûUVEAU CAMP DE MANŒUVRES.
- CONSTRUCTION DE L'AQUEDUC DU BROEBELAER, DE L'ÉCOLE CO}fMU­
NALE N" 5, DU MARCHÉ DU PARC, ET D'UN SYPHON SOUS LE CANAL. ­
BAlNS ET LAVOIRS PUBLICS.-POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE DE L'EGLISE
DESTE CATHERINE. - ÉLECTIONS COMMUNALES.

-N° 170. PL. XXXI. - JETO!'i.

. AYERS. Semblable à celui du jeton N° 277, pl. LVI, tome I",
Hsvsns. Sur la partie supérieuredu tour: ADMINISTRATION DELA VILLEDE

BRUXELLES. Danslechamp: :1854 BOURGMESTRE. C.M. J. G. DE BROUCKERE.
- ÉCHEVINS. A. N. FONTAINAS. N. J. VERHULST. A. M. BLAES. L. J. ORTS.­
CONSEILLERS. F. DEPAGE. L. P. J. IJ.ANWET. P. J. MASTRAETEN. J.B. J. VAN­
DERLINDEN. F. MICHIELS. C. DEMEURE.F. DEVADDER. A. D. TRUMPER.
A. ~f. CATTOIR. E. N. J. DEDûNCKER. J. SEGHERS. D.~KAIEMAN. C. J. J. VAN
HUMBEECK. H.J. VANDERMEEREN. P.J. VERSTRAETEN. J. A1ERSYAN. J. R. Bl­
SCHOFFSHEnI.J.A. WATTEEU.J. T.BARTELS.J.JACOBS.J.OTLET.V. A.J. WAL­
TER. A.SACmlAN.J. B.CAPPELLE~IANS. L.SPAAK. H. E. LAVALLÉE. F. J. J. VEL­
DEIŒ)1S. J.-B. DEPAIRE. - SECRETAIRE. G. WAEFELAER••
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Voir ce que nous ayons dit, en ce qui concerne les jetons de présence,
aux pages 292 cl suivantes, année 1847.

N° t 7L PL. XXXI. - JETO~.

AVEns. Semblable il celui du jeton 1'-\0 280, pl. LVI, tome 1er
•

REVERS. Dans le champ: 1854 25 JANVIER OUVERTURE DU CHEMIN DE
FER. - 24 AYRIL PLAN GÉNÉRAL DE NIVELLEMENT DE LA VILLE. - POSE
DES STATUES DES HALLES: PATRONNE D'YPRES, LION COMMUNAL, PHILIPPE
LE HARDI A PHILIPPE LE BEAU 28 JUIN PROGRAMME DES FÊTES. 9 AOUT

B~NÉD1CTION DES STATUES.-U DECEMBRE FONDS SPÉCIAL POUR ACHAT

ET DISTRlBoN DE MÉTIERS AUX TISSERANDS PAUVRES.

Voir ce que nous avons dit, en ce qui concerne les jetons de présence,
aux pages 292 el suivantes, année 1847.

J

Dans sa séance du 6 janvier 1864, les membres du Conseil communal
de Tournai ont fait l'abandon du crédit voté pour le frappement d'un
jeton de présence, de cette ansée, en faveur de la classe indigente, et la
somme de 1,iiOO francs a été immédiatement versée au bureau de bien­
faisance. Par suite de cette décision et de cet acte de bienfaisance, il
n'a pas été frappé de jeton de présence en i 854, pour les membres du
Conseil communal de Tournai.

"'"IJe:
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ANNÉE f855.

N· t n. Pi, XXXi. - MÉDAILLF..

AVERS. Semblable à celui de la médaille N° {li, année 1. 847.
REVERS. Dans le champ, entouré d'une couronne de chêne : PENNlNG

GEGEVEN DOOR· BET VLAEMSCH MIDDEN-eoMITEIT. Au-dessus de cette
inscription, frappée en creux, J'annle i 855.

Voir ce' que nous avons dit au sujet de Willems, N° {{i, année i 8.t7.

N" t'm. PL. XXXI. - ~ltI)AIlJ.E.

Sur le tour :-8. A. R. PHIUPPE COMTE DE FLANDRE. Dans le champ :
tète nue du comte de Flandre, tournée à droite. Dans le col: DUBOIS•..

REVÈRS. Dans le champ ': LES VERTUS DE S~ FAMILLE SE RÉFL€TENT

EN LUI ET NOUS LE FONT AIMER.

N· t74. PL. XXXII. - MtDAILLE..

Sur le tour : S. A. R. LA PRINCESSE CHARLOlTE. Daos le champ: tète
de la Princesse, tournée Agauche. Dans le col: DUBOIS.. .
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Rn'ERS. Dans le champ ; SON CœUR EST UN ÉCHO DES VERTUS DE SA
MERE.

N° 175. PL. XXXII. - MÉOAILU.

Sur le tou r: S. A. R. LÉOPOLD DUC DE BRABA NT NÉ LE 9 AVRIt 1835.

Dans le champ: tête nue du duc de Brabant, tournée il gauche. Sous

le col : DUBOIS.

({EVEilS. Sur Je tour: DU HAUT DU CIEL SON AUGUSTE MERE LE RE­

GARDE. 9 AVRIL 1855. Dans le champ: A L'AGE DE 18 ANS L'HÉRITIER

PRÊSü:\IPTIF DU ROI EST DE DROIT SÉNATEUR. ART: 58 DE LA CONs.­
TITUTION BELGE.

N° i 76. PL. XXXII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: S. A. l. MARJE-HENRlETTE-ANNE D'AUTRICHE DUCHESSE

DE BRABANT. 22 AOUT i855. Dans le champ : tète de la duchesse de
Brabant, tournée à droite. Dans le col: DUBOIS.

REVERS. Sur le tour: LA BELGIQUE ACCUEILLE LA PETITE FILLE DE

MARIE THÉRÈSE. Dans le champ: ELLE DEVIENDRA UN GAGE DE PROS­
PÉRITÉ ET DE FÉLICITÉ POUR LA DYNASTIE COMME ELLE EST DÉJA

UN GAGE DE SÉCURITÉ POUR NOTRE PAYS.' SÉANCE DE LA CHAMBRE
DES REPRÉSENTANTS 50 MAI 1853.

Le graveur Du bois a d'abord exécuté, en fs {) 4, la médaille de
S. A. R. le duc de Brabant, ensuite, en 1855, celle du comte de Flandre.
Encouragé par le succès qu'elles avaient obtenu, il a fait aussi les médailles

de ta duchesse de Brabant cl de la princesse Charlolte.
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N° i77. PL. XXXII. - :MÊOAILLE.

AVERS. Sur Je tour : LEOPOLD PRE~nER ROI DES BELGES. D~DS le

champ: tète du Roi ceinte d'une couronne de laurier, tournée à gauche.
Au-dessous du col : HART. F.

REVERS. Sur Je tour: SoCU...'Tf; ROYALE .D'HORTICULTURE DE MONS.

Dans le cham~ : une table lisse entourée d'une couronne de fleurs.

N° i 78. PL. XXXII. - MtDAILLE.

Semblable à la précédente, d'un module plus petit.

N° i79. PL. XXXII. - MtDAILLE.

AVERS. Sur Je tour: ADMINISTRATION DE LA VILLE DE MONS. Dans
le champ: écusson aux armes de. la ville de Mons surmonté d'une
couronne de comte. Au-dessous de l'écusson: BART. F.

REVERS. Dans le champ: une lyre surmontée d'une étoile à cinq bran­
ches et entourée de-rayons. A droite: une trompette, un rouleau de musi­
que, un archet et une palme. A gauche: les mêmes objets et une branche
de laurier. Sur la base de la lyre : B. F.

Ces trois médailles ont été faites, les deux premières pour être données
en prix par la Société d'horticulture de la ville de Mons, la dernière aux
Sociétés de musique de la même v~lIe.

N" 180. PL. XxxIII. - MtnAILLE.

AVERS. Semblable à celui de la. médaille n" 247, pl. LU, tome I".
!lEVERS. Dans une composée de fleurs, de fruits et d'épis:' CONCOURS
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DE BESTIAUX DE GAND 1855. Cc millésime est gravé en creux. Au-des­
sous: une charrue, un fléau, une bêche, une faux, une gerbe et un râleau.
Sous la charrue : HART F.

Destinée à être donnée en prix.

N° t8i. PL. xxxm. - MÉDAILLE.

Sur le tour : BOD. J. DE PÉLlCHY-VAN HUERNE BOURGrtlESTRE DE

BRUGES. t84t-I854. Dans le champ: tête de M. de Pélichy, tournée à

droite. Sous le col: HART rscrr ,

REVERS. Dans Je champ: deux branches de laurier formant couronne.
Entre ces branches: écusson aux armes de la ville de Bruges, surmonté
d'une couronne. Au-dessous de J'écusson: SES CONCITOYENS RECONNAIS­

SANTS 1855.

Au mois de janvier 1.8l.So, le conseil communal de Bruges a décidé,
par acclamation, qu'il serait offert une médaille d'or à I\L le baron de
Pélichy-Van Huerne, qui venait de résigner les fonctions de bourgmestre
de la ville de Bruges.

. Le 3 février, les habitants aisés de Bruges ont été invités, par le col­
lége des bourgmestre et échevins, à prendre part à la souscription qui
était ouverte pour cel objet.

Et le 30 mai, la médaille en or, grand modulç, a été offerte à M. de
Pélichy comme témoignage de reconnaissance pour les nombreux services
qu'il a rendus il la commune.

M. "Boyaval, bourgmestre actuel de cette ville, chargé de remettre la
médaille, a adressé à M. de Pélichy une allocution des plus touchantes.

T. Il, H. N. 2i
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N° f82. PL. XXXIII. - MÉDAILLE.

Sur le tour : BRUXELLES LE XXX MAI MDCCCLV. Dans le champ:
écusson aux armes de la ville de Bruxelles, surmonté d'une couronne.
Au-dessous de l'écusson: HART FECIT.

REVERS. Sur le tour; LE PERSONNEL DU THÊATRE ROYAL RECON­
NAISSANT. Dans le champ: A CHARLES DE BROUCKERE BOURGMESTRE.

Tout le personnel du théâtre de la Monnaie s'est rendu le 5 mai 1855,
à neuf heures et demie du malin, à l'hôtel de ville de Bruxelles, où il a
été présente par M. Théodore Letellier, directeur, à M. le Bourgmestre.

M. Letellier, se faisant l'interprète des sentiments des artistes de tout
rang et de tous les emplois du théâtre, a exprimé à M'. Ch. de Brouckere
la sincère gratitude dont chacun d'eux est animé envers l'honorable ma­
gistrat dont la bienveillante sollicitude est venue si efficacementen aide aux
victimes de l'incendie qui, détruisant le théâtre de la Monnaie, avait com­
promis les moyens d'existencdet l'avenir de tant de personnes. M. Letellier
a aunoncé à M. le Bourgmestre que les artistes et les employés du théâtre
avaient spontanément décidé entre eux qu'ils prieraient leur honorable
protecteur d'accepter en témoignage de leur reconnaissance une médaille
qu'ils se proposent de lui faire graver.

AI. Charles de Brouckere, profondément touché et visiblement ému de
la manifestation dont il était l'objet, a répondu que les paroles qu'il venait
d'entendre.et qu'une adhésion générale avait accompagnées, lui étalent une
récompense suffisante de ce qu'il avait pu faire pour le personneldu théâtre
de la Monnaie, avec le concours de l'administration communale et de la
population, à q.ui re~eD8it une bonne part des remercîments qui lui étaient
adressés. Mais, pressé, sollicité avec instance, M. le Bourgmestre a fini
par accepter l'hommage qui lui était offert; et de chaleureux applaudisse­
ments ont éclaté de nouveau. Deux cents personnes environ assistaient à

ceue réunion.
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Le 30 mai au soir, le personnel du Grand Théâtre a offert la médaille il

M. le Bourgmestre.

N° 183. PL. XXXIV. - MÊDAILLE.

Sur le tour: JEAN PIERRE STEVENS NÉ A BRUXELLES EN 1788 MORT

A GRAMMONT EN 1855. Dans Je champ: tête de II. Stevens, à gauche.
Dans le col: JOUVENEL.

- REVERS. Dans le champ, entouré d'une couronne de laurier : AVOCAT
A LA COUR D'APPEL FONDATEUR DES ÉCOLES GARDIENNES CHEF DE LA
MAÇ. ÉCOSSAISE EN BELGIQUE.

.
Jean-Pierre Stevens, avocat, membre du conseil de discipline et ancien'

bâtonnier de J'ordre des 'avocats près de la Cour d'appel de Bruxelles, est
mort à Grammont le 14 ou le 15 juin 1855, à l'âge de soixante-sept
ans. Il a eu, pendant quarante-six ans, un des cabinets les mieux suivis de
Bruxelles. La science chez lui ne le cédait qu'à la bienveillance et à la
loyauté. Il était le dernier survivant des sept avocats du barreau de
Bruxelles, qui furent arrêtés, dans les premières années du gouvernement
hollandais, pour -avoir signé un mémoire collectif en faveur de M. Yan­

derstraeten père, rédacteur propriétaire de l'Ami du Roi el de la Patrie,
depuis le Belge;sous la direction de At. Vanderstraeten fils.

Ses funérailles out eu lieu à Bruxelles le t 7, au milieu d'une très-nom­
breuse assistance. Les membres du barreau el du conseil de discipline,
ayant à leur tête M. Fontainas, M. de Bavay, procureur général,
MM. Delebecque el Faider, avocats généraux près la Cour de cassation, et
plusieurs autres magistrats des cours eltribunaux•.qui siègent à Bruxelles,
~l. Annemans, membre de la Députation permanente, des conseillers
communaux, une. députation de la Société royale de Philanthropie, etc.,
s'étaient rendus à la station pour l'arrivée de la dépouille mortelle trans­
portée de Grammont il Bruxelles.
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Le cortège était très-imposant et comptait plusieurs centaines de per­
sonnes. JI s'est rendu de la station au cimetière de ~folcnbeek-Saint-Jean.

Il n'y avait pas moins de soixante-cinq voitures qui suivaient les assistants
el le corbillard.

Deux discours, l'un par M. Fontaines, bâtonnier, J'autre par M. Ver­
haegen, membre de la Chambre des représentants, ont été prononcés sur
la tombe.

N° HU.. PL. XXXIV. - MÉDAILLE.

N° "85. PL. XXXIV. - MÉDAILLE.

Sur le tour: SOCIÉTÉ PROVINCIALE DES SCIENCES DES ARTS ET DES
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LETTRES DU HAINAUT. Dans le champ: un socle sur lequel un globe
terrestre ct un rouleau de papier où se trouve: UTILITÉ. Autour du socle:
li Ile écritoireJ une palette et des pinceaUX, une tête, une hranche d'olivier.
A l'exergue: MONS.

REVERS. Dans le ehamp : C. WJNS PRÉSIDENT ~mCCCLV.

M. Camille Wios, présidenl de la Société proviuciale du Haînaut, avait,
après le coup d'État et sans avoir consulté la Société, fait hommage au

Président de la République française, d'un exemplaire des publications
de ln Société du Hainaut. Cette démarche ayant été vivement blâmée,
M. Wins (ut obligé de donner sa démission. En f 855, il (ut réélu prési­
dent, el c'est à cette occasion queeeue médaille a vu le jour. Elle est rare
et n'existe que coulée.

N° 186. PL. XXXIV. - MÉDAILLE.

Sur le tour : GOSWIN JOSEPH AUGfl BARO~ DE STASSART. Dans le
champ: tête de M. de Stassart, tournée à droite. Sous le col : LEOPOLD

WIENER F.

REVERS. Sur le tour: NÉ A MALINES LE 2 SEPT. 1780 MORT A BRUXELLES

10 OCT. 1854. Dans le champ,· entre deux palmes formant couronne:
INfT DU TYROL. DE KŒl\'1GSBERG. DE BERLIN 1805-8. PRÉFET DE VAU­

CLUSE 1809. DES BOUCHES DE LA MEUSE 1810. MEMBRE DES ÉTATS
GÉNÉRAUX 1821. PRÉS? DU COMITÉ DE L'INTÉRIEUR 1.830. VICE PRÊST DU
CONGRÊS 1830. PRÉSIDENT DU SÉNAT 1831. GOUVERNEUR DE' NAMUR
1850. DU BRABANT 1834. PRÉST DE L'ACADIE ROyB DE BELGIQUE 1835.

MBl\.E CT DE L'INSTITUT DE FRANCE 1857. MINISTRE PLÉNIPOTRE 1840.

Sur la partie supérieure, entre les deux palmes: écusson aux armes de
M. de Stassart, surmonté de la couronne de baron ; au-dessous, la devise:
SEMPER FIDELIS.
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lUédaille gravée par souscription et dédiée à la mémoire de M. de
Stassart.

Voir ce que nous avons dit, pour d'autres médailles frappées pour
1\1. de Stassart, Histoire numismatique de la Révoluli'on belge, p-ages 7, 8
el 9; 197 eL 198; 26-1, 262, 263, 264 el 265.

N° t87. PL. XXXV. - MÉDAILLE.

Sur le tour: FERDINAND JOSEPH NJCOLAY NÉ A STAVELOT LE 30

AVRIL t772. Dans le champ: buste de M. Nicolay, tourné il droite. Sous
le bras: JOUVENEL.

Havsns, Dans une couronne de laurier: ASON BIENFAITEUR LA VILLE
DE STAVELOT RECONNAISSANTE. - {855.

Celle médaille il été faite Jpar souscription, par les habitants de la ville

de Stavelot, en reconnaissance des bienfaits de ~t. Nicolay.
Voir,pourplus de détails sur cet homme de bien, ce que nous avons dit,

année 1852, n° 93, pl. XVI.

N° lBS. PL. XXXV. - MÉVAILLE.

Sur le tour: ERNEST Il DUC RÉGNANT DE SAXE-COBOURG-GOTHA.

Dans le champ: buste du duc de Saxe--Cobourg, en uniforme, décore de
plusieurs ordres. Au-dessous: n.UT FECIT.

REVERS. SUl' le tour: neuf ..ables, séparées par des lyres, et sur les­

quelles se trouvent : CASILDA. BRUXELLES 28 MARS {851. MILLENET
GUSTAVE ûPPELT. SANCTA CHIARA. PARIS 5 AVRIL 1&54 HS AOUT 1855.
BIRCH-PFEIFFER GUSTAVE OPPELT. ECIŒRNFORDE 1849. ZAIRA BERLIN
iD FEVRIER lB.«). M. TENELLI hULLENET. TONNY LONDRES 7 DÉCEM-
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BRE 1848. ELSHOLZ. Dans le champ : écusson aux armes ducales des

Saxe-Cabourg-Gotha .

.N° 189. PL. XXXV. - MÉDAILLE.

Variété de la médaille précédente. Elle consiste en ce que sur la pre­

mière la moustache est longue et que sur celle-ci eUe est courte. Le

graveur a fait cette variété comme offrant plus de ressemblance.

Deux opéras, dont la musique est l'œuvre du duc régnant de Saxe­

Cobourg-Gotha, Sainte-Claire et Casilda, ont été représentés à Bruxelles.

C'est à celte occasion que cette médaille a été frappée.

N" 190. PL. XXXVI. - MÉDAILLE.

Sur le tour: LEOPOLD PREMIER ROI DES BELGES. Dans le champ:

tête du Roi couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col: HART F.

REVERS. Sur le tour : CONSERVATOIRE ROYAL DE MUSIQUE DE

BRUXELLES. Champ lisse entouré de deux branches de chêne formant

couronne.

N° 191. PL. XXXVI. .....:.. MtnAILLE.

Semblable à la précédente, d'un module plus petit.
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N° i 92. PL. XXXVI. -- MÉDAILLE.

Semblable à la précédente, d'un module encore plus petit.

. Ces trois médailles ont été commandées au graveur Hart. Elles sont
destinées à ètre données en prix.

N° i93. PL. XXXVI. - MÉDAILLE.

Sur le tour : LEOPOLD PREMŒR ROI DES BELGES. Dans le champ :
tête du Roi couronnée de laurier, tournée à gauche. Sous le col : HART F.

REVERS. Sur le tour: SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE ET DE BOTANIQUE.

VERViERS. Dans Je champ: une charrue.

Destinée à être donnée en prix.

Nu 194. PL. XXXVJ, - MÉDAILLE.

Sur le tour; VILLE DE TOURNAI. Dans Je champ: écusson aux armes
de Tournai surmonté d'une couronne.

REVERS. Dans une couronne de chéne ; CONCOURS DE CHANT. - FE~'

TlVAL 10-17 7BRB !8!S!).

Le festival donné à Tournai les 10 et t 7 septembre 185a, a été le
même que tous ceux donnés dans les autres villes du royaume. Nous n~us

abstiendrons donc de tous détails, .en nous bornant à donner la médaille
qui a été frappée à celle occasion.
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N° 195. PL. XXXVI. - MÉDAILLE.

Figure allégorique de la Belgique, sous les traits d'une femme il demi­
nue et la partie inférieure du corps enveloppée d'une ampledraperie. D'une
main elle tient haut le drapeau national qui floùe derrière elle et porte
inscrite la date de 18tm, tah?is que de l'autre main elle lance une branche
de lierre, en signe de souvenir el 'd'attachement, au monument érigé à la
mémoire des combattants de 1830. Elle est assise sur le lion, el derrière
celui-ci et sur le même plan que le monument, se voient les tables de la
Constitution surmontées du buste du roi Léopold. A l'exergue: INDÊPEN­

DANCE NATIONALE 1850. Adroite, dans le champ: LEOPOLD WIENER.

REVERS. Surie tour: xxv ANNÉES DE LIBERTÉ, DE PROGRÊS ET DE

PAIX. Dans le champ: trois figures allégoriques, représentant la Liberté,
la Paix et le Progrès, Au centre du groupe est la Liberté, assise, comme
si elle avait pris racine sur le sol belge. Son attitude est fière sans présomp­
lion, (erme et digne. Sa tète est coiffée du bonnet phrygien, er.de son
pied droit, elle foule des chaînes brisées. A sa droite est le génie du Pro- .

grès qui s'appuie sur clle, tandis qu'à sa gauche, elle tend la main à la

Paix, drapée àla manière antique. La Paix, aux pieds de laquelle se
penche une corne d'abondance, tient à la main une branche d'olivier; le
Progrès porte sur la main gauche ouverte la roue ailée, symbole ingénieux
et nouveau de sa marche non interrompue. A l'exergue: f 85tL Au-des­
sous: LEOPOLD WIENER.

La Belgique a présenté, depuis un quart de siècle, le spectacle le plus
extraordinaire qui puisse se rencontrer dans J'histoire de notre vieille
Europe : le spectacle d'un peuple qui, après des luttes incessantes contre
les dominationsétrangères, parvient à ressaisir enfin toute sa liberté, et ne
s'occupe plus désormais que de jouir paisiblement de cette liberté, sans

bouleversements, sans révolutions, sans secousses.
T. Il, H. N.
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Pour les étrangers, qui d'ordinaire jugent si légèrement et si dédaigneu­
sement notre petite Belgique,celle paix continue de vingt-cinq années n'est
que le résultat de J'indifférence ou de J'apathie. Ils ne savent pas ou ne
YCUlent' pas convenir -que la Constitution helge de '18'30 ès! la plus-avan­
cée de toutes les constitutions européennes ; ils ne veulent pas reèonnanre: ,
surtout que les libertés qu'elle consacre avaient depuis des 'siècles"priS
racine sur notre sol, existaient même de toul temps dans l'esprit terIe
caractère de nos populations.

Le vingt-cinquième anniversaire de l'indépendance nationaleenBelgique
est donc, en réalité,' une dale mémorable pour la civilisation moderne, et
nous ne pouvons -que -nous étonner d'avoirvu cette date passer'-presque
inaperçue, même dans notre pays. LC's ïètes de seplembre-'onif'é(é::~elé­

bré~'s, comme les années précédenl~s, ,avec accompagneràenrde distribu­
tions de prix, de concours de toutes sortes, d'illuminations et de ,feux
d'artifice; mais rien qui pût servir de monumebt, di souvenir durable
pour ce quart de siècle accompli si dignement au milieu de éireonstaneës
si difficiles, rien, si -ee n'est le concours de poésie institué par le Gouver­
nement,' el dont J'idée, en elle-mèmeyest cèrtainement heureuse.

Cesconsidératio-DS ont du moins inspiré l'un de nos plus grands artistes,
M. Léopold Wiener, qu1,.remarquant avec surprise rouMi eoupable de-nos
g0l1vern3hts pour' les bienfaits de notre révolution, entreprit d'exécutez,
sans commande et sans encouragemen's, une médaille commémotativ,e;,<fù
vingt-cinq~ième annlversaire de' nntreindépendanee•

Il apparlenait à.l\l. Léopold Wiener de prendre: l'initiative 'd'une telle
œuvre. AI. Wiener a aujourd'hui une réputation européenne, et J'autorité
de son' nom doit inspirer, dès l'abord, une confiance entière, ,

TouLÎe monde serappellele grand concours de i84i':pollr I'exécutien
de notre monnaied'cr ci d'argent,.et le succèstout à fait extraerdinaire

qü')' remporta ~l. Léopold 'Wiener. On' sait aussi qu'en 1850, la eommis­
sion dé: l'exposilion' de Londres ayaM convié lesgraveurs de-tous Ies pa~1i'

à concourir entre eux pour~!ex-éeutton' d(Ha;fnédailteùdécerne:raux eiq)O~



HISTOIRE NUMISMATIQUE DE LA BELGIQUE. - ANNEE t855. 223'

sants, M. Léopold Wiener obtint un des trois grands prix sur trois cent. . " ...cmquante projets envoyes a ce concours.

Voir, pour plus de détails, l'excellent article sur cet artiste, et d'où nous
empruntons les détails qu.e l'on vient de lire, inséré dans la deuxième
série, tomeYl, pages tA. et suivantes, dela Revue Numisniafique belge,
article dû à la plume de M. Eugène Van Bemmel.

N° 1.96. PL. XXXVII. - MÉDAILLE.

Sur le tour: ARMAND DE PERCEVAL Nt A MALINES EN t8t8. Dans Je
champ: tête deM. de Perceval, tournée à gauche. Dans le col, gravé en
creux : JOUVENEL f. ' -

REVERS. Sur le tour: ÉLU EN t848 MEMBRE DE LA CHAMBRE DES

REPRÉSENTANTS PAR L'ARRT DE MALINES. Dans le champ, entouré de
deux branches formant couronne: LIBERTÉ ET SOLIDARITÉ.

M. Armand de Perceval, représentant de l'arrondissement de Malines,
prononça à la Chambre des représentants) dans les séances des tA. février,
.26 mars, 14 juillet et 3{ juillet 180.1.,:des diseours sur. la situali0 n Jes
classes laborieuses en Belgique. Ces discours, reproduits par tous les jour­
naux, provoquèrent une polémique très vive dans la presse, qui accusait le
-député de Malines d'avoir dépeint avec des couleurs trop sombres l'état,
la vie morale et matérielle de l'ouvrier belge.

Les discours de M. de Perceval, traduits en Oamand, circulèrent dans
les ateliers, dans les usines, etc. Les ouvriersorgaoisèrent une manifesta­
tion en l'honneur .du jeune représentant de Malines, et le 22 noût t 851,
des délégués de toutes les corporations ouvrières de Bruxelles se rendirent
chez M. de Perceval et lui remirent une adresse de remercîment revêtue
de 2,167. signatures et dont voici ·Ie texte.
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.. A M. Armand de Perceoal, representant du peuple.

Il MO!ŒIEVR,

<l Mus par la plus vive gratitude, el voulant vous le prouver d'une manière toute
<l particulière, les membres des différentes corporations ouvrières de la capitale ont
Œ chargé leurs délégués devons exprimer leur haute reconnaissance pour le courage et
G le zèle que vous déployez dans la défense de leurs intérêts.

« Soyez persuadé, monsieur, que dans leur humble sphère, les ouvriers savent
« apprécier-vos louables efforts;' ct malgré les calomnies et les intrigues de vos détrae­
If teurs, le représentant du peuple, fidèle à sa mission, sera toujours pour nous un
Il objet de 'vénération et d'estime.

Il Puissece faible témoignage être pour vous, Monsieur le Représentant, un stimu­
« lant dans la voie que vous vous êtes tracée, et un encouragement pour ceux qui
« voudraient vous y suivre.

Œ Agréez, Monsieur le Représentant, l'assurance de notre sincère affection.

li: J,ES OUVRIERS DE LA CAPITALE. »

L'honorable député de Malines a répondu à la députation des délégués
dans les termes suivants:

( Messieurs, en' appelant l'attention de la Législature el. du pays sur la nécessite
~ l'l'améliorer la condition-des classes laborieuses, je ne fais autre chose que m'acquit­
« ter d'un devoir: ce devoirdècoule du sermentque j'ai donne d'observer-la Constitution .

• Si j'avais ambitionne une autre approbation que celle de mon cœur ct de ma
(( conscience en parlant de vos souffrances et de vos droits, je la trouverais certaine­
~ ment dans votre démarche libre et spontanée.

q J'ai la conviction d'avoir trop peu travaillé jusqu'ici pour accepter tant de remercie­
<l ments: toutefois, votre présence m'est une preuve irrécusable de la fidélité du tableau
<1 que j'ai tracé du sort de l'ouvrier et de sa famille. Si j'avais dénaturé la vérité en
« parlant des salaires, des habitations, de l'alimentation et de la moralité, je n'aurais
q pas ici devant moi une députation d'ouvriers choisis parmi les plus dignes, pour
~ m'apporter les remerciements d'un grand nombre de leurs camarades. A ce point
q de vue, je vous le déclare, Messieurs, j'éprouve en ce moment une bien douce satis­
~ faction.

e Votre conduite démontre que les ouvriers, loin d'être indifférents, comme jadis,
<l aux ques lions politiques cl aux problèmes sociaux, suiven t auen livement ce qui se
Cl dit au sein de nos Chambres législatives. J'en suis d'autant plus tieureux; qu'une rna-
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li nifestation toute pacifique révèle, chez chacun des signataires de l'adresse, un pro­
f fond sentiment du devoir social joint à un égal sentiment des droits.

II' Dans votre position, la' modération dans les actes c'est le signe de la dignité de
fi' l'âme. Ainsi, pour vous comme'pour moi, tout ouvrier qui préfère le désordre de la
fi' rue a la puissance de nos libertés publiques, est un soldat au service de l'ennemi,
( car il combat contre lui-même.

f Votre conduite est un exemple. Cet exemple portera ses fruits. Une cause aussi
c juste qui se sert d'aussi honorables moyens doit, dans notrepatrie surtout, conque­
t rir rapidement la sympathiegénérale.

( Unissons donc nos efforts : que partout, dans vos rangs; les défenseurs les plus
• dévoués du droit soient en même temps les défenseurs les plus énergiques du devoir;
( et les améliorations que réclame Impérieusement votre sort se réaliseront, j'en ai
<f l'intime conviction, par le jeu naturel et régulier des institutions du pays.

<f Messieurs, veuillez remercier en mon nom tous vos confrères, vos camarades, de
Il leurs bienveillantes pensees; dites-leur que je leur suis complètement dévoué, dans
li: les limites de mes forces individuelles, de mon intelligence et de mon faible savoir. JI

Pourperpétuer lesouvenir de cette manifestation, une médaille enbronze
a été frappée et un exemplaire remis à M. de Perceval, vers la fin de l'an­
née 1855.

N° 197. PL. XXXVII. MÉDAILLE.

AVERS. Dans le champ: génie couronnant le buste de Linnée, le tout
sur des nuages et des fleurs. Au-dessous: H. DlSTEXUE.

REVF.RS. Sur le tour: SOCIÉTÉ DES CONFÉRENCES HORTICOLES. Entre
deux étoiles: LIl!:GE. Dans le champ, entouré d'une couronne composée
de fleurs et de fruits: lePerron accosté des lettres L. G.

N° 198. PL. XXXVII. - MÉDAILLE.

Dans le champ: le Perron au pied duquel se trouve un lion couché un,
écusson lisse, unebranche d'olivier el des branches de roseaux; des fleurs,

des fruits et des légumes. A l'exergue : H. DISTEXIIE.


